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Hotelbau Theo Schmid, Architekt BSA, Zürich Hotelbau 105—114 
Welton Becket, Architekt, Los Angeles Hotel Beverly Hilton, Los Angeles 115—117 
Hôtels Skidmore, Owings & Merrill, Architekten, Hilton-Hotel, Istanbul 118—119 
Hotels New York 
Perry, Shaw, Hepburn & Dean, Architekten, Sheraton-Hotel, Philadelphia 120—121 
Boston 
William B. Tabler, Architekt, New York Statler Hilton Hotel, Dallas, Texas 122—124 
Junzo Yoshimura, Architekt, New York Motel in New York State 125 
Prof. Dr.-Ing. H. Rimpl und Hotel Amelia-Earhart, Wiesbaden 126—127 


Dipl.-Ing. H. Niessen, Wiesbaden 


Bauen+Wo 


Josef Becvar und Heinrich Reitstätter, Hotel Europa, Salzburg 128—129 
Architekten, Salzburg 

Guy Lagneau, Michel Weill, Hötel de France, Conakry, 

Jean Dimitrijevic, Architekten, Paris Belgisch-Kongo 130—131 
Carpio und Suarez, Architekten, Caracas Hotel Barinas, Venezuela 132—133 
L. Erdi, Architekt, London Coach Hotel, Dover 134 
Ancker, Gate, Lindegren, Architekten SAR, Hotel Apollonia, Stockholm 135 
Stockholm 

Theo Schmid, Architekt BSA, Zürich, Hotel Beaulac, Neuenburg 136—137 


Jacques und Jean-Louis Béguin, 

Bernard Dubois, Neuenburg 

Theo Hotz, F. Altherr SIA, Architekten, Zürich Hotel Astoria, Luzern 138—140 
Konstruktionsblätter, Kichennormen 
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Construction + Habitation ie Ui. 


LICHTPLATTEN 


e schmücken 


Anwendungsgebiete: 


Balkonbrüstungen und Verkleidunggf an Terrassen und in 
Gärten, Vordächer, Ireppsahau ir, Lichtdecken, Trenn- 
wände, Messestände. f 


Überdachung von Héfen/Garagen, Tribünen, Terrassen, 
Lichtbänder in allen igdustriellen Bauten. 


Lieferung in vielen Farben als Well- und Flachplatte mit Zubehör. 
Verlangen Sie unverbindlich und kostenlos Unterlagen 
unter Angabe des Verwendungszweckes. 


OHLER EISENWERK THEOB. PFEIFFER - ABTEILUNG KUNSTSTOFFE - OHLE i. W. 
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SIEMENS 


Faltbares Glas - 
formschöne Leuchten 


Decofalt-Gläser sind das Ergebnis einer beson- 
deren Glasverarbeitung und bestehen aus ein- 
zelnen, beweglich verbundenen Glasstreifen. 
In dieser Form verliert Glas seinen starren Cha- 
rakter und wird zu einem geschmeidigen und 
konstruktivenElement für die Leuchtengestaltung. 
Eine feine Pyramidenmusterung erzeugt Licht- 
brechungen, die den Leuchten besonderen Reiz 
verleihen. Decofalt-Glas läßt sich leicht reinigen 
und kann, wie eine Jalousie gefaltet, raumspa- 
rend und bruchsicher transportiert werden. 


»Decofalt«-Leuchte mit Schutz gegen Verstaubung 


Die Siemens-Schuckertwerke verwenden dieses Glas 
für ihre formschönen Leuchten, die in zwei Ausführungen 
geliefert werden: einmal in der normalen, zur Decke 
hin offenen Ausführung und außerdem mit einer Klar- 
glasabdeckung, die ein Verstauben verhindert. 


56/83 


Bitte verlangen Sie Druckschriften über die »Decofalt«-Leuchten 
bei: Siemens-Schuckertwerke AG., HWA Erlangen. 


MEME NS-SCHUCKERTWERKE AKTIENGESELLSCHAFT 


Sperrschichten gegen Erdfeuchtigkeit 


aRBı, mit Bitumenerzeugnissen 


sind bei Hochbauten unentbehrlich und altbewährt. 


ARBEITSGEMEINSCHAFT DER BITUMEN-INDUSTRIE E.V. HAMBURG 


MAUSER -BÜROMOBEL 


MAUSER-WERKE G.M.B.H. WALDECK, BEZ. KASSEL 


mit den Vorteilen für morgen 


—,—,— 


Sie: gestalten 


sicher gehen mit 


Qualitätsetikett und Webkantenstempelung eee ‘ aoe eals Zeit 


modern — 


aber mit bewahrten Materialien 


À denn Sie tragen 
de 
Verantwortung 


Je freier Sie in Ihrer schöpferischen Aufgabe gelassen werden, desto stärker 
fühlen Sie sich verantwortlich für die gute Bewährung der von Ihnen gewähl- 
ten Materialien. 


Wie verhält es sich bei den Gardinen? 


Schweizer Baumwoll-Marquisette gilt seit über 30 Jahren als die Gardine 
des anspruchsvollen Kenners: von bestechend schönem Aussehen, makellos 
im Gewebebild, mit herrlich fülligem Faltenwurf, vornehmem matten Schimmer 
und edlen, moirierenden Effekten, hell durchscheinend und doch intim, unkom- 
pliziert zu nähen, risikolos zu waschen und zu bügeln, enorm strapazierfähig 
und schiebefest, rauch-, licht- und sonnenbeständig ... und millionenfach be- 
währt, auch in Industriegebieten und am Meer! 


Die neuesten Kollektionen von Schweizer Baumwoll-Marquisette weisen alle 
Breiten bis 3 Meter auf und eine Vielfalt an modernen Dessins, die begeistern. 


Schweizer Baumwoll-Marquisette 


Résumés 


Evolution actuelle des hôtels 
(pages 105—114) 


Contrairement à l'Europe, les Etats Unis 
| ont connu, depuis la guerre, une extra- 
| * ordinaire expansion de l'industrie hôte- 
lière. La forte concurrence, les capitaux 
) suffisants et une industrie du batiment 
fort poussée ont encouragé la construc- 
m 
3 


tion de nouveaux hötels qui accusent un 
_ développement très rationalise, qui 
influence sensiblement les nouveaux 
projets européens. Ces projets se basent 


ap, sur certains principes du «american way 

| of life», tels que 

Be a) le principe de l’amusement, des diver- 

À tissements et des réunions en grands 

groupes 

| b) le fait que manger est une nécessité 

t faisant perdre du temps 

N c) faire des emplettes est aussi un mal 
nécessaire. L'exigence d'un service 


rapide incite la projection de centres d’a- 
H chats dans l'hôtel et de snack-restaurants. 

d) l'importance des clients motorisés, qui 
’ force les nouveaux hötels a prevoir des 
_ accès et parcages facilement accessibles 
à leur proximité. 

La concentration des services hôteliers 
ÿ est prouvée par celle des hôtels (voir diag. 

6, 7, 8) dont les quartiers représentent 
: ‘aujourd’ hui 65% de la construction et 
; 75% des frais d' installation. 7 

i li semble qu'une série de principes 
_ (@ailleurs flexibles) soit à la base de la, 
_ plupart des projets de nouveaux hôtels 
i des Etats Unis. 

4 Les dimensions absolues d'un hôtel 
a dépendent d'un facteur régional qui fi fixe 
le nombre de lits et les facilités requises. 
h Mais on a, de plus: 

1° le prix du terrain qui fait 10% de frais 
de construction; la compensation pour 

; des terrains plus chers doit être fournie 
I par d’autres sources, loyers de magasins 

et bureaux, etc. 
è 20 le volume des surfaces publiques et de 
k service ne doit pas excéder celui des 
chambres 

39 la location de la surface nette: 54—65 

cents par m’; ce chiffre, pouvant varier 
d'un endroit à l'autre, détermine assez 

bien la surface minimale admissible des 
chambres: 

br unlit  8,5-10 m? petite double 14-16m? 

deux lits 12-14 m® grande doubl 16-17m* 
4° les frais de construction par chambre 
se montent à 1000 $ pour 1 $ de location. 
Un excédent de frais doit également étre 
compensé par d’autres sources. 


pation de 60—65% seulement (anciens 
hétels 80%, moyenne américaine 72%). 
6° un employé ou moins par chambre. La 
conception fondamentale détermine la 
grandeur du personnel plutöt que les 
opérations-mêmes du personnel; le 
gaspillage est toujours l'une des causes 
essentielles de l'inefficacité des vieux 
hôtels. 


Des statistiques relatives aux hôtels des 
Etats-Unis montrent qu'on peut s'attendre 
à des bénéfices de 70% sur les chambres 
50% surles boissons,20% sur, leslocations 
et0% sur les mets. Le logement est donc 
clairement la source principale de revenu. 
Les repas sont considérés comme une 
concession aux hôtes, puisqu'on n'y 
gagne rien. Le bénéfice sur les boissons 
est déterminé par des lois locales. Pour 
le logis, la chambre-studio, développée au 
cours des dernières années, fait main- 
tenant le 80% des chambres des nouveaux 
hôtels, Son ameublement est caractérisé 
par le lit-sofa convertible, ses meubles 
relativement petits et l'élimination des 
placards. Ses frais d'ameublement sont 
de 30% supérieurs à ceux d'une chambre 
habituelle; elle nécessite un peu plus 
d'entretien et de service — mais la 
chambre-studio est d'un rendement 
ERS meilleur et ce facteur est décisif. Les 
chambres sont arrangées en modules de 
16—18 par domestique, chiffre maximum 
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_ 5° l'hôtel doit tenir le coup par une occu- '' 


a 
_ quotidien. Le ; détails 


tendent à éliminer les artisans lue 
et permettent aux domestiques exe tre 
tous les travaux d'entretien normaux. Les 
prescriptions du bâtiment autorisent 
maintenant à combiner toutes les in- 
stallations sanitaires des salles de bains 
et celles des toilettes, ce qui permet 
d'économiser quelque 2° des frais de 
construction. Les grandes économies 
sont cependant réalisées par la réduction 
des surfaces non rapportantes: les salles 
d'attente, de lecture et de correspondance 
ont complètement disparu du programme 
de construction, tandis que la réception 
est amenuisée grâce à une meilleure 
organisation, à des ascenseurs rapides 
et à des escaliers menant directement 
aux étages de chambres. 

Par l'utilisation de parois acoustiques 
flexibles et amovibles pour la création 
d'une ou de plusieurs salles de bal 
suivant la demande, les hôtels modernes 
offrent aujourd’huiles mêmes possibilités 
qu'ils ne le faisaient avec des salles 
individuelles, mais avec une fraction de 
l'ancienne surface (diagrammes 13, 14). 
Des concentrations similaires de services 
cherchent à économiser la surface et à 
obtenir une plus grande efficience de 
travail, p.ex. ménage centralisé, prépara- 
tion centralisée des mets dans une 
cuisine, placement de la machinerie de 
conditionnement d'air à un étage supé- 
rieur pour réduire les pertes de chaleur, 
échangeur d'air simplifié dans les cham- 
bres avec clapet d'air frais dans les 
fenêtres pour éliminer le conduit d'air 
frais venant d'un point central (diagramme 
30). Le dernier raffinement de construc- 
tion, après les anciens blocs de maçonne- 
rie massive et les divers cadres à caisson 
ou à squelette (diagrammes 15, 16, 17, 18) 
est représenté par le plancher en porte- 
à-faux avec 2 colonnes par baie et avec 
un murrideau métallique, léger et isolé 
(v. Dallas Statler). N 
Et nous n’avons pas encore parl& de 
l'industrie américaine des motels quis’est 
largement développée. Las motels d’au- 
jourd’hui ont toutefois une qualité de 
service qui ne les distingue guére des 
petits hötels. Afin de concurrencer les 
motels des stations climatériques qui ont 
pratiquement effacé la classe moyenne 
d'hôtels de vacances (tels que nous les 
connaissons encore en Europe), l'in- 
dustrie höteliere américaine a développé 
les hötels de super-luxe (comme a Miami 
Florida) où l'hôte paie quelque 50 a 70 $ 
par jour pour vivre dans un milieur 
extrêmement artificiel et d’ostentation; 
ces hétels dépassent cependant le cadre 
de notre texte. 

Nous avons examiné quelques-unes des 
tendances déterminant la projection 
d’hötels aux Etats-Unis. Certains aspects 
tels que le luxe, les systeme super- 
ingénieux de conditionnement d’air et des 
details particuliers de constructions ne 
peuvent guere s’appliquer chez nous, 
mais par contre les facilités offertes aux 
hétes motorisés, les magasins et les 
locations, l'économie réalisée sur les 
surfaces réservées au public et aux ser- 
vices devront étre considérés en vue de 
rationaliser les futurs hôtels; l'adaptation 
de notre ancienne et bonne cuisine 
française aux demandes actuelles de 
service-snack présente un problème tout 
particulier à nos propres développements. 


Beverly Hilton Hotel, 
(pages 115—117) 


Beverly ‘Hills 


Cet hôtel représente la conception de son 
président (Conrad J. Hilton) d'un «hôtel 
parfait — une extravagance super-luxu- 
euse». Sa situation est synonyme de 
romance, bien que ses environs soient 
plutôt déprimants: arriére-cours de 
studios cinématographiques, sources, 
d'huile et banlieue. Pour compenser 
cela, l'hôtel offre une foule de salles 
publiques l’une plus magnifique que 
l'autre, de styles Louis XIV, scandinave, 
subtropical et vieil anglais, toujours 
riches, hauts de couleur et pompeux. 


* Seuls 25% du terrain sont réservés à 


l'hôtel, le reste se composant d'un 
centre d'achat (9.300 m?) et d’un parc 
pour 1000 voitures. Au-dessus de ces 
services publics, s'élèvent les 7 étages en 
étoiles à trois branches avec 450 cham- 
bres; chacune est merveilleusement 
meublée en luxueux studio, la plupart 
ayant un balcon dont les divisions multi- 
colores donnent à la façade de l'hôtel un 


‘aspect «technicolor»! Un bar-cocktail et 


un restaurant exclusif à la carte couron- 
nent le tout au 8e étage. L’immeuble a 
couté 17.000.000 S; le prix des chambres 
varie entre 15 et 65 $ par jour. Cependant, 
il n'est pas certain que cet hôtel soit 
rentable, ce qui, du fait du facteur publici- 
taire, n’est peut-être pas essentiel. 


Le pren et : 
d’Asie) est roidaanione prévu pourles — 


ilton 


touristes américains. Il contraste nette- 
ment avec ses environs architecturaux et 
historiques.Situé au-dessus du Bosphore, 
ce bloc de 9 étages offre une vue merveil- 
leuse sur Constantinople. .L'entrée su- 
périeure mène directement au foyer, à la 
réception, à une cour-jardin, à des maga- 
sins, et à une grande terrasse de cocktail, 
L'entrée du jardin, le pavillon-restaurant 
avec sa terrasse, la salle des banquets et, 
derrière, les cuisine et salles du personnel 
et de service sont à un niveau inférieur. 
Les intérieurs sont simples de couleur: 
plafonds blancs se détachant de bois 
foncés naturels, tapis beiges et rideaux 
verts. L'hôtels est en béton armé, à 
membres surdimensionnés pour écono- 
miser l'acier et compenser le travail 
inexact. Toutefois, avec ses 20.000 $ par 
chambre, l'immeuble est cher. 


Sheraton Hotel, Philadelphie, 
Pensylvanie (pages 120—121) 


C'est le premier nouvel hôtel de Philadel- 
phie depuis 30 ans; il est situé au coeur de 
la cité et aisément accessible. Mais le 
terrain a néanmoins ses limitations: 
construit au-dessus du métro, l'immeuble 
repose sur des fondations prévues pour 
un immeuble de bureaux, dont l'écart des 
colonnes ne se laisse pas facilement 
adapter à un module éprouvé pour 
chambres d'hôtels. D'autre part, le 
retrait requis pour alléger les étages 
supérieurs a donné, sur ce terrain déjà 
assez étroit, des chambres très peu 
profondes. Le rez-de-chaussée contient 
la réception, des magasins et une entrée 
séparée avec ascenseurs accédant direc- 
tement aux étages de chambres. Au 
second étage se trouvent le restaurant 
principal, la grande salle de bal et des 
salles plus petites; il y a aussi la cuisine 
principale qui dessert directement le 
restaurant et las salle de banquet, ainsi 
que le gril et le snack-bar au premier, Le 
3e étage contient d'autres locaux de 
service. L'installation de conditionnement 
d'air se trouve au 4e étage. Le garage 
pour 800 voitures est situé en face de 
l'hôtel. En tenant compte des handicaps 
du site, on peut dire que la solution est 
bonne et, avec ses 17.000 $ par chambre, 
une solution économiquement raison- 
nable. 


Hotel Statler Hilton, Dallas, Texas 
(pages 122—124) 


Cet immeuble est caractérisé par son 
système de construction, un système de 
dalles en porte-à-faux, à 2 colonnes par 
baie. Le module mesure 30’x 23’, la dalle 
de 8” saillant de 8. L'immeuble a 19 
étages en forme d’étoile avec des contre- 
ventements dans la cage d’ascenseur 
et dans les murs de pignon. La facade est 
formée par un mur-rideau de 2” qui 
économise 10” de surface utile et 9/10 
du poids d’un mur normal en maconnerie. 
Deux profondeurs de baie donnent 10 
grandeurs différentes de chambre sans 
altérer les unités standard de parois. 
Les étages de chambres se composent 
de 4 groupes de 16 chambres. 80% des 
chambres sont meublés comme studios 
a double lit. Une salle de bains complete 
est comprimée sur 4/'10’x6’6’ avec 
toilettes spéciales: unité de table de 
toilette avec siége formé par le couvercle 
de WC! 

De l'entrée, les hôtes ont un accès direct 
aux ascenseurs, tandis que les clients 
accèdent directement au cafe, au gril 
et au restaurant, ou bien aux étages 
supérieurs. Au second, on a 2 grandes 
salles de bal et d'autres petites salles 
dont les parois acoustiques amovibles 
permettent de réaliser 10 salles d'une 
capacité de 40 à 2200 personnes. Des 
séparations analogues servent a adapter 
le gril et le restaurant aux besoins par- 
ticuliers. La cuisine principale se trouve 
au rez-de-chaussée et se partage le lavage 
de vaisselle et quelques locaux de 
préparation avec la salle de banquet 
située juste au-dessus. Une troisième 
cuisine au sous-sol sert les repas des 
600 employés de l'hôtel. Le service de 
ménage, la machinerie et la buanderie 
s'y trouvent également. L'installation de 
conditionnement d'air est divisé, pour des 
raisons d'économie entre le 4e étage et 
le toit, où il y a encore un héliport. L'hôtel 
Dallas justifie les soins de projection par 
ses frais de construction relativement 


faibles de 9350 $ par chambre a ses frais — 


d ‘exploitation très bas. © 
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- (pages 132—133) 


. matérfaux utilisés reflètent également le. 3 


; de 5. 
fer a cheval d'unités-Jume 28 couronne | 
la colline côté vue et la bâtiment principal _ 
à plusieurs étages ferme le cercle. Une 
situation peu commune, des détails bien 
étudiés et un merveilleux ameublement 
ont font un motel de première classe. 


Hotel Amelia Earhart, Wiesbaden 
(pages 126—127) 


Cet hôtel comprend 8 étages de chambres 
arrangées en 3 groupes de 16 par étages. 
Toutes les chambres sont de mêmes 
dimensions, celles d'une grande cham- 
breà un lit (avec possibilité d'y placer 
un second lit), concession peu justifiable, 
même dans un hôtel de station climatéri- 
que. Le rez-de-chaussée montre un essai 
intéressant d'introduction de la flexibilité 
des salles publiques américaines. Une 
surface de 530 m? ne semble cependant 
guère suffisante à comprendre les 
fonctions de salle de petit déjeuner, de 
restaurant, de bar et de salle de confé- 
rence. L'extérieur laisse apparaître 
clairement la structure qui se perd un peu 
dans les étages inférieurs qui auraient 
mérité d'être développés plus horizon- 
talement. 


Hotel Europa, Salzbourg 
(pages 128—129) 


L'hôtel est situé sur un terrain très exigu 
si bien qu'il s'élève verticalement sur 
16 étages de 8 chambres seulement. Les 
44 chambres à deux lits, les 52 chambres 
à un lit et les 8 suites occupent les 13 
étages supérieurs; chaque domestique 
servant 16 chambres doit travailler sur 
deux étages. Le rez-de-chaussée ne peut 
loger qu'une petite réception et un 
magasin. Le second étage comprend le 
fumoir, le bar et la salle de petit déjeuner; 
un restaurant sur le toit permet de jouir 
de très belles vues sur la ville. L'immeuble . 
est simple et correct, mais il est clair 
qu'un terrain moins restreint aurait permit 
de faire mieux et de trouver une solution 
plus économique. 


Hotel de France, Conacry, Congo 


Belge (pages 130—131) 


L'hôtel a été développé de manière à 
pouvoir tirer parti des principaux vents 
et à conserver le lien naturel entre l'espa- 
ce intérieur et les environs, lien qui aurait 
été rompu par une fermeture hermétique 
des chambres. Ainsi, chacun des 5 
étages à 8 chambres à un et 6 chambres 
à deux lits, ainsi qu'à 2 suites n'a qu'un 
corridor ouvert, à lames. D'autres lames 
dans la salle de bain assure une ventila- 
tion transversale de chaque chambre 
grâce à une paroi grillagée de séparation 
entre la salle de bain et la chambre à 
coucher. La cuisine a un éclairage 
naturel et une ventilation transversale. 
Un court corridor la relie au restaurant 
détaché de l'hôtel et formant un pavillon; 
ce dernier est également ouvert à la brise 
rafraîchissante et comporte des parois de 
séparation amovibles en verre et des 
écrans à lames. x 


Barinas Hotel, Venezuela 


L'hôtel est situé sur une colline boisée au 
sud de la ville de Barinas, entre les Andes . 

et la plaine ouverte. Dans le bâtiment — 
principal un groupe de fumoirs, magasins, — 
salles de récréation et de repas, de 
cuisines et de services administratifs — 
sont combinés et reliés par une série de — 
cours et de chemins couverts. tes , 
chambres d'hôtes se trouvent dans des — 
ailes reliées au bâtiment principal par des 
corridors ouverts. Le projet a été deve 
loppé sur le plan horizontal afin d'hé à 
moniser et mieux s'intégrer au site; I 


caractère local: bois indigènes, produits 
du sol, tuiles, cailloux de rivière, tous 
caractéristiques de l'architecture du 
ont été utilisés pour les planchers, 
fonds et murs de séparation peints 
blanc pour en faire ressortir les co! 
naturelles. Dans ce SRE Le CL 
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2r ses hôtes qu'une nuit 
it de traverser la Manche. De ce fait, 
) chambres à deux lits et 15 à un lit 
meublées modestement et n'ont pas 
iles de bains séparées. Toutes les 
mbres à balcon sont ensoleillées le 
matin et donnent sur la mer. Quatre 
pports en V portent tout le bloc supé- 
eur sur 2 profondes poutres en béton 
» armé, tendues juste en travers des salles 
publiques, qui sont 3 bars, un restaurant 
et une salle de bal. L'ensemble est un 
complexe de formes, couleurs, textures 
et matériaux qui créent un péle-méle 
dans cette structure au fond simple et 
petite. 


Apollonia Hotel, Stockholm (page 135) 


Cet immeuble combine un hötel avec des 
entreprises indépendantes, telles que 
théâtre de 370 places, 2 étage de locaux 
de commerce et plusieurs magasins. Les 
81 chambres occupent les 3 étages supé- 
rieurs meublés avec beaucoup de goüt. 
- Une réception au rez-de-chaussée, un 
_ restaurant au premier, des services au 
- sous-sol et un garage pour 20 voitures 
complètent le secteur hôtelier. Les 
intérieurs et l'ameublement sont excep- 
» tionnels — matériaux et couleurs na- 
turelles appliqués d'une manière carac- 
téristiquement scandinave. 


7 
| Hotel Beau Lac, Neuchätel 
(pages 136—137) 

t Ce charmant petit hötel comprend trois 
étages de chambres de dimensions 
égales; les chambres sont prévues et 

— meublées en chambres à deux lits. Trois 

mt chambres de personnel par étage peuvent 

4 porter le nombre total de lits a 110. Six 

_ poutres massives en béton armé eliminent 

les colonnes dans les locaux publics. 

; Le fumoir est flanqué de la salle à cock- 
tail, puis du restaurant. Un café et un 

— snack-bar ont leurs propres entrées pour 

; la clientèle venant de l'extérieur; ils sont 

desservis par une cuisine combinant les 
services français et américains, qui 

_ forment au fond 2 cuisines se complétant 
mutuellement et se partageant la prépara- 

Lf tion, la cuisson et le lavage de vaisselle. 

Les sous-sol contient l’entrepöt et les 

salles de services: su côté lac, on a 

encore les cabines des baigneurs. The 

Beau Lac étant l'un des plus récents 

hötels suisses peut ötre considéré comme 

caractéristique de l'évulution des hôtels 
dans ce pays. 


Astoria Hotel, Lucerne (pages 138—140) 


Dans cet hôtel, le rez-de-chaussée est 
— presque entièrement ocupé par des 
$ magasins, un snack-bar et une minuscule 
réception de laquelle le portier accom- 
__pagne les hôtes à un ascenseur rapide 
qui mène directement au fumoir sur le 
toit; c'est là que se trouve le centre de 
l'hôtel. Le fumoir et une salle entièrement 
vitrés offrent une vue merveilleuse et en- 
soleillée. Le premier étage comprend des 
—… bureaux, un salon de colffure et 2 salles 
de conférences pour 30 et 100 personnes. 
‘Le sous-sol contient la cuisine froide et 
les salles du personnel, de service, de 
_ garde-manger et de machinerie. Quatre 
— étages sont pirvus de 12 chambres à deux 
lits, 7 à un lit et 2 suites par étage. Toutes 
les chambres sont soigneusement 
meublées d'unités encastrées où cela 
ut possible. Le noyer et l'aluminium 
eloxé harmonisent avec le gris clair et le 
i des murs et plafonds. De par son 
“plan original, un plaisant dévelopement 
des intérieurs et de jolis détails, c'est 
une réalisation méritant d'être retenue. 


assez particulière 4 


Summary 


Contemporary Hotel Developments 
(pages 105—114) 


In contrast to Europe the period since the 
war has witnessed in the U.S. a tremen- 
dous expansion of the hotel industry. 
Keen competition, ready capital and a 
refined building industry have encouraged 
the building of new hotels which, designed 
as an integral part of their own operation, 
display a highly rational development 
trend, a trend which is greatly influencing 
new European design. Underlying this 
design are certain accepted fundamentals 
of the "American way of life." 

a) The Mass principle of group amuse- 
ment, entertainment and gathering, mani- 
fest in the ‘‘Convention System." 

b) The attitude of eating as a time wasting 
necessity. 

c) Similarly shopping is regarded as a 
necessary evil. This quick service demand 
encouraging the hotel shopping centre 
and snack restaurant. 

d) The emphasis on the motorist, forcing 
new hotels to provide driveways garaging 
and parking besides a location easily 
accessible to automobiles. A deciding 
factor in the dating of older hotels. That 
public and attendant service facilities 
have grown enormously is obvious from 
the massing of new hotels (compare diags. 
6, 7, 8) so that these areas today represent 
some 65% of construction and 75% of 
furnishing costs. 

Asa basis for design a series of principles 
(by no means inflexible) would seem to 
apply with reservations to most new U. S. 
city hotels. 

The absolute size of the hotel is a regional 
determinant fixing the number of rooms 
and the public facilities required. But 
beyond this: 

I) Land cost to equal 10% of Hotel con- 
struction costs. The balance for more 
expensive sites must be obtained from 
other sources, subrentals of shops and 
offices etc. 

11) The cubic content of public and 
service areas not to exceed that of the 
bedroom floors. 

Ill) Net room area to rent between 5 c, 
6 c per sqft. A figure which while varying 
slightly from place to place pretty well 
determines the minimum acceptable 
room areas, as 

single 90-110 sqft. small twin 150-170 sqft. 
double 139-150 sqft. large twin 160-180 sqft. 
IV) Construction costs per room to equal 
$ 1000 per $ 1 rental. Again excess costs 
must be realised from other sources. 
V) Hotel must break even at 60—65% room 
occupancy (compare old hotels 80% and 
the U.S. average 72%) . 

VI) One employee or less per room. 
Basic design rather than the service 
operations themselves determine the 


size of the staff and labour wastage: 


remains the primary cause for dating of 
older hotels. 

Operational results for U.S. city hotels 
show departmental profits may be antici- 
pated as 70% on rooms, 50% on beverages 
20% on rentals 0% on food. Accomodation 
is obviously still the primary source of 
income. Dining facilities are provided as 
a concession to the guest and the con- 
vention services but food itself is hardly 
a profit maker. 

Beverage profits are determined by local 
licensing laws and apart from public bar 
are largely a subsidiary of room and 
convention services. For accomodation 
the studio room developed over a period 
of years now comprises 80% of new hotel 
rooms in the U.S today. Characteristic is 
its furnishing for day time living with its 
convertible sofa-bed, scaled down furni- 
ture and exclusion of cupboards to a 
separate foyer-dressing area. Its furnish- 
ing costs are some 30% higher than the 
conventional bedroom, it requires some- 
what more maintenance and room ser- 
vice, but the studio room has a higher 
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rentability —the deciding factor. Room 
are arranged in maid ‘‘modules” of 
16—18 rooms, the maximum number their 
unions will allow them to service daily. 
Design refinements aim at illuminating 
the more expensive tradesman and enable 
the maid to do all the routine plumbing 
electrical and furnishing maintenance. In 
the bath room relaxed building codes 
permit’ complete combined plumbing of 
adjacent toilet facilities, realising a saving 
of some 2% of construction costs. 


However todays major economies stem 
largely from the reduction of the ‘‘non- 
earning'' public areas. Waiting room, 
reading and writing rooms have disap- 
peared completely whilst, by pre-booking 
of guests, quick service elevators to rooms 
and stairs direct to convention floors, the 
reception lobby is shrinking. 

For their convention trade todays hotels, 
by utilizing a series of flexible and movable 
acoustic partitions to subdivide one or 
more large ballrooms according to 
demands, are offering practically the 
same accomodation as they did with 
individual rooms previously and this in 
a fraction of the area (Diags. 13,-14). 


Similar concentrations of service depart- 
ments aims at economies of space and a 
greater working efficiency e.g. centralized 
housekeeping, laundry and mechanical 
plant, centralized food service in one 
kitchen or several mutually supporting 
kitchens, relocation of A.C. plant to an 
upper floor to reduce heat losses and a 
simplified room ‘‘heat-exchanger”’ which 
relies on a window vent for fresh air, 
illuminating ducted air from a central 
plant (diag. 30). The latest refinement of 
construction, following the early massive 
masonry block and various box and 
skeleton frames (diags. 15, 16, 17, 18) is 
the 2 column per bay cantilever floor with 
a light weight, insulated, metal, curtain 
wall. (Dallas Statler text.) 

We have said nothing so far of the Ameri- 
can motel industry which has developed 
into a vast business. But in fact todays 
motels are providing a quality of service 
that makes them practically indistin- 
guishable from smaller hotels. To meet 
the competition of the resort motels, 
which have practically wiped out the 
middle class holiday hotels (as we know 
them in Europe) the U.S. hotel industry 
has developed the super luxury resort 
hotel (as in Miami, Florida) where in an 
extremely artificial and ostentatious 
environment guest pay some $ 50.— to 
$ 70 per day. But these hotels are beyond 
the scope of our text. 

We have examined some of the trends 
determining U.S. hotel design. 

Certain aspects, the conventions, the 
overelaborate A.C. system and particular 
structural developments may have no 
application here, but accomodation for 
motorists, for shops and rentals, econo- 
mising of public and service areas will 
have to be considered for rational hotels 
in the future, whilst the adaption of our 
commonly accepted French kitchen to 
todays demands for Snack Service 
presents a problem peculiar to our own 
development. 


Beverly Hilton Hotel, Beverly Hills 
(pages 115—117) 


This hotel represents its presidents 
(Conrad J. Hilton) conception of the 
“perfect hotel’’—a super, luxury extra- 
vaganzal 

Already its location, Beverly Hills, is 
synonymous with romance in America, 
although its actual environment is rather a 
depressing one of film studio back-lots, 
oil wells and suburban spraw. By way of 
compensation the hotel provides a whole 
array of magnificant public rooms, one 
more ostentatious then the next, decorat- 
ed in Louis XIV., subtropical, Scandina- 
vian or ye olde England style, always rich, 
colourful and expensive. 

But only 25% ofthe huge site is devoted to 
hotel, The rest consists of a shopping- 
center (100,000 sqft.) and accomodation 
for 1000 cars. Perched above this public 
concourse, in a 3 pointed starshaped 
block of 7 stories are a mere 450 guest 
rooms. Each is beautifully furnished as a 
luxury studio room, most have balconies 
whose multicoloured partitions give the 
hotel facade an “in glorious technicolour"" 
look. 

Crowning the whole ‘‘show'' on the 8th 
floor are a cocktail lounge and an ex- 
clusive a la carte restaurant, To pay for 
all this and the staggering initial outlay 
of $ 17,000,000 the room rates vary from 
$ 15 to $ 65 per day. Even so it is doubtful 
whether this hotel actually is a profit 
making concern. But as a ‘‘publicity 
stunt" maybe this is not its primary 
function? 


- 


Hilton Hotel Istanbul (pages 118—119) 


This hotel represents Hiltons first venture 
in Europe (and Asia). As such it is a 
typical American Tourist-Resort, stand- 
ing as a clear contrast to its ancient 
architectural historic surroundings. The 
site, high over the Bosporus, gives the 
9 storey guestroom block a wonderful 
view over Constantinople. Below the 
public rooms spread out in two further 
floors. The upper entry porch leads 
directly into the main area where foyer, 
lobby, lounges, a garden court, shops 
and the broad cocktail-terrace all flow 
together to a simple harmonious space. 
The garden entrance is at the lower level, 
also the dining pavilion with is outdoor 
terrace, the Banquet room and behind 
these the kitchens, staff and service 
rooms. 

The interiors are consistent and effective, 
white ceilings against dark natural wood, 
beige carpets and green curtains. Occa- 
sional large wall areas of beautifully glazer 
tiles are a welcomed concession to the 
local craftsmanship. 

Construction is of reinforced concrete 
with oversized members for steel econ- 
omy, earthquake resistance and to 
compensate for unskilled labour. Never- 
theless at $ 20,000 per room this is an 
expensive building. 


Sheraton Hotel, Philadelphia, 
Pennsylvania (pages 120—121) 


The first new hotel in Philadelphia for 
30 years and the first ever built by the 
Sheraton Corporation has a choice 
location in the famous “Penn Center" 
redevelopment scheme, in the heart of 
the city vonvenient to road and rail 
transport terminals. 

Nervetheless physically the site has its 
limitations. Located over the ‘‘subway”’ 
the building rest on foundation originally 
designed for an office structure—result- 
ing in a column spacing not easily adapt- 
able to an accepted bedroom module. 
Furthermore the set-back required to 
light the upper 16 storey bedroom block 
results, on this already narrow site, in a 
guest room barely deep enough to be 
acceptable by U.S. standards. The ground 
floor has the reception lobby and the 
usual concessions, and a separate entry 
with escalator service direct to the upper 
“convention’”’ floors. On the second 
floor are the main restaurant the huge 
ballroom (seating 2000, banquet 1600) 
and smaller function rooms. Here also 
is the main kitchen which serves direct to 
the Restaurant and banquet and by dumb 
waiters to the grill and snack bar in the 
floor below. The 3rd floor contains further 
function rooms. À 

The site allows the hotel no basement 
so that the air conditioning plant is 
located on the 4th floor between the 
public and guest room floors. Across 
the road lies the hotel’s 800 car garage. 
Considering the handicaps of the site 
this is an ambitious and interesting 
solution and as such at $ 17 000/room 
a reasonable economical one. 


Hotel Statler Hilton, Dallas, Texas 
(pages 122—124) 


This building is a milestone in todays 
hotel development. Outstanding is its 
construction system, a multistoried 
cantilevered flat slab with 2 columns 
per bay. The 2 room-column grid is 
30’x 23’ with the 8” slab cantilevering a 
further 8’. This system rises 19 floors 
braced by its own star shaped plan and 
with shear-support In the elevator shaft 
and the solid end walls. Cladding the 
frame is a 2” curtain-wall (see con- 
struction) which saves 10” of floor space 
and 9/10 of the weight of conventional 
masonry walling. Two bay depths result 
in 10 different room sizes without altering 
the standard wall panels, The bedroom 
floors are composed of a4 ‘'maid-service!" 
groups of 16 rooms. 80% furnished as 
twin bed studios. A complete bathroom 
is squeezed into 4°10”x 6’6” with a special 
lavatory — make up table unit for which 
the W.C. lid serves as a seat! In the 
public floors the new construction system 
results in a 50% saving in footing and 
expensive column cladding and reduces 
the unpleasant visual obstructions often 
associated with the conventional ‘‘col- 
umn-maze." 

At the main entrance premium rental 
space is sacrificed for an off street 
driveway, nevertheless 2 floors at street 
level stillaccomodate 29.000 sqft. of shops. 
From the lobby hotel guest have direct 
access to the elevators while outside 


the er ““convention floor." He 
are 2 large Ballrooms and several smaller 
_ function rooms which, divided with 
novabie acoustic, partitions allows 
room combinations accomodating 
tween 40 and 2200 people. Similar 
partitions serve to merge the grill and 
ge restaurant (on the ground floor) to cope 

vith demands. 

ee main kitchen is on the ground floor 
th which the separate banquet set-up 


The air conditioning plant is split for 
economy between the 4th floor and the 


he Dallas justifies its careful planning 
2 vith its economical building costs at 

- 9350/ room and its subsequent low 
running costs. 


x y Motel on the Mountain, New York 
__ (page 125) 


is imaginative project takes advantage 
2% En a seemingly unsuitable site, an almost 
inaccessible hill between two busy 

Li highways. 
_ A horseshoe of twin motel units crown 
ay. the hill-top facing out to the view and 
wy ~ closing the circle is the multistoried main 
building with restaurant bars and recep- 
4 ition lounge. An exciting site plan, careful 
12 detailing and beautiful furnishings makes 
this an outstanding motel which throug- 
aie _ hout reflects its architects own cultural 
om _ background. 


- 


ie 
= Hotel Amelia Earhart, Wiesbaden 
a (pages 126—127) v 


A The hotel has 8 bedroom floors arranged 

_ in maid modules of 3 x 16 rooms per floor. 

_ All rooms are of the same size that of a 

_ large single room (with the possibility of 

* squeezing in a second bed), a concession 

to the structural module hardly justifiable 

even in a resort hotell The ground floor 

shows an interesting attempt to introduce 

the flexibility of American public rooms. 

But an area of 5700 sqft. hardly seems 

sufficient to accomodate the overlapping 

functions of breakfast room, restaurant, 
bar and conference room. 

AS P 
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The | hotel s sitanted'e a ver 


site indeed, so that the structure rise 


a vertical slab of 16 floors with only 8bed- lil | open cor o the m 
building. The whole: Ela has. Be 


rooms per floor! 

The 44 double and 52 single rooms and 
8 suites occupy 13 of the upper floors 
and each chamber maid serving 16 rooms 
must work 2 floors. The ground floor 
allows only for a small reception area and 
one shop. However on the next floor are 
the hotel lounge, bar and breakfast room, 
while on the roof to enjoy Salzburg’s 
magnificent views is a roof restaurant. 
This is a simple and straight forward 
building. Nevertheless, it is obvious that 
a less restricted site would have resulted 
in an equally suitable and considerably 
more economical solution. 


Hotel de France, Conacry, Belgian 
Congo (pages 130—131) 


This tropical resort hotel has been 
developed virtually as an open breezeway, 
to take advantage of the regions prevailing 
winds and to retain that link between 
interior space and surrounding landscape 
—which would have been broken by the 
hermetical sealing of the rooms for air 
conditioning. 

Thus each of the 5 bedroom floors of 8 
singles, 6 doubles and 2 suites a has an 
open, louvred, single loaded corridor. 
Louvres across the bathroom and dressing 
area allow complete cross ventilation 
od each room by virtue of a grilled storage 
wall suspended as a partition between 
bath and bedroom. Again to catch the 
breezes the main public floor is raised 
with direct access to the open lobby 
below. The French kitchen is also nat- 
urally lit and cross ventilated. A short 
service corridor links it to dining room, 
detached from the hotel as a circular 
pavilion. The latter again is virtually open, 
with alternate movable partition of glass 
and louvred screens adjustable to catch 
the fluctuating breezes. 


Barinas Hotel, Venezuela 
(pages 132—133) 


The hotel is located on a wooded hill 
south of the city of Barinas between the 
Andean Mountains and the open plains. 
In the main building an open loosely-knit 
group of lounges, shops, recreational 


a 


developed horizontally to harmonize and 
integrate with the existing landscape 
while the ‘‘In-situ’’ building materials 
selected also reflect the local character. 
Local timber, the earth products, adobe, 
roof and glazed tiles—and river boulders, 
all so characteristic of the indigenous 
architecture, are used for floors, ceilings 
and partitions with white paint to set off 
their natural colours. In the warm climate, 
windows proved unnecessary and the 
prevailing winds—controlled by wooden 
louvres—provide satisfactory cross 
ventilation. 


Coach Hotel in Dover, England 
(pages 134) 


This hotel has a rather special function 


that of accomodating for only a single, 
night, people crossing the channel. Thus — 


its 40 double and 15 single rooms are 
modestly furnished and are without 
separate bathrooms. The splayed bed- 
room walls give each balcony room the 
morning sun and a view of the sea. 4 V- 
shaped supports carry the whole of the 
upper block on 2 deep concrete beams 
spanning clear across the public rooms. 
These consist of 3 bars, a dining room, 
and a ballroom. The whole building is a 
complex of shapes, colours, textures and 
materials—possibly confusing rather than 
refining a basically small and simple 
structure. 


Apollonia Hotel, Stockholm (page 135) 


This building combines a hotel with quite 
independent ‘‘out-side’’ businesses (a 
370 seat theatre, 2 floors of professional 
rooms and shops). 

The 81 rooms occupy the top 3 floors. 
They are tastefully furnished and with all 
possible units cantilevered from the walls. 
A ground floor reception lobby, a first 
floor restaurant, a sub-basement service 
area and 20 car garage complete the hotel 
departments. 

Outstanding are the beautiful interiors 
and furnishing—natural materials and 
colours utilized in a characteristic Scandi- 
navian manner. 


‘acteri: 
size, furnished as double | 
single rooms. 3 staff bedrooms per floor 
could expand the accomodation to a 
hotel of 110 beds. x 


6 massive reinforced. concrete hurdle 
illiminate all column obstructions in the 
public areas. Adjacent to the reception 
lobby is the hotel cocktail lounge and 
beyond this the French restaurant. A 
further coffee shop and a snack-bar have 
alternative entrances for outside clien- 
telle. These are served by a kitchen 
combining a French and American 
service—in fact 2 mutually supporting 
kitchens sharing preparation, cooking 
and dishwashing facilities. The lower 
ground floor contains all storage and 
service rooms and on the lake side 
dressing rooms for bathers. 


The Beau Lac is one of the newest Swiss 
hotels and as such typical of the coun- 
tries contemporary hotel developments. 


Astoria Hotel, Lucerne (pages 138-140) 


In this Hotel the street level has been 
devoted almost entirely to shops and a 
public snack restaurant and with merely 
a small reception area for a concierge 
who accompanies the guest inthe express 
lift direct to the main lobby on the roof. 
Here is the hub of the whole hotel. A 
lobby and lounge virtually sourrounded 
by glass, enjoy the sun and the fine view 
and are complimented by the architects 
pleasant interiors. 


The first floor contains professional 
suites, coiffeur and 2 conference rooms 
for 30 and 100 persons. The basement is 
shared by the cold kitchen, staff, mechani- 
cal, services and storage rooms. 4-bed- 
room floors are composed of 12 doubles, 
7 singles and 2 suites per floor. All rooms 
are carefully furnished with units built-in 
wherever possible. Nut wood and an- 
odized aluminium harmonize with the 
light grey and white walls and ceilings. 


With an original plan, pleasant space 
development of the interiors and excellent 
detailing this is a noteworthy project. 
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Hotelbau 


Unter besonderer Berücksichtigung der 
amerikanischen Bau- und Betriebsratio- 
nalisierung . 


La construction actuelle d'hôtels en considé- 
ration particuliére de la rationalisation améri- 
caine dans le domaine de la construction et 
de l'exploitation 


Modern hotel construction taking special con- 
sideration of construction and operation in 
America 


Zur Hotelplanung 

Der letzte Weltkrieg und seine wirtschaft- 
lichen Folgen haben im Hotelbau eine Weiter- 
entwicklung auf europäischem Boden sehr er- 
schwert, wenn nicht lahmgelegt, wahrend in 
den USA eine ungehinderte Bauentwicklung 
zum Bau vieler neuer Hotels führte. 
Frankreich, vor dem 1.Weltkriege in der Hotel- 
lerie führend, büßte durch Zerstörung 20 Pro- 
zent seiner Hotelzimmer ein. Der Wiederauf- 
bau und Nachholungsbedarf wurde in Frank- 
reich nach Kriegsende auf 10 Milliarden Francs 
geschätzt. Auch in der Schweiz und den übri- 
gen Ländern war die europäische Hotellerie 
durch die Wirtschaftskrise der dreißiger Jahre 
schwer mitgenommen. Die ungünstige Rela- 
tion von Hotelmietpreisen und Baukosten ver- 
unmöglichte bis vor wenigen Jahren den 
Hotelneubau in diesen beiden Pionierländern 
der klassischen Hotellerie. 

In Amerika hat es sich einzig der Sheraton- 
Hotelkonzern zur Aufgabe gemacht, alte Ho- 
tels zu erwerben und sie durch Umbau auf den 
»Profit-Standard« aufzuwerten, z. B. Town 
House, Los Angeles. Diese Praxis erwies sich 
aber nach offizieller Bekanntgabe infolge der 
immer stärker werdenden Konkurrenzierung 
der rationeller eingerichteten Neubauten als 
unwirtschaftlich. Diese Tatsache bestätigt 
auch W. Tabler, New York, einer der maß- 
gebendsten Architekten der Statler-Hotels. 
Er teilte mit, daß sich die Rationalisierung 
eines Hotelunternehmens nicht allein auf die 


Betriebsführung und einige bauliche Korrek- 
turen beschränken kann, sondern eine Neu- 
planung fordert, die sich auf das Grundkon- 
zept der Raumplanung und Betriebsorgani- 
sation erstreckt. Nur so können die techni- 
schen Möglichkeiten und wissenschaftlichen 
Erkenntnisse des rationellen Haushaltens dem 
Hotelier dienstbar gemacht werden.Zwei wich- 
tige Faktoren ermöglichten in Amerika die 
Durchführung der Hotelrationalisierung. Der 
erste ist die hochentwickelte Industrie und 
Standardisierung, der zweite die Akkumulie- 
rung des Hotelkapitals. Während die europäi- 
schen Hotels ihrer wesentlichen Struktur nach 
mehrheitlich Privatunternehmungen sind, fin- 
den wir diese in Amerika zu großen Konzernen 
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vereinigt. In Europa wies der größte französi- 
sche Konzern »Les Grands Hötels Euro- 
péens« im Jahre 1931 offiziell 14 Hotels mit rd. 
4500 Fremdenbetten auf. Die Hälfte dieser Bet- 
tenzahl entfiel auf 4 Großbetriebe mit 500 bis 
600 Betten. Zur gleichen Zeit verfügte in Ame- 
rika der Statler-Konzern mit 7 Betrieben über 
das höchste Angebot von rd. 7500 Fremden- 
betten. Die Hälfte dieser Bettenzahl entfiel auf 
die damals zwei größten Betriebe, das Statler- 
Hotel in Buffalo mit 2080 Fremdenbetten und 
das Hotel Pennsylvania in New York mit 2200 
Fremdenbetten. In den letzten 25 Jahren haben 
sich der Sheraton- und der Hilton-Konzern zu 
den größten Hotelkonzernen Amerikas ent- 
wickelt, deren Ausmaß unsere europäischen 


Verhältnisse weit übersteigt. Die Sheraton- 
Hotelkette, die größte in Amerika, weist heute 
45 Betriebe auf. Sie verzeichnete im Jahre 1956 
einen Umsatz von 122 Millionen Dollar bei 
einem 14proz. Reingewinn von 12,5 Millionen 
Dollar. Ihr neuester Bau ist das Sheraton-Hotel 
in Philadelphia, Pennsylvanien (1957) (Archi- 
tekten: Perry, Shaw, Hepburn und Dean). Im 
Bau befindet sich das Dallas Sheraton (Archi- 
tekt W. Becket, Los Angeles). Als Projekt 
liegt vor das Sheraton-Binghamton, New York, 
von Architekt Samuel Glaser. 

Die Hilton-Hotelkette unter der Leitung von 
Conrad N. Hilton ist der größte internationale 
Hotelkonzern und besteht aus 35 Hotels mitrd. 
30000 Fremdenzimmern. Unter diesen befin- 
den sich die von Hilton im Jahre 1954 erworbe- 
nen 10 Statler-Hotels. Der Hilton-Konzern ver- 
zeichnete im Jahre 1956 einen Umsatz von 
190 Millionen Dollar bei einem ebenfalls 
14proz. Reingewinn von 16 Millionen Dollar. 
28 Betriebe befinden sich in den USA, weitere 
in Mexiko, Panama, Kuba, Spanien, der Türkei, 
Puerto Rico und Ägypten. Vor der Realisie- 
rung stehen Hotels in Kanada, Italien, Deutsch- 
land und eventuell Österreich. 

Die architektonische Entwicklung der Statler- 
und Hilton-Hotels ist verschieden: So ist es 
bei den Hilton-Neubauten schwer, eine logi- 
sche Bauentwicklung zu erkennen, was dar- 
aus zu erklären ist, daß Hilton mit verschiede- 
nen Architekten arbeitet und insbesondere im 
Ausland die Zuziehung ortsansässiger Archi- 


tekten bevorzugt. Diese teils bewußte, teils 
bestimmt auch durch die regionalen Wider- 
stände diktierte Freizügigkeit bewahrt ihn da- 
vor, in einen unerwünschten internationalen 


Schematismus zu verfallen. Aus diesem 
Grunde sind seine betrieblich rationalisierten, 
aber architektonisch stets neu konzipierten 
Bauten immer beachtenswerte Einzelleistun- 
gen, wie z. B. das Beverly Hilton in Los Ange- 
les und das Hilton-Hotel in Istanbul. Entwick- 
lungsmäßig bedeutend interessanter ist die 
langjährige und zielsichere Planung der Stat- 
ler-Hotels durch die ArchitekturfirmaHolabird, 
Root und Burgee und Architekt W. Tabler, der 
1955 das Hartford Statler und 1956 das Dallas 
Statler ausführte. Tabler hat in verschiedenen 
Veröffentlichungen, aber noch mehr in seinen 
Bauten über die Rationalisierungsmaßnahmen 
im amerikanischen Stadthotel Zeugnis ab- 
gelegt. Diese Untersuchungen, von denen 
später die Rede sein wird, gilt es in erster 
Linie zu beachten. 


Die Struktur des amerikanischen Stadt- 
hotels 

Das amerikanische Stadthotel stützt sich auf 
bestimmte psychologische Voraussetzungen, 
die uns Europäern fremd sind und uns des- 
halb auf einer Amerikareise auch befremden. 
Es ist das Massenprinzip und die allgemeine 
Normalisierungstendenz. Sie äußert sich im 
Hotel im sogenannten »Convention System. 
Der Amerikaner lebt und denkt in Kollektiv- 
begriffen. Sein starkes gesellschaftliches An- 
schlußbedürfnis drängt zur Gruppenorganisa- 
tion, sei es in Form freier Zusammenkünfte 
(Parties) oder in organisierten Tagungen ge- 
schlossener Interessengemeinschaften. Die 
Zahl solcher gesellschaftlicher Vereinigungen 
istin Amerika unübersehbar. Deshalb besteht 
in der Nähealler städtischen Agglomerationen 
als erstes ein großes Bedürfnis nach Gesell- 
schaftsräumen. Zweitens ist der Amerikaner 
bezüglich aller sich wiederholender Tages- 
funktionen intensiv auf die Vermeidung un- 
nötigen Zeitverlustes bedacht. Dies bezieht 
sich ganz besonders auf die außerhalb seiner 
bereits weitgehend rationalisierten Berufs- 
arbeit liegenden Tagesfunktionen: Essen und 
Einkaufen bedeuten dem Durchschnittsameri- 


1 
Sheraton Town House, Los Angeles, Kalif. 


2 
Binghamton Sheraton, N. Y. 
Architekt: S. Glaser, Boston. 


3 
Istanbul Hilton. 
Architekten: Skidmore, Owings & Merrill, New York. 


4 
Beverly Hilton, Beverly Hills, Kalif. 
Architekt: Welton Becket, Los Angeles. 


ls einen unerwünschten Zeitverlust. Die 
Gourmets und Flaneurs der Pariser StraBen 
_ sind in dieser turbulenten Bevölkerungsmasse 
… nicht anzutreffen. Der Amerikaner schuf sich 
das Schnellbedienungs- oder Snackrestau- 
rant mit dem A-la-minute-Betrieb, wo ihm das 
Essen ohne groBe Auswahl auf fertig zuberei- 
teten Platten ohne Wartezeit verabfolgt wird. 
Gleicherweise schuf er das Shopping Center, 
das ihm erlaubt, alle seine Einkäufe an einem 
und demselben Orte zu tätigen. Eine letzte das 
Stadthotel bestimmende wichtige Vorausset- 
zung ist die allgemeine Motorisierung und, 
weil sie allgemeiner Natur ist, die unangefoch- 
tene Privilegierung des Autofahrers gegen- 
über dem Fußgänger. Der amerikanische 
Automobilist, der Schöpfer des »Drive-in- 
theater« fordert für das Hotel einen einwand- 
frei organisierten Zubringerdienst und einen 
freien Raum für Autoparkierung, wenn möglich 
in direkter interner Verbindung mit dem Hotel. 
Das Hotel Terrace Hilton (Arch. Skidmore, 
Owings und Merrill) im Zentrum Cincinnatis 
leidet enorm darunter, daß die Zufahrten un- 
genügend sind und die Hotel-Klientelen für die 
Autoparkierung auf ein Nachbargrundstück 
verwiesen werden müssen. Im Gegensatz dazu 
zeigen z. B. das Sheraton-Hotel im Zentrum 
von Cincinnati und das Beverly Hilton in Los 
Angeles einwandfreie Verkehrseinrichtungen, 
die nicht als außergewöhnlich, sondern als 
heutige Norm zu betrachten sind. Interessant 
ist, daß beim Beverly Hilton ein Extrazugang für 
die Fußgänger neben der allerdings mit Geh- 
streifen versehenen Autozufahrt praktisch 
kaum benutzt wird. Zusammenfassend sind 
die charakteristischen Merkmale des amerika- 
nischen Stadthotels erstens: der große Raum- 
aufwand an hotelfremden Gesellschaftsräu- 
men, zweitens: das Bedürfnis nach einem 
Snackrestaurant neben dem Speisesaal für 
die Hotelgäste, drittens: die räumliche Einbe- 
ziehung eines Shopping Center in. direkter 
Verbindung mit den Allgemeinräumen des 
Hotels und viertens: die Notwendigkeit einer 
eigenen Verkehrsanlage. 
Betriebswirtschaftlich bedeutet die Aufnahme 
der obenerwahnten, mehrheitlich hotelfremden 
Räumlichkeiten eine finanzielle Entlastung für 
den Gesamtbetrieb, weil diese, an richtiger La- 
ge, relativ gut vermietet werden können, ander- 
seits werden die Erstellungskosten dadurch 
wesentlich erhöht. Der Baukostenanteil der Ge- 
sellschafts- und Betriebsräume betrug bis jetzt 
durchschnittlich 60 bis 65 Prozent. 75 Prozent 
der Inneneinrichtungskosten entfallen auf sie. 


Die allgemeine kubische Entwicklung der Bau- 
typen steht stark unter dem Zwang der wach- 
senden Disproportion der Raumbedürfnisse 
zwischen den Logier- und Gemeinschafts- 
räumen. 

Für diese reichte im Einblocksystem die Erd- 
geschoßfläche schon lange nicht mehr aus. 
Früher brachte der eingeschossig überbaute 
Innenhof den notwendigen Ausgleich. Die 
Weiterentwicklung erforderte eine flexiblere 
Lösung, die heute in Amerika konsequent ent- 
wickelt vorliegt. 

Sie zeigt zwei räumlich voneinander unabhän- 
gige Expansionsrichtungen, nämlich den 1- 
bis 2geschossigen Flachbau für die Gemein- 
schaftsräume in horizontaler Entwicklung und 
der über ihnen liegende sich als Hochhaus 
vertikal entwickelnde Baukörper des Logier- 
hauses mit den Fremdenzimmern und privaten 
Räumen. In ihm liegt auch das Stockwerk mit 
der gesamten Betriebsinstallation. 

Dieser neue Bautyp sprengt die Zwangsjacke 
des ursprünglichen Hotelsilos, in den kaum 
alles hineinzupferchen war, und die Bahn für 
eine humanere Entwicklung, die sich nicht nur 
auf das amerikanische Stadthotel beschränkt, 
ist frei geworden. 
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Beispiel eines »Shopping Centers«. 
Centre d'achat. 


The Shopping Center, 
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1 Rolltreppe / Escalier roulant / Escalator 

2 Nebeneingang / Entrée de service / Side entry 

3 Personaleingang / Entrée du personnel / Staff entry 
4 Reception / Réception / Reception 

5 Aufzüge / Ascenseurs / Elevators 

6 Laden / Magasins / Shops 


4 


N 


‚72 
IT 
GGG 


L447. 
111} 


SLIM: 
7. 


N oS 
7: 7 
FE; 

ty 4 

FIT. 

SL44 444 


L 
GL 


TA 


\\Z 
MA 


7. 
LL, 

S177, 
CML; 


Amerikanische Hotelplanung und -kalku- 
lation 

Architekt William Tabler, New York, gibt eini- 
ge Richtlinien bekannt, welche heute bei der 
neuzeitlichen Planung der Statler-Hotels gel- 
ten, welche nicht erst heute, sondern schon 
früher als die bestorganisierten Stadthotels 
Amerikas bekannt waren, so daß das Ergebnis 
seiner theoretischen und praktischen Erfah- 
rungen für die amerikanischen Verhältnisse 
der Stadthotellerie als allgemeingültig be- 
trachtet werden darf. 

Die Raumdimensionierung ist eine reine Kal- 
kulationsfrage, für welche die folgenden Glei- 
chungen zu erfüllen sind: 

1, Gleichung bezüglich der Grunstückkosten: 


eee 


EL, 


7 Bar 5 
8 Gartenanlage / Jardin / Patio 

9 Säle / Salles / Function rooms 

10 Snack-Restaurant / Restaurant-snack 
11 WC 


6 
Baublock mit geschlossenem Innenhof. 


Immeuble à cour intérieure fermée. 
Scheme with interior court. 

7 

Baublock mit Außenhöfen. 
Immeuble a cours extérieures. 
H-court development. 

8 

Neuzeitlicher Bautyp. 

Exemple contemporain. 
Contemporary example. 


Diese sollen 10 Prozent der Gebäudekosten 
nicht überschreiten. Eine Mehrbelastung muß 
durch entsprechenden Mehrertrag hotelfrem- 
der Betriebe kompensiert werden. Infolge der 
hohen Bodenpreise sind z. B. im Terrace Hil- 
ton-Plaza in Cincinnati 7 Stockwerke für zwei 
Warenhäuser und im Statler Centre in Los 
Angeles 11 Stockwerke für Büros als Kompen- 
sation eingebaut. 

2. Gleichung bezüglich der Mietpreis-Bau- 
kosten-Relation: 1 Dollar Zimmermiete hat 
1000 Dollar Gebäudekosten zu entsprechen, 
d.h., ein Hotel mit 400 Zimmern mit 10 Dollar 
Miete darf maximal 4 Millionen Dollar kosten. 
Mehrkosten müssen durch zusätzliche Einnah- 
men hotelfremder Betriebe gedeckt werden. 


107 


3. Gleichung bezüglich des Verhältnisses von 
Privaträumen und Gesellschaftsräumen: Das 
Raumvolumen der Schlafgeschosse muß 
gleich oder größer sein als dasjenige der Ge- 
meinschaftsräume, ‘inklusive der Dienst- und 
Betriebsräume. 


4, Gleichung bezüglich des Verhältnisses von 
Zimmergröße und Zimmermiete: 1 Quadratfuß 
(0,092 m?) Bruttobodenfläche (ohne Bad und 
Vorraum) hat eine Zimmermiete von 5 bis 
6 Cent abzuwerfen, d.h., ein Zimmer von 
109 sq.ft. (10,0 m?) darf nicht weniger als 5,45 
bis 6,55 Dollar kosten. 


Voraussetzung für die Erfüllung dieser vier 
Gleichungen ist eine Hotelgröße von minimal 
1000 Zimmern (Beispiel Boston Statler). Das 
Bedürfnis nach Hotels dieser Größenklasse 
besteht nicht nur innerhalb der Großstädte. 
Ihre prekären Verkehrsverhältnisse und der 
Wunsch nach besseren hygienischen Bedin- 
gungen haben, gestützt auf den ausgezeich- 
neten Ausbau desVerkehrsnetzes, zurBildung 
kleiner städtischer Agglomerationen außer- 
halb der Großstädte geführt, die einen starken 
Geschäfts- und Passantenverkehr aufweisen. 
In diesen verhältnismäßig kleinen städtischen 
Trabanten kann man respektablen Hotelunter- 
nehmungen begegnen. Ein Beispiel dafür ist 
Hartfort, 200 km von New York, in dem sich 
hauptsächlich Versicherungsgesellschaften 
niedergelassen haben und das mit seinen nur 
170000 Einwohnern eines der neuesten Statler- 
Hotels mit 455 Zimmern besitzt. Bei der 
Planung der neuen Statler-Hotels wird mit 
einer notwendigen durchschnittlichen Betten- 
besetzung von 60 bis 65 Prozent gerechnet. 
Die älteren, nicht rationalisierten Hotels sind 
heute durchweg auf eine Bettenbenutzung von 
85 Prozent angewiesen! 


Die Betriebsrationalisierung 


Außer der fortschreitenden technischen Ver- 
vollkommnung der Betriebsanlage durch Ein- 
führung immer hochwertigerer Apparate und 
Maschinen sowie der Verkürzung der Arbeits- 
wege durch eine rationellere Raumorganisa- 
tion liegt heute das Hauptgewicht der Betriebs- 
forschung in der Einsparung und Ausnützung 
der menschlichen Arbeitskraft. Tabler be- 
rechnet heute den gesamten Personalbedarf 
nach der Norm: 1,0 Angestellter je Zimmer. 
Im Hartford-Hotel mit455 Zimmern und 370 An- 
gestellten liegt der Personalbestand bei 0,8 
Angestellten je Zimmer, während in dem von 
ihm zuletzt erbauten Dallas-Statler mit 1000 
Zimmern und total 600 Angestellten der Perso- 
nalbestand sogar auf 0,6 Angestellte pro 
Zimmer reduziert werden konnte. Im Vergleich 
dazu leistet sich das im Jahre 1949 erbaute 
Shamrock-Hilton-Hotel in Texas den Luxus 
von zwei Angestellten je Hotelzimmer. 
Gegen eine Überbeanspruchung der vermin- 
derten menschlichen Arbeitskräfte sorgen die 
individuellen Schutzbestimmungen der Ge- 
werkschaften und Arbeitsverbände. So ist 
z. B. in den meisten Staaten das Arbeitspen- 
sum eines Zimmermädchens auf die tägliche 
Wartung von maximal 16 bis 18 Fremdenzim- 
mern beschränkt. Wie einschneidend diese 
Vorschriften und Usancen gehen, zeigen ge- 
wisse Vorkehrungen im Hotel, deren Sinn der 
Hotelgast wohl kaum errät: In den Zimmern 
werden neuerdings die einst propagierten 
Fluoreszenzröhren wieder durch gewöhnliche 
Glühlampen ersetzt, weil diese vom Zimmer- 
mädchen selbst ausgewechselt werden kön- 
nen, während für den Ersatz der Röhrenlichter 
allein der Monteur (mit doppeltem Stunden- 
lohn!) zuständig ist. Anderseits verweigert 
das Zimmermädchen das Putzen des Ab- 
laufstutzens im Waschbecken, was gewisser- 
orts zur Wiedereinführung des alten Gummi- 
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zapfens führte, dessen sich das Zimmermäd- 
chen anzunehmen pflegt. 

Dies sind nur zwei Beispiele, die zeigen, wie 
weitins Detail die Hotelplanung reicht und wie 
oft die hohen Arbeitslöhne auf die Wahl der 
Materialien und Fabrikate entscheidend ein- 
wirken. Deshalb steht auch der Hotelplaner 
ständig im Kampf gegen veraltete und ver- 
teuerte Bauvorschriften. Auch hier ein Bei- 
spiel: Durch die bis jetzt unerlaubte Zusam- 
menlegung der Sekundärentlüftung zweier be- 
nachbarter Baderäume wurden im Hartford- 
Hotel 100000 Dollar oder rd. 2 Prozent der Ge- 
samtkosten eingespart. 


Die Empfangs- und Gesellschaftsräume 


Ihre Entwicklung kann nur von der Ertrags- 
rechnung ausgehend begriffen werden. Pro- 
zentual zum Umsatz verzeichnen die Statler- 
Hotels in den einzelnen Sektoren folgende 
Reingewinne: 


Logie: 70 Prozent 
Getränke: 50 Prozent 
Essen: 0 Prozent 
Läden: 20 Prozent 


Die Zahlen zeigen deutlich genug, daß die 
Bodenfläche der privaten Gästeräume weitaus 
die ertragreichste ist. Als zweitwichtigste 
figurieren die Lokale mit Getränkeausschank, 
wie Bars usw., die in den meisten Großstädten 
Tag und Nacht ununterbrochen arbeiten. Das 
Küchengeschäft ist am Gewinn unbeteiligt. 


Bodenflächenvergleich / Comparaison des surfaces / 
Comparison of areas 

9 

Amerikanischer Betrieb. 

Exploitation américaine. 

American example. 

10 

Europaischer Betrieb. 

Exploitation européenne. 

European example. 


1 Betriebsraume / Locaux d'exploitation / Utility rooms 

2 Verwaltung / Administration / Administration 

3 Offizielle Verkehrsraume/ Circulation du public/ Lobbies 

4 Küche inklusiv Lager / Cuisine et entrepöts / Kitchen 
including storage 

5 Speise- und Gesellschaftsraume / Salles a manger et 
de réunion / Dining-rooms 

6 Hotelfremde Mietlokale / Locaux loués ne faisant pas 
partie de l'hôtel / Private shops 

7 Private Gasteraume / Chambres d’hötel / Guest rooms 
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Einen relativ hohen Ertrag werfen die hotel- 
fremden Mietlokalitäten ab, die sogenannten 
»Rental Spaces«. Unwirtschaftlich sind die 
Gesellschaftsräume, während die Empfangs- 
räume überhaupt keinen Ertrag abwerfen, d.h. 
das Unternehmen finanziell belasten. Deshalb 
ist die heutige Tendenz verständlich, diese 
ertragsmäßig nutzlose Bodenfläche auf ein 
Minimum zu verkleinern. 


Früher hatte die Eingangshalle den Eindruck 
von Raum und Größe zu vermitteln. Sie wies 
nicht nur das teuerste Raumvolumen auf — 
wie heute noch in Luxushotels —, sondern 
hatte gerade infolge ihres Ausmaßes und ihrer 
Unübersichtlichkeit den Nachteil der uner- 
wünschten Mitbenützung durch die sogenann- 
ten »free loaders«. Das sind Straßengäste, 
welche das Hotel gerne als Treffpunkt für ge- 
schäftliche Abwicklungen oder auch nur als 
Warte- oder Ruheraum zu benützen pflegen. 
Die heutige Raumrevidur schließt solche Miß- 
bräuche aus. Abgesehen vom Verzicht auf 
das Lese-, Schreib- und Spielzimmer wird die 
Hotelhalle nicht mehr als Warteraum, sondern 
ausschließlich als Zirkulationsraum erklärt. 
Auch der Hotelruheraum steht heute auf dem 
Verzichtprogramm. Er ist im Dallas Statler 
nicht mehr zu finden. Im Hilton-Hotel in Istan- 
bul gelangte er, nach Aussage des Direktors, 
entgegen den ursprünglichen Intentionen Hil- 
tons, noch zur Ausführung. 

Die Reorganisation des Empfangsraumes geht 


Produktive Bodenfläche. 
Surface utile. 
Productive floor area. 


Unproduktive Bodenfläche. 
Surface non-utile. 
Unproductive floor area. 
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Organisation der Empfangsraume. 
Organisation des salles de réception. 
Development of the lobby. 


1 Zur Reception / Vers la réception / To the reception 

2 Zu den Salen / Vers les salles / To the function rooms 
3 Vermietbare Lokale / Locaux à louer / Rental space 

4 Reception / Réception / Reception 

5 Speisesäle / Salles à manger / Dining rooms 

6 Garten / Jardin / Garden 

7 Aufziige / Ascenseurs / Elevators 


davon aus, daß die Mehrzahl der amerikani- 
schen Gäste sich voranmeldet und beim Be- 
treten des Hotels die Reception gerne um- 
geht, um möglichst direkt zur Liftbatterie und 
ins Zimmer zu gelangen. Verlangt wird die 
Trennung der Logiergäste von den Benüt- 
zern der Gesellschaftsräume am Eingang. 


Schwerer als die Reduktion der Empfangs- 
räume fällt dem Amerikaner die ihm durch das 
Betriebsergebnis auferlegte Beschränkung 
der Gesellschaftsräume, weil er vor allem auf 
den großen Ball- und Festsaal infolge des be- 
reits erwähnten »Convention«-Betriebes nicht 
verzichten kann. Aber auch hier hat Tabler 
eine Lösung gefunden, die uns Europäer be- 
sonders interessieren dürfte. Sie beruht auf 
dem Prinzip der flexiblen Wände. Im Hartford- 
Statler hat er als erster den flexiblen Raum im 
Hotel konsequent entwickelt. Dieses Hotel be- 
sitzt als Gesellschaftsräume außer einem Ver- 
sammlungslokal einen einzigen großen Fest- 
saal, der durch schallsichere Schiebetüren in 
12 gewünschte Raumgrößen unterteilt werden 
kann. Diese flexible Anlage hat sich im Be- 
trieb bewährt: es wurde festgestellt, daß das 
Hartford-Hotel in einem Spitzenmonat einen 
Umsatz zeitigte, der nur 10 Prozent kleiner war 
als der des Boston Statler mit seiner drei- 
fachen Bodenfläche an Gesellschaftsräumen. 
Das spätere Hotel Dallas ist eine ähnliche Ver- 
wirklichung in größerem Maßstabe. Die Auf- 
wertung der Bodenfläche durch Flexibilität 
schafft ein neues Raumprinzip im Hotelbau, 
das sich über das amerikanische Stadthotel 
hinaus Einfluß verschaffen wird. 


Die Baukonstruktion 


Sie stützt sich auf eine im Jahre 1930 für den 
Massivbau entwickelte Zimmernorm auf Grund 
der damaligen, heuteteilweise revidierten Bau- 
ordnung. Ausgehend von der starren Wohn- 
einheit des Hotelzimmers, führt die Entwick- 
lung über den Skelettbau zu Neukonstruktio- 
nen, die einen weitgehend flexiblen Einbau von 
Wohneinheiten verschiedener Größe gestat- 
ten. Die Emanzipation der Raumorganisation 
vom statischen Prinzip — eine Allgemeinent- 
wicklung — entspricht den variablen Bedürf- 
nissen des Hotels in ganz besonderer Weise. 


Akustische Doppelschiebewand. 
Double paroi coulissante acoustique. 
The acoustic partitions. 

12 

Schnitt / Coupe / Section 

1 Türe / Porte / Door 


2 Akustikplatte / Panneau acoustique / Acoustic slab 
3 Filz / Feutre / Felt 


4 Führungsschiene / Rail / Guide rail 


13 
Raumunterteilung / Division de l'espace / Room Division 


Entwicklung des Konstruktionsrasters 
Developpement de la grille de construction 
Structural development 


14 
Einzimmerwabensystem (Massivbau). 


x x 14 
Systeme de rayons de miel pour chambres isolées (Con- 
struction massive). 


Single room box-frame (solid construction 1 stage). 

15 

Einzimmerskelett (1. Stufe). 

Squelette pour chambres isolées (1e phase). 

Single room bay (1 stage). 

16 

Zweizimmerskelett mit vier Stützen (2. Stufe). 

Squelette pour deux-piéces, a quatre supports (2e phase). 
Four column two-room bay (2 stage). 

17 

Zweizimmerskelett mit zwei Stützen (3. Stage). 

Squelette pour deux-pièces, à deux supports (3e phase). 
Two column two-room bay (3 stage). 


Im Hotelbau läßt sich diese Entwicklung auch 
sehr anschaulich verfolgen: 

Die erste Stufe im Skelettbau zeigt vorerst 
noch den Einzimmermodul der Massivbau- 
weise; die Last der früheren Tragwände des 
Gästezimmers ist durch Unterzüge abgefan- 
gen und von zwei Fassaden- und zwei Innen- 
stützen aufgenommen. Oft fielen die beiden 
Innenstützen infolge tragfähiger Ausbildung 
der Badezimmerwände weg. Die Achsenab- 
stände der Querunterzüge liegen den Zimmer- 
einheiten entsprechend zwischen 3,50 bis 
5,00 m. 

Die zweite Stufe ist der Zweizimmermodul mit 
2 Fassaden- und 2 Innenstützen, ausgehend 
von der doppelten Wohneinheit. Er besitzt be- 
reits eine nicht fixierte Zwischenwand, die 
praktisch innerhalb der Konstruktionseinheit 
drei verschiedene Zimmergrößen ermöglicht, ,, 
was in vielen Fällen genügt. Die Querbinder 
weisen Achsabstände zwischen 6,00 bis 7,60 m 
und die der Binderstützen solche von 3,80 bis 
5,50 m auf. Auch hier fielen oft die Innenstüt- 
zen bei einem tragfähigen Sanitärblock weg. 


Die dritte Stufe ist der Zweizimmermodul mit 
nur 2 Stützen und entlasteter Außenwand, der 
eine doppelbündige Zimmeranordnung vor- 
aussetzt. Mit dieser Konstruktion wurde die im 
Hotelbau bisher höchste Flexibilität in die 
Breite und Tiefe der Zimmer erreicht. Gegen- 
über der zweiten Stufe wird die Hälfte der 
Stützen und Fundamente gespart. Die großen 
Spannweiten erübrigen teure Abfangungen 
über dem Erdgeschoß. Durch die Entlastung 
der Außenwand gewinnt man außerdem rd. 
5 Prozent Zimmerfläche. 


In Amerika werden die Hotels fast ausschließ- 
lich in Eisenbeton erstellt, der für Gebäude 
bis zu 22 Stockwerken wirtschaftlicher ist als 17 
Stahl. Eine Vergleichsrechnung ergab beim 
Hartford Statler für die Eisenbetonkonstruk- 
tion eine 38proz. Kosteneinsparung gegen- 
über der Stahlkonstruktion (Rohbau). Diese 
unverständlich hohe Kostendifferenz ist in 
erster Linie mit den feuerpolizeilichen Vor- 
schriften zu begründen, welche für die Stahl- 
konstruktion noch meistens eine feuersichere, 
massive Ummantelung vorschreiben, die 
heute in Beton ausgeführt wird. Die Vorteile 
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Wohneinheiten 
Unités d'habitation 
Room standards 


18 + 19 


Amerikanischer Standard. 


Standard américain. 
American standard. 


20, 21, 22 
Franzôsischer Standard, 


Standard français. 
French standard. 
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Kofferbock / Bagages / Luggage-rack 


6 
Schweizer Standard. 7 Tisch /Table a x 
f 8 Make-up Tisch / Table de toilette / Make-up table 
Standard eee, 9 Schreibtisch / Ecritoire / Writing desk 


Swiss standard. 10 Nachttisch / Table de chevet / Bedside table 

11 Stuhl / Chaise / Chair 
A Ankleideraum / Cabinet de toilette / Dressing-room 12 Bar 
B Balkon / Balcon / Balcony 13 Fernsehapparat und Radio / Poste de TV et de radio / 
K Küche / Cuisine / Kitchen EEE u 

2 14 Telefon / Tel&phone / Telephone 
L Laubengang mit «Brise soleil» / Allée couverte avec 15 Bad / Bain / Bath 
brise-soleil / Open corridor with ‘‘brise soleil” 16 Dusche / Douche / Shower 

17 WC 
1 Normalbett / Lit ordinaire / Bed 18 Bidet 4 
2 Sofa / Sofa bed 19 Waschtisch / Lavabo / Lavatory basin j 
3 Chaiselongue 20 Kühlschrank / Refrigérateur / Refrigerator 
4 Schrank / Armoire / Closet 21 Kochherd / Four-cuisiniére / Stove 
5 Kommode / Commode / Drawers 22 Spülbecken / Evier / Sink 
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24 
Suite in Beverly Hilton, Los Angeles. 


25 
Typisches Studiozimmer im Beverly Hilton. 


Studio typique du Beverly Hilton. 
Typical studio bedroom, Beverly Hilton. 


26 
Studiozimmer im Washington Statler. 


Studio du Statler de Washington. 

Studio bedroom, Washington Statler. 

27 

Schlafzimmer im Biltmore-Hotel, New York. 
Chambre a coucher du Biltmore a New York. 
Bedroom, Biltmore-Hotel, New York. 


28 
Amerikanisches Ferienhotel, Studiozimmer. 


Hôtel de vacances américain, studio. 


American resort hotel, studio-room. 
Hotel El Salvador. 


29 
Französisches Ferienhotel, Schlafzimmer. 


Hôtel de vacances français, chambre à coucher, 


French resort hotel, bedroom. 
Hotel de France, Conakry (Belgian Kongo). 
Maßstab: 1:100, 
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der Stahlkonstruktion, Trockenmontage, Ver- 
zicht auf Schalung und kurze Erstellungszeit, 
werden deshalb hinfällig. Ferner bestehen in 
verschiedenen Staaten, wie z. B. Kalifornien, 
Vorschriften für die Erdbebensicherheit der 
Bauten, die sich auf die Eisenbetonkonstruk- 
tion bedeutend weniger verteuernd auswirken 
als auf die Stahlkonstruktion. Es ist bekannt, 
daß die Eisenmonteure in Amerika die höchst- 
bezahlten Bauarbeiter sind. Eine Änderung 
der Preisverhältnisse ist durch eine bereits im 
Industriebau sich abzeichnende Auflockerung 
der feuerpolizeilichen Schutzmaßnahmen zu 
erwarten. Es gibt heute einzelne Bauten in 
Eisen, bei denen ausnahms- oder versuchs- 
weise eine feuersichere Plattenverkleidung 
aus leichteren Baustoffen an Stelle des Betons 
zugelassen worden ist. 

Die Haupttendenz liegt in der Reduktion des 
Eigengewichtes und der Vereinfachung der 
Konstruktionselemente. Diese Forderung 
führte zu bereits erwähnten »Curtain Wall« 
mit den bis auf 4 cm Dicke reduzierten 
»Panels«. 


Die Wohneinheit 

Der Prototyp des amerikanischen »Studio« 
resp. Wohn-Schlaf-Raumes ist bereits im 
Jahre 1943 im Washington Statler entwickelt. 
Dieser Studiotyp hat sich bis heute grundsätz- 
lich nicht verändert. Im übrigen gelten für die 
Zimmergrößen allgemein die folgenden Stadt- 
normen, wobei für 5 Kategorien die Brutto- 
bodenfläche ohne Bad und ohne eingebauten 
Schrank bestimmt ist: 


1. Einbettzimmer mit Normalbett: 
8,3 bis 10,1 m?. 
2. Einbettzimmer mit Doppelbett: 
12,0 bis 13,8 m?. 
3. Kleines Zweibettzimmer (twin bed): 
13,8 bis 15,6 m?. 
4. Großes Zweibettzimmer (twin bed): 
15,6 bis 16,6 m?. 
5. Gewöhnliches Appartement (parlor suite): 
23,0 m? und mehr. 


Als Vergleich der amerikanischen Zimmer- 
größe mit den unseren mögen die Zimmer- 
normen dienen, welche in Europa erstmals im 
Jahre 1946 vom »Comité d’Organisation de 
l'Industrie Hételiére« in Frankreich entwickelt 
und publiziertworden sind. Es handelt sich um 
einen Standard für ein Doppelbett- und ein 
Zweibettzimmer für französische Verhältnisse 
mit Bodenflächen von 11,5 bis 18,7 m?. Zur 
weiteren Ergänzung seien noch einige Wohn- 
einheiten ausgeführter Beispiele verschiede- 
ner Länder noch bildlich dargestellt, um über 
den Durchschnittstyp eine Vorstellung zu ver- 
mitteln. In Amerika werden mindestens 5 
verschiedene Zimmergrößen verlangt.Psycho- 
logische Teste haben ergeben, daß der Hotel- 
gast im privaten Wohnraum Größendifferen- 
zen unter 2,00 m? Bodenflache nichtregistriert. 
Das Studio mit Couch wird laut Statistik in 
Amerika besonders von Geschäftsleuten und 
allein reisenden Frauen begehrt. Die neuen 
Hotels weisen 80 Prozent solcher Studios auf, 
und zwar vorwiegend als Doppelzimmer. Das 
Couch- oder Sofabett muß für den Wohn- 
gebrauch verschmälert und mit Rückenlehnen 
versehen werden. Es bestehen dafür mancher- 
lei z. T. komplizierte Spezialkonstruktionen, 
welche leider die Einrichtung dieses beliebten 
Wohn-Schlaf-Raumes um rd. 30 Prozent ver- 
teuern. 


Lüftung und Klimatisierung 

Zwischen dem offenen, unverglasten Tropen- 
hotel (z.B. El Panama, Panama) mitnatürlicher 
Querlüftung und dem hermetisch verschlosse- 
nen Kasten mit Eigenklima (z.B. Fontaine- 
bleau, Miami) gibt es vor allem zwei allgemein 
gebräuchliche Zwischenlösungen. 
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1. Das einfachste System beschränkt sich 
auf die Temperaturregulierung: Warmwasser 
durch Außenthermostat reguliert, gelangt von 
der Heizzentrale mit 8 bis 80°C Temperatur in 
die Heizelemente der Zimmer, die meistens an 
der Außenwand der Zimmer liegen und mit 
einem Ventilator versehen sind (»Heat-Ex- 
changer«). Die Temperaturregelung geschieht 
individuell durch zwei Regulierhähne, welche 
die Geschwindigkeit des Wassers und die 
Luftzirkulation dirigieren. Frischluftzufuhr er- 
folgt durch Öffnen der Fenster. Beispiel: Hart- 
ford-Hotel. 


2. Das bessere System beschränkt sich nicht 
auf die Regulierung der Heizung und Luft- 
zirkulation, sondern sorgt gleichzeitig für die 
künstliche Zufuhr vorerwärmter resp. vorge- 
kühlter Frischluft (1,7 bis 2,5 m? je Minute). 
Dem Gast bleibt die Möglichkeit, ein Fenster 
zu öffnen. Beispiel: Dallas-Statler-Hotel. 


3. Die Vollklimatisierung beschränkt sich 
nicht nur auf Heizung und Lüftung, sondern 
übernimmt gleichzeitig die Feuchtigkeitsregu- 
lierung und Luftreinigung. Die teure Klima- 
anlage ist für das Groß-Stadthotel sehr er- 
wünscht, dessen hermetischer Abschluß 
nach außen schon aus akustischen und hygie- 
nischen Gründen immer notwendiger wird. 
Sie ist notwendig, wo das natürliche Klima 
schlecht oder unausgeglichen ist. In Amerika 
entstehen solche Anlagen nicht immer, weil 
sie nötig sind, sondern oft aus Rennomier- 
sucht. So findet manz. B.an der Miami Beach, 
die ausgezeichnete klimatische Verhältnisse 
aufweist, die vorbildlichsten Klimaanlagen der 
amerikanischen Hotellerie. 


Allgemein und selbstverständlich ist die Lüf- 
tung resp. Klimatisierung der Gesellschafts- 
räume und der Küche. Das Durchschnitts- 
hotel weist meistens Zugserscheinungen auf, 
gegen die der Amerikaner unempfindlich ist 
und die dem Europäer — in Amerika — die 
erste Erkältung einträgt. Für die gesamte Be- 
triebsinstallation, die früher ausschließlich in 
einem der Untergeschosse untergebracht war, 
steht heute ein volles Obergeschoß zur Ver- 
fügung, das sich direkt über den Gemein- 
schaftsräumen des Erdgeschosses befindet. 


Dies ist bezüglich der Leitungsverteilung der 
Abluftanlage und der Frischluftzufuhr der 
beste Ort. Heute sind die Untergeschosse für 
den Einbau von Garagen, Läden, Kino und 
anderen einträglichen Mietgeschäften wichti- 
ger geworden. Bei Hochbauten wird sogar ein 
zweites Installationsgeschoß direkt unter dem 
Dach erstellt, wie z.B. im Dallas Statler, bei 
dem die erste Installationsanlage über dem 
Erdgeschoß die Gesellschaftsräume und die 
8 unteren Stockwerke, während die zweite In- 
stallationsanlage über Dach die oberen 
8 Stockwerke versorgt. Im Installationsge- 
schoß können sehr leicht (im Erdgeschoß un- 
sichtbare) Wandträger untergebracht werden, 
außerdem bildet dieses Zwischengeschoß 
auch architektonisch eine sehr erwünschte 
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Funktion der einfachen Klimaanlage. we 
Fonctionnement d'un simple appareil de climatisation. 
The simple air-conditioning unit. 

1 Lüftungsflügel / Clapet de ventilation / Vent 


2 Ventilator / Ventilateur / Fan 
3 »Heat exchanger« / Echangeur de chaleur 


EME Frischluft / Air frais / Ventilation 


Umluft / Air en circulation / Air circulation 


Zäsur zwischen den glasoffenen Gemein- 
schaftsräumen des Erdgeschosses und den 
oberen Etagen mit den privaten Gästeräumen. 


Das Highway Motel und das Ferienmotel 
für die Mittelklasse 


Das Highway Motel zeigt folgende Entwick- 
lungsphasen: 

1. Seine Entstehung verdankt es den »Holiday- 
Cabins«, dies waren einfache Hütten, welche 
zur Verbringung des Wochenendes oder der 
Ferien oft an den entlegensten Orten einzeln 
oder in losen Gruppen aufgestellt wurden und 
bestenfalls ein gemeinsames WC oder Bad 
besaßen. Sie waren auf den Autoverkehr ein- 
gestellt. 

2. Aus den »Cabins« entwickelten sich die so- 
genannten »Highway Motels«, die bis zum 
Jahre 1939 eine untergeordnete Rolle spielten. 
Sie waren nicht populär und in gewissen Be- 
zirken aus Sittlichkeitsgründen verboten. Erst 
während des zweiten Weltkrieges entwickelte 
sich das unter seinem Namen bekannt gewor- 
dene »Highway Motel« in der Nähe der großen 
Truppenlager und neuen Industriezentren. 
Die Familien folgten den Soldaten. Deshalb 
konzentrierte sich die Motelindustrie haupt- 
sächlich auf die Westküste. An Stelle des 
früheren Kabinenbetriebes entwickelten sich 
ökonomisch organisierte Gemeinschaftszen- 
tren miteinem »Car-port« für Auto vorwiegend 
in eingeschossigen Zeilenbauten. 

3. Aus diesen improvisierten Siedlungsbauten 
entwickelte sich das ausschließlich für den 
Autotouristen bestimmte »Highway Motel« 
an den Hauptverkehrsstraßen. Es diente nur 
zur Übernachtung und verfügte meistens nur 
über einen Schlafraum, vor dem das Auto 
offen parkiert wurde. Diese »Passanten- 
hotels« bestehen meistens aus max. 20 Appar- 
tements und einem kleinen Einfamilienhaus 
mit Büro für den Eigentümer und gleichzeiti- 
gen Verwalter. Küche, Speise- und Gesell- 
schaftsräume sowie Garagen fehlen, 


4. Heute macht das Highway Motel eine neue 
Entwicklung durch, die sich wie folgt abzeich- 
net: 

a) Anpassung an die Wohnbedürfnisse für 
Industriearbeiter, Geschäftsleute (»Conven- 
tionears«) und Studenten sowie interimsweise 
für Familien, die ein Heim suchen. 

b) Forderung eines Snack- oder Speiserestau- 
rants nebst Aufenthaltsräumen mit Radio, 
Television und Telefon in den Zimmern. 

c) Abkehr vom Passantenbetrieb und Ansied- 
lung in der Nähe wichtiger Reiseziele wie 
Städte, Flug- und Schiffshäfen, Industriezen- 
tren usw., eine analoge Erscheinung wie die 
Entwicklung der Bahnhofhotels im 18. Jahr- 
hundert. 

d) Konkurrenzierung der Privatbetriebe durch 
die Motelketten der Großunternehmungen 
(Howard-Johnstone-, Tourinns-Inc.- und She- 
raton-Konzern). Statt der früheren beschei-, ” 
denen Unterkunftshäuser entstehen heute 
attraktive Großanlagen mit Vollklimatisie- 
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Die Entwicklung des Motels 33 Hofsiedlung 1:1000. 37 Reihentyp Il, 1:200. 
led | + du Motol Colonie de cabines en fer à cheval. Type en rangée li. 
| e développement du Mote Horse-shoe development, Parallel units II. 
Motel development 34 Neuzeitliche Gruppenbildung 1:1000. 38 Verschränkter Bautyp, 1:200. 
| Disposition moderne contemporaine. Type échelonné. 
Contemporary cluster development. Constricted units. 

31 Kabinenstreusiedlung 1:1000. 35 Ursprünglicher Kabinentyp 1:200. 39 Neuer Ferienmoteltyp, 1:200. 
Colonie de cabines dispersées. Ancien type de cabine. Nouveau type de motel de vacances. 
Scattered cabin development. Early cabin unit. Contemporary cluster unit, 

32 Siedlung in Zeilenbau 1:1000. 36 Reihentyp | 1:200. 
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rung, Swimming pool und anderen unnötigen 
Schikanen. Entscheidend an dieser Entwick- 
lung ist die Aufwertung des Bau- und Wohn- 
standards, die zu einer immer stärkeren An- 
näherung des Motels an das Hotel führen muß. 


Das Ferienmotel 


80 Prozent der Amerikaner fahren mit ihrem 
eigenen Auto in die Ferien. Die einen ver- 
bringen diese an den entlegenen Orten der 
ursprünglichen Ferienkabinen. Der größere 
Teil wendet sich aber den bevorzugten Ferien- 
orten zu, den sogenannten »Resort Areas«, 
in denen sich eine Art von Familienmotel ent- 
wickelt hat. Es handelt sich durchweg um be- 
scheidene, aber komfortabel ausgerüstete Be- 
triebe mit weitgehender Selbstbedienung und 
oft eigener Küche. Der Zug zum Individuellen 
zeigt sich in der Abkehr vom früheren Zeilen- 
bau, indem nur noch 2 bis 4 Appartements in 
einerBaugruppe zusammengeschlossen sind. 


Bis vor kurzem haben sich die Ferienmotels 
und Luxusferienmotels nicht konkurrenziert, 
doch entwickelt sich neuerdings eine Art von 
Luxus-Ferienmotel, ein reines Spekulations- 
objekt, das sich, wie erwartet werden muß, an 
Orten wie Miami festsetzt. Grundsätzlich bie- 
tet es nichts Neues. 


Das Luxus-Ferienhotel 


Dieses hat die Rationalisierungsfachleute bis 
heute wenig beschäftigt, weil da, wo man sich 
jeden Luxus leisten kann, das Interesse an der 
Rationalisierung aufhört. Anschauliche Bei- 
spiele dafür sind die neuen Hotels Eden Roc 
und Fontainebleau an der Miami Beach und 
das dort noch größere im Bau befindliche 
Hotel Diplomat. Sie verdanken ihre Existenz 
der momentanen Hochkonjunktur dieses be- 
vorzugten Kur- und Ferienortes der amerikani- 
schen Hochfinanz, von der niemand wissen 
kann, wie lange sie andauert. In London er- 
hielt ich bei meiner Heimreise bereits Andeu- 
tungen über einen eventuell bevorstehenden 
Modewechsel. 

Am Karibischen Meer, in Hawaii und vor allem 
in Miami kann man die in jeder Hinsicht un- 
zeitgemäße Fehlentwicklung der seit dem 
letzten Weltkriege entstandenen »Super- 
Hotels« feststellen und je nach Saison für 
50 bis 70 Dollar pro Tag sogar bewohnen und 
über die Befriedigung irrealer menschlicher 
Bedürfnisse eine sehr konkrete Vorstellung 
gewinnen. 


Allgemeine Schlußfolgerungen 


Ich bin dem Leser meiner bisherigen Aus- 
führungen eine Erklärung schuldig. Es könnte 
befremden, daß ich mich bei meiner Bilanz 
über den neuzeitlichen Hotelbau so eingehend 
mit der amerikanischen Entwicklung ausein- 
andersetzte, während doch außer Amerika 
auch interessante Neubauten anzuführen 
wären. Dazu ist zu sagen: Es ist besser, sich 
mit einem einzigen Original zu befassen, als 
mit 10 mehr oder weniger guten Kopien. Das 
Wesentliche sehe ich darin, den Grundmoti- 
ven einer Entwicklung nachzugehen und, ohne 
sich von ihren Ergebnissen verblüffen zu las- 
sen, ihre Anwendung aufunsere eigenen Ver- 
hältnisse vorurteilslos zu überprüfenund,wenn 
nötig, nach neuen Lösungen zu suchen. Tat- 
sächlich bedürfen wir ihrer. Wie wenig dies 
aber allgemein erkannt wird und wie sehr es an 
originaler Planung fehlt, zeigen nach meiner 
persönlichen Auffassung die meisten in 
Deutschland und Österreich entstandenen 
Hotelneubauten der letzten Jahre. Um uns 
über eine konsequente Rationalisierung im 
Hotelbau zu orientieren, auf die es heute ein- 
zig und allein ankommt, sind wir auf die in den 
letzten 10 Jahren in Amerika gemachten Er- 
fahrungen angewiesen. 
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Die Orientierung allein kann uns selbstver- 
ständlich nicht helfen, aber sie kann uns 
wenigstens zeigen, wie und wo und in welchem 
Ausmaß es die eigenen Verhältnisse dem 
amerikanischen Hotelplaner gestatten, einen 
rationellen Bau und einen rationellen Haushalt 
zu organisieren, der bis 20 Prozent rentabler 
ist als die noch vor 30 Jahren erstellten Be- 
triebe. Diese Untersuchungen wurden nur für 
das Stadthotel durchgeführt, weil der hohe 
Grundstückspreis zur äußersten Wirtschaft- 
lichkeit zwingt. Die Annahme, daß die Vor- 
aussetzungen für das Ferienhotel außerhalb 
der Stadt günstiger seien, trifftnur beschränkt 
zu, ist es doch z. B. keineswegs einzusehen, 
weshalb der Hotelier eines schweizerischen 
Saisonbetriebes mit saisonal beschränkter 
Bettenfrequenz nicht auch Grund hätte, sich 
für die Ergebnisse der Rationalisierungsbe- 
strebungen in der amerikanischen Stadthotel- 
lerie zu interessieren. Der Versuch einer Zu- 
sammenfassung der bisherigen Reportage im 
Hinblick auf unsere Verhältnisse ist nur meine 
persönliche Auffassung, über deren objekti- 
ven Gehalt die zukünftige Bauentwicklung ent- 
scheiden muß. Sie sei nur ein Hinweis, in wel- 
cher Richtung unser eigenes Schaffen nach 
Kenntnisnahme des Tatbestandes wirken 
könnte. 


1. Für die hotelfremden Gesellschaftsräume, 
die in Amerika ein entscheidender Faktor der 
Kalkulationsgleichungen sind und ausschließ- 
lich auf dem uns fremden Convention-System 
beruhen, werden wir in den wenigsten Fällen 
ein Bedürfnis nachzuweisen vermögen. 


2. Die Tendenz, die hoteleigenen Gemein- 
schaftsräume minimal zu dimensionieren, 
haben wir zwecks Verminderung der Erstel- 
lungskosten und Verbesserung des Betriebs- 
ergebnisses zu bejahen. Die Aufwertung der 
Bodenfläche durch Einführung der flexiblen 
Wände ist auf unsere Verhältnisse übertrag- 
bar. 


3. Die Einbeziehung eines Shopping Center in 
den Empfangsraum bringt zwei Vorteile: 
Erstens erzielen die Ladengeschäfte usw. 
nicht nur einen zusätzlichen, sondern den auf 
der Erdgeschoßfläche höchstmöglichen Er- 
trag. 

Zweitens ermöglicht die geschickte visuelle 
Einbeziehung des Shopping in den Empfangs- 
raum eine großzügige und trotzdem rationelle 
Raumlösung. 

Hotelruheräume im Erdgeschoß sind in der 
Stadt als unwirtschaftlich zu betrachten. 


4. Das Bedürfnis nach einer hoteleigenen 
Garage ist unseren städtischen Verhältnissen 
noch nicht allgemein, wird sich aber mit zu- 
nehmendem City-Verkehr verstärken und sich 
in Zukunft bezahlt machen, was heute noch 
nicht der Fall zu sein scheint. 


5. Da die im Hotel zur Schaffung flexibler 
Wohneinheiten notwendigen Spannweiten 
das für den Eisenbeton rationelle Mittelmaß 
nicht überschreiten und ihre Vergrößerung 
keine wesentlichen Vorteile bietet, erscheint 
der Eisenbetonbau weiterhin auch bei uns für 
den Hotelbau prädestiniert und wird seine end- 
gültige Außenstruktur bestimmen. 


6. Ob unser Klima eine absolute Klimatisierung 
erfordert, ist eine Ermessensfrage. Zwingend 
erscheint sie mir nur da, wo zusätzliche An- 
forderungen, wie Lärm- oder Geruchabschluß, 
eine hermetische Abisolierung nach außen 
ohnehin voraussetzen und so die finanzielle 
Mehrbelastung zur Schaffung eines künst- 
lichen Klimas rechtfertigt. 


7.Am stärksten scheint gegenwärtig die ameri- 
kanische Rationalisierungstendenz auf den 
Verpflegungssektor unserer Neubauten ein- 
zuwirken. Bekanntlich unterscheidet sich die 
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amerikanische Kiiche baulich und betrieblich 
von der französischen. Diese letztere ist eine 
A-la-carte-Küche, die sich mit Recht rühmt, 
jeden und auch den ausgefallensten Wunsch 
des Gastes zu erfüllen, und zwar in qualifizier- 
ter Form auf Grund eines seit Jahrhunderten 
bei uns gepflegten gastronomischen Wissens. 
Eine solche Höchstanforderung ist keine 
Basis für eine Rationalisierung der Kochfunk- 
tionen. Deshalb war die Erfindung des Snack- 
restaurants mit Tellerservice und Schnell- oder 
gar Selbstbedienung dem Amerikaner vorbe- 
halten, der sich mit einer geringen Auswahl 
vorbereiteter Speisen begnügt. Es besteht 
heute die Tendenz, diesen höchstrationalisier- 
ten Restaurationsbetrieb auch im Hotel einzu- 
führen. Positiv wirkt er sich auf die Garni- 
hotelsaus,wodieSnackküche den Frühstücks- 
raum mit der Kaffeeküche verdrängt hat. Trotz 
beträchtlicher Erhöhung der ‘ Erstellungs- 
kosten scheint die Erfahrung diese an sich er- 
wünschte Aufwertung der Garnihotels zuzu- 
lassen. 

Negativ wirkt sich die Rationalisierungsten- 
denz auf die bei uns bis heute allgemeingül- 
tige französische Hotelküche aus. In Frank- 
reich und in der Schweiz wurde diese entspre- 
chend den neuzeitlichen Anforderungen neu 
genormt und gegenüber dem ursprünglichen 
Typ verkleinert. Trotzdem ist diese Küche 
heute der Kritik der ausländischen Rationali- 
sierungstechniker ausgesetzt. Unsererseits 
können wir feststellen, daß die amerikanische 
Komprimierungssucht im Verpflegungssektor 
zu verschiedenen Fehlausführungen infolge 
Unterdimensionierung geführt hat, deren teure 
Korrekturen gewiß nur deshalb durchgeführt 
wurden, weil die Toleranzgrenze beträchtlich 
unterschritten war. Diese Beispiele mahnen 
zur Vorsicht. Die Entwicklung ist noch im 
Gang. Sie wird nicht vom Techniker, sondern 
vom Laien entschieden, der darüber zu befin- 
den haben wird, wie und was er in Zukunft zu 
essen belieben pflegt und ob er geneigt ist, 
seine bisherige Verhaltensweise im kulinari- 
schen Sektor zu revidieren. 

Die Erfahrung zeigt, daß der Durchschnitts- 
gast sich wohl bis zu einem gewissen Grade 
umformen, aber nicht zwingen läßt. Ich glaube 
deshalb, daß wir Grund haben, im Verpfle- 
gungssektor mit den uns von Amerika ange- 
priesenen Neuerungen vorsichtig umzugehen 
und uns zu fragen, in welcher Form sie sich auf 
unsere Verhältnisse übertragen lassen. Ein 
anschauliches Beispiel solcher Konzeption 
ist die von der amerikanischen Snackbar inspi- 
rierte schweizerische Neuschöpfung der: so- 
genannten Mövenpicks, denen bestimmt kein 
Hamburger (sprich Hämbörger) Geruch an- 
haftet. 

Es sei hier auf meine grundsätzlich neu konzi- 
pierte Küche im Hotel Beaulac in Neuenburg 
verwiesen, wo durch Kombination einer mini- 
mal entwickelten französischen Küche mit 
einer Snackbar eine hohe Flexibilität zwischen 
A-la-carte- und Tellerservice erreicht wurde. 


Hotel Beverly Hilton, 
Beverly Hills, Kalifornien 


Autotouristen- und Ferienhotel mit 450 Zim- 
mern 


Hötel de 450 chambres pour touristes en voi- 
ture et en vacances 


A luxury hotel for Motor-Tourists with 450 
rooms 


Architekt: Welton Becket, Los Angeles 


Oben / En haut / Above: 

Ansicht von Nordwesten mit Autopark. 

Vue du nord-ouest montrant le parc de voitures. 
View across parking lot to main entrance. 


Situation / Plan de situation / Site plan 1:1800 


Haupteingang / Entrée principale / Main entrance 
Autozufahrt / Accés des voitures / Entrance drive 
Parkplatz / Stationnement / Parking 

Laden / Magasins / Shops 

Küche / Cuisine / Kitchen 

Restaurant 

Versammlungsräume / Salles de conférence / Function 
rooms 

Schwimmbad / Piscine / Swimming pool 
Rampe zur Garage / Rampe au garage / 
Garage ramp 
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Strenggenommen handelt es sich bei diesem 
riesigen Gebäudekomplex nicht um ein Hotel, 
sondern um ein kleines autarkes städtisches 
Zentrum, das, 13 Kilometer von Los Angeles 
entfernt, vollständig für den Autoverkehr ein- 
gerichtet ist. In zwei Untergeschossen finden 
600 Wagen Unterkunft, außerdem stehen für 
weitere 400 Wagen offene Parkplätze zur Ver- 
fügung. Das Hotel selbst beansprucht weniger 
als 25 Prozent der überbauten Fläche, von der 
allein 11000 m? auf die Verkaufsläden entfal- 
len. Die schönsten liegen am Wilshire Boule- 
vard. Hierist vom billigsten Plexiglasspielzeug 
bis zum elegantesten Abendkleid alles zu 
haben. 
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Der eingeschossige Bau mit den Gesell- 
schaftsräumen liegt außerhalb des Hotelbau- 
körpers und konnte deshalb ohne Stützenbe- 
hinderung rationell organisiert werden: Alle 
Säle haben direkte Horizontalverbindung mit 
der zentral gelegenen Hauptküche. 

Um die große Empfangshalle gruppiert sich in 
verschiedenen Fluchten das Hotel-Shopping 
Center in einer lockeren Weiträumigkeit mit 
überraschenden sehr weiten Durchblicken, die 
man beim Studium der Pläne leichtübersieht. 
Perfekt ist die hotelinterne Verkehrsorganisa- 
tion mit der üblichen Liftbatterie gegenüber 
der Reception. Sie endet in den 7 Obergeschos- 
sen im Zentrum eines dreiteiligen Sterns, der 


1 Haupteingang / Entree principale / Main entrance 

2 Autozufahrt / Acces des voitures / Entrance drive 

3 Vorhalle / Foyer / Lobby 

4 Läden / Magasins / Shops 

5 Reception und Kasse / Réception et caisse / Reception 
and cashier ; 

6 Telefon / Téléphone / Telephone 

7 Aufzüge / Ascenceurs / Elevators 

8 Eingangshof / Cour d'entrée / Entrance court 

9 Etagenservice / Service d'étage / Room service 

0 Gesellschaftsräume / Salles de réunions ; Convention 
rooms 

11 Bar 

12 Ballsaal / Salle de bal / Ballroom 

13 Bühne / Scene / Stage 

14 Küche / Cuisine / Kitchen 

15 Spülküche / Lavage de vaisselle / Dish washing 

16 Foyer 

17 WC 

18 Restaurant, Nightclub 

19 Terrasse / Terrace 

20 Cocktailbar 

21 Doppelzimmer Suite / Suite à deux chambres / Two- 

room suite 

22 Normalzimmer / Chambre ordinaire / Typical room 

23 Minimalzimmer / Petite chambre / Small room 

24 Luxus-Appartement / Appartement de luxe 

25 Restaurant »Star on the roof« 

25 Restaurant »L'escoffier« 

27 Dach / Toit / Roof 


drei radial angeordneten Baukörper, mit den 
Schlafgeschossen. Dieser, hier sehr gut 
dimensionierte und neuzeitliche Bautyp er- 
laubt verschiedene Achsenabstände und Bau- 
tiefen, so daß mit der Einzimmerwohneinheit 
als Konstruktionsmodul ohne weiteres auszu- 
kommen ist. Die hier vorwiegend in die Breite 
entwickelten Zimmer sind teuer. 400 Luxus- 
zimmer werden als »Hollywood-Typ« ange- 
priesen und sind dementsprechend ausge- 
stattet. Die den Zimmern entsprechenden 
Pfeiler der voll verglasten Außenwand haben 
einen Abstand von 4,87 m. Die Abschirmung 
der annähernd quadratischen Räume gegen 
das Sonnenlicht erfolgt durch Vorhänge. Von 
den Balkonen mit ihren regenbogenfarbenen 
Trennwänden sieht man bis in unermeßliche 
Ferne auf die im »Smog«liegenden Petroleum- 
türme und entvölkerten Filmstudios Holly- 
woods. 

Das Beverly-Hilton gilt mit Recht als »die 
Perle der Hilton-Kette«. Diese Großanlage hat 
etwas Faszinierendes. Sie lebtin ihrereigenen 
Atmosphäre, unabhängig von ihrer problema- 
tischen landschaftlichen Umgebung. Diese 
Kleinstadt ist so frei und offen wieihre Lands- 
leute und ebenso unverbindlich und formell 
wie diese. Die Weltoffenheit wirkt ansteckend 
und erfrischend. 


Dieses Luxushotel erfüllt die »Statler-Glei- 
chungen« (Seite 107) nicht. Die Übernach- 
tungskosten betragen 15 bis 65 Dollar. Die 
Preisbasis stimmt für die Zimmergröße, da- 
gegen kann man ausrechnen, daß das Hotel 
die doppelte Zimmerzahl aufweisen müßte, 
um aus dem Logement einen normalen Ge- 
winnanteil herauszuwirtschaften. Dieses Hil- 
ton-Hotel ist folglich kein Renditenobjekt im 
amerikanischen Sinne.Esistals»Musterhotel« 
für den Hilton-Konzern gebaut, der sich eine 
solche Reklame großen Stils leisten kann. Die 
Gebäudekosten betragen mit der Einrichtung 
17 Millionen Dollar. 


In Amerika überläßt der Architekt die Innen- 
ausstattung dem »Decorator«. Seine erste 
Aufgabe istes, bauliche Unzulänglichkeiten zu 
tarnen und seine zweite, mit den exquisitesten 
Mitteln ein attraktives Ambiente zu schaffen. 
Mit besonderer Vorliebe greift er bei der 
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Grundriß des Dachgeschosses 1:1000. 
Plan des combles, 
Eighth floor plan. 


Grundriß eines typischen Obergeschosses 1:1000. 
Plan d'un étage supérieur type. 
Typical floor plan. 


Erdgeschoß-Grundriß 1:1000. a 
Plan du rez-de-chaussée. 
Ground-floor plan. 
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1 
Haupteingang. | 


Entree principale. 
Main entrance. 


2 
Schwimmbad mit dem Hauptrestaurant. 


Piscine et restaurant principal. 
Pool side view of main restaurant. 


3 
Metallplastik an der Rampe zur Garage. 


Plastique métallique à l'entrée du garage. 
Garage ramp with metal sculpture. 


4 
Typisches Fremdenzimmer. 


Type d'une chambre d'hôte. 
Typical bedroom suite. 


5 
Blick vom »Coffee shop« auf das Schwimmbad. 


Vue du café vers la piscine. 
View of swimming pool from coffee shop. 


Innenraumgestaltung der Gesellschaftsräume 
auf fremdlandische historische Baustile zu- 
ruck. Auf diese Art versucht er dem Hotel 
einen universellen und im amerikanischen, 
etwas naiv verstandenen Sinne, »kulturellen 
Charakter« zu verleihen, der über einen ge- 
wissen Stimmungszauber kaum hinausgeht. 


Im luxuriösen Untergeschoß befindet sich 
der »Red Lion«, ein englisches Klublokal, zu 
dem den Frauen der Zutritt bis 18 Uhr ver- 
wehrt ist. »L’Escoffier« nennt sich das teure 
französische Dachrestaurant neben dem 
»Dachstern«, der halbkreisförmig auskragen- 
den Bar. Der große »Balisaal« mit podiumartig 
ansteigender Bestuhlung besitzt eine Caba- 
retbühne. Durch die große Glaswand sehen 
die Zuschauer gleichzeitig auf das Schwimm- 
bad. Die gewölbte Seitenwand schmückt ein 
30 Meter langes Mosaik mit »Ägyptischen 
Juwelen«. Die »Trader Bar« vermittelt, wie 
andere Bars gleichen Namens, ein tropisches 
Milieu. Der »Ballsaal« prunkt in Weiß und 
Gold. Der »Nordic room« offenbart seine Pro- 
venienz durch eine Walfischskulptur nebst 
Muschelwänden. Im »Versailles Room« plät- 
schern die Brunnen und im »Serail room« 
zeigt sich der türkische Baustil mit allen 
wünschbaren moslemischen Requisiten. Es 
ist ein Glück, daß der Innenraum bescheiden 
darauf verzichtet, sich auch in der Außen- 
architektur dieses modernen Hotels auszu- 
drücken. 


6 
Dachrestaurant »L'Escoffier«. 


Restaurant sur le toit «L'Escoffier». 
"L'’Escoffier,'' restaurant on the eighth floor. 


Hilton-Hotel, 
Istanbul 


Ferien- und Touristenhotel mit 300 Zimmern 


Hotel de 300 chambres pour estivants et tou- 
ristes 


Resort and tourist hotel with 300 rooms 


Architekten: Skidmore, Owings and Merrill, 
New York 
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Unteres Terrassengeschoß 1:600. 
Etage interieur de terrasses 
Lower terrace-level 


Haupteingang / Entree principale / Main entrance 
Läden / Magasins / shops 

Coffee shop 

Coiffeur / Hairdresser 

Aufenthaltsräume / Salle de séjour / Lounge 
Empfangshalle / Foyer / Lobby 

Gartenhof / Cour-jardin / Patio 

Reception / Réception / Reception 
Verwaltung / Administration 

Aufziige / Ascenseurs / Elevators 

Bar 


“=OCOOWDNODORWN = 


_ 


Hauptfassade nach Südosten. 
Facade principale vers le sud-est. 
Southeast elevation. 


12 Cocktail-Terrasse 

13 Halle / Foyer 

14 Speisepavillons / Pavillon-restaurant / Dining pavilion 

15 Speiseterrasse / Terrasse-restaurant / Dining terrace 

16 Planschbecken / Bassin / Wading pool 

17 Speisesaal / Salle à manger / Dining room 

18 Warme Küche / Cuisine chaude / Main kitchen 

19 Kalte Küche / Buffet froid / Cold foods 

20 Bäckerei / Boulangerie / Bakery 

21 Vorratsräume / Provisions / Food storage 

22 Warenlieferung/Réception de marchandises/Receiving 

23 Personaltoiletten und Garderobe / Toilettes du person- 
nel et vestiaire / Staff lockers and toilets 

24 Personaleßraum / Salle à manger du personnel / Staff 
dining 

25 Fremdenzimmer / Chambres d'hôtes / Guest rooms 


4 Dieses Hotel gehört der Türkischen Republik 
. und wird auf Grund eines 20jährigen Vertrages 
durch den Hilton-Konzern verwaltet. Es liegt 
auf einer Anhöhe gegenüber dem Heiligen 
Berg mit den berühmten Moscheen und dem 
alten Serail. Die Aussicht auf die historische 
Weltstadt und den Bosporus bleibtjedem Gast 
dieses Hotels unvergeßlich. Das Hotel ist 
ohne Rücksicht auf seine historische Um- 
gebung kompromißlos neuzeitlich erbaut und 
sitzt wie ein Kristall über dem altstädtischen 
Baukonglomerat des alten Byzanz und späte- 
ren Konstantinopel. Wie seine Außenarchi- 
tektur ist auch seine Raumdisposition und 
Innenraumgestaltung von kristallinischer Ein- 
fachheit und Eleganz. Das Interieur ist farbig 
einheitlich: weiße Decken und dunkelfarbiges 
Naturholz mit Teppichen in beige und oliv- 
grünen Vorhängen. Eine einzige, aber will- 
kommene Konzession an das örtliche Kunst- 
handwerk zeigen einzelne große Wandflächen, 
die mit sehr schönen farbigen Fayenceplatten 
verkleidet sind. Nachts ist auf die künstliche 
Ausleuchtung der Räume verzichtet. Das Licht 
ist örtlich zentralisiert und gedämpft. Der 
große Innenraum erscheint dadurch visuell 
noch vergrößert. 


Auch bei diesem Hilton-Hotel sind die Gesell- 
schaftsräume in einem Flachbau entwickelt, 
der sich unter den hohen Baukörper ein- 
schiebt, wo Treppengalerien eine angenehme 
Raumverbindung mit den oberen Etagen ver- 
mitteln. 


Die großzügige, zweistöckige Verkehrsanlage 
dient im Untergeschoß der Warenanlieferung 
und im Obergeschoß dem Gästeempfang. Die 
Eingangshalle ist sehr übersichtlich und von 
ausgezeichneter architektonischer Wirkung. 
Links liegen, in einem quadratischen Raum- 
komplex, vorn die Reception und hinter ihr die 
Verwaltungs- und öffentlichen Diensträume 
an einem internen und einem öffentlichen Kor- 
ridor. Rechts gruppieren sich um einen offe- 
nen Gartenhof die Verkaufsläden, deren Um- 
gang in die vordere große Hotelhalle führt. Die 
geschlossene intime Einbeziehung des kleinen 
Shopping Center in den Hotelraum istvon ganz 
besonderem Reiz. Am Kopf des Ladentraktes 
liegt, von der Hotelhalle direkt zuganglich, ein 
türkischer Kaffeeraum, wo eine Türkin in vor- 
nehmer Nationaltracht das schwarze Lebens- 
elixier kredenzt. Der geräumigen Hotelhalle 
ist die »Cocktail terrace« vorgelagert, wo jedem 
neuen Gast von der Direktion ein spezieller 
Gratisdrink serviert wird. 


Auf dem unteren TerrassengeschoB befinden 
sich die Restaurationsräume mit der Küche, 
d.h. der Speisesaal und ein Nightclub-Raum. 
Auf dem Dachgarten befindet sich in einem 
kleinen Kuppelraum eine exquisite Bar. Ferner 


A 
Grundriß eines typischen Obergeschosses 1:600 (Legen- 
den Seite/Page 118). 


Plan d'un étage supérieur type. 
Typical Floor Plan, 


B 

Erdgeschoß-Grundriß 1:600 (Legenden Seite/Page 118). 
Plan du rez-de-chaussée. 

Ground-floor plan. 
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1 
Aufstieg zur oberen Terrasse. 


Acces a la terrasse supérieure. 
Stair way to upper terrace. 


2 

Aufsicht auf den Speisesaalpavillon mit Terrasse. 
Vue due le pavillon-restaurant avec terrasse. 
View of dining pavilion terrace. 


3 
Gartenhof. 
Cour-jardin. 
Patio. 


4 
Haupteingang. 


Entrée principale. 
Main entrance. 
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verfügt das Hotel über Tennisplätze, einen 
Swimming Pool und neuerdings über ein 
Freilicht-Amphitheater. 
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Die großen Konstruktionshöhen der erdbeben- 
sicheren Eisenbetonkonstruktion beruhen auf 
einer notwendigen »Überdimensionierung« 
des Betons zwecks maximaler Einsparung der 
teuren Eisenarmierungen. 
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Der vertragsgemäß mit 80 Prozent türkischem 
» Personal arbeitende, amerikanisch rationali- 
sierte Betrieb stellt nicht nur an seinen schwei- 
zerischen Direktor, sondern auch an seine 
Klientelen respektable Anforderungen. 


Die Gebäudekosten inkl. Einrichtung betragen 
6 Millionen Dollar. 
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Sheraton-Hotel, 
Philadelphia 


Stadthotel mit 900 Zimmern 


Hotel urbain de 900 chambres 
A City Hotel of 900 rooms 


Architekten: Perry, Shaw, Hepburn & Dean, 
Boston 


Vorhalle / Foyer / Lobby 

Auskunft / Renseignements / Information 

Reception / Réception / Reception 

Kasse / Caisse / Cashier 

Warteraum / Salle d’attente / Waiting room 

Direktion / Direction / Manager 

Bureau / Office 

Garderobe / Vestiaire / Cloakroom 

Läden / Magasins / Shops 

10 Rolltreppe / Escalier roulant / Escalator 

11 Warenlieferung /Livraison de marchandises / Truckbay 

12 Arbeitszimmer / Salle de travail / Maintenance 

13 Coiffeur / Hairdresser 

14 Cocktailbar 

15 Bar für Herren / Bar des messieurs / Men's bar 

16 Warenannahme/Réception de marchandises/Receiving 

17 Warenkontrolle / Contröle de marchandises / Checker 

18 Bar 

19 Grill-Restaurant 

20 Grill 

21 Snack-Kiiche / Cuisine des snacks / Snack kitchen 

22 Office / Serving area 

23 Coffee shop 

24 Büros der Fluggesellschaften / Bureau des compagnies 
aériennes / Airline offices 

25 Installationsschacht / Puits d'installations / Service 
core 

26 WC 

27 Restaurant 

28 Bar 

29 Privat-Speisesaal / Salle à manger privée / Private 
dining room 

30 Foyer 

31 Ballsaal / Salle de bal /Ballroom 

32 Garderobe / Vestiaire / Cloakroom 

33 Kellnergang / Corridor de service / Service corridor 

34 Kontrolle des Etagenservice / Contröle du service a 
l'étage / Room service checker 

35 Hauptküche / Cuisine principale / Main kitchen 

36 Bankettoffice / Office des banquets / Banquet set-up 

37 Plonge / Lavoir de cuisine / Scullery 

38 Rüstküche / Préparation des légumes / Vegetable pre- 
paration 

39 Bäckerei / Boulangerie / Bakery 

40 Vorräte / Provisions / Food storage 

41 Chef 

42 Wasch- und Spülanlage / Installation de lavage et de 

rinçage / Dish washing area 
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43 Getrankeausgabe / Distribution des boissons / Bever- Hauptansicht. A 

ages Vue principale. Grundriß des ersten Obergeschosses 1:600. 
44 Luftraum-Ballsaal / Espace de la salle de bal / Upper Principal elevation. Plan du premier étage. 

part of ball-room First floor plan. 


45 Senderaum / Salle d'émission / Broadcasting 
46 Konferenz- und Sitzungssäle / Salles de conférence / 
Convention rooms 2 iB 1: 
47 Kühlraum / Chambre frigorifique / Cool room phate tae doe me Er ne 
48 Stuhlmagazin / Entrepöt de chaises / Ballroom storage Plan du rez-de-chaussée, 
49 Boudoir Ground-floor plan. 
50 Wäscheraum / Buanderie / Linen room 
51 Etagenservice / Service à l'étage / Room service 
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En seit 30 Jahren erste Hotelneubau in 
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Philadelphia ist gleichzeitig auch der erste 
Neubau der Sheraton Coperation. Er schließt 
nordwestlich an das bekannte neu projektierte 
»Penn Center« an. Dieses Hotel kann nicht 
ohne Kenntnis der besonderen Voraussetzun- 
gen mit anderen rationalisierten Betrieben 
verglichen werden. Das Grundstiick steht 
über einer Untergrundbahn, bei deren Bau die 
Fundationen und Säulen für ein zukünftiges 
Geschäftsgebäude erstellt wurden. Beim Bau 
des Hotels war man nicht nur an diesen hotel- 
fremden Konstruktionsraster, sondern auch 
an die Außenmasse, vor allem an die für 
Hotelzwecke zu beschränkte Bautiefe gebun- 
den. Trotz intensiver Planung konnte dieses 
Handicap nicht restlos überwunden werden. 
Es hat die vorliegende Raumkonzeption weit- 
gehend diktiert. Die Empfangshalle mußte mit 
den vertikalen Verkehrsverbindungen notge- 
drungen in den Mitteltrakt des Gebäudes ver- 
legt werden. Dadurch wurde der Gebäude- 
block entzweit. Auf den beiden beschränkten, 
voneinander isolierten Grundflächen des Ost- 
und Westflügels mußte das Organisations- 
system vertikal aufgebaut werden. 

Im Ostflügel, dem die Restaurationsbetriebe 
zugeordnet sind, befindet sich im 1. Oberge- 
schoß die Hauptküche mit dem Hotelrestau- 
rant. Direkt über ihr liegen die unterteilbaren 
»function rooms« mit ausgezeichneter Ser- 
viceverbindung und unter ihr eine öffentliche 
Snackbar und ein Grillrestaurant, deren 
Snackküche durch Serviceverbindung mit der 
Hauptküche »aufgewertet« ist. Die primären 
Verkehrswege des gesamten Restaurations- 
betriebes sind außerordentlich kurz und ratio- 
nell. 

Der Westflügel zeigt mit seinem zweigeschos- 
sigen Bankett- oder Versammlungsraum mit 
1600 resp. 2000 Sitzplätzen ebenfalls eine verti- 
kale und in seiner Flexibilität interessante 
Raumentwicklung. 

Sekundären Charakter haben die horizontalen 
Verbindungswege im zweiten Obergeschoß 
zwischen den Gesellschaftsräumen und der 
Bankettsaalgalerie, im zweiten Obergeschoß 
zwischen der Küche und dem Bankettsaal (!) 
und im Erdgeschoß zwischen der Empfangs- 
halle und dem vereinfachten »Shopping Cen- 
ter«. 

Einwandfrei ist der Vertikalverkehr für die 
Saal- und Hotelgäste. Diesen stehen steigende 
Rolltreppen, jenen vier Sammellifts zur Ver- 
fügung. Das Zimmernormalgeschoß (6. bis 
20.Stockwerk) zeigt dasHandicap bei der Stan- 
dardisierung der Wohneinheiten infolge des 
falschen Konstruktionsrasters und der kaum 
genügenden Gebäudetiefe. 


Typisches Studiozimmer. 
Studio type. 
Typical bedroom suite. 
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Empfangshalle mit Reception, 


Foyer et réception. 
Reception lobby. 
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Grundriß eines typischen Obergeschosses 1:600 (Legende 
Seite / Page 120). 


Plan d’un étage supérieur type. 
Typical floor plan. 
B 


Grundriß des 2. Obergeschosses 1:600 (Legende Seite / 
Page 120). 


Plan du deuxiéme étage. 
Second floor plan, 
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Dallas Statler Hotel, 
Dallas, Texas 
(Hiltonkette) 


Stadthotel mit 1001 Zimmern 


Hötel urbain de 1001 chambres 
City hotel with 1001 rooms 


Architekt: William B. Tabler, New York 


Das Dallas Statler ist ein Grenzstein in der 
Entwicklung des Hotelbaus der Nachkriegs- 
zeit und als eine Pionierleistung zu werten. Es 
ist das erste Hotel, dessen bauleitender 
Architekt mit der Bauherrschaft die Probleme 
von Grund auf, vom Entwurf bis zum Ausfüh- 
rungsdetail, nach ökonomischen Prinzipien 
konsequent durchdacht hat. Die technische 
Rationalisierung beginnt bei der Baukonstruk- 
tion, dieeineVereinfachung derKonstruktions- 
elemente fordert. Je mehr Säulen, destoteurer 
die Fundation im Unterbau und um so kompli- 
zierter die Anschlüsse im Oberbau. Das hier 
im Hotelbau erstmals ausgeführte »Two 
Columns per Bay Cantilevered Floor System« 
weist nur zwei Säulen pro Binderachse auf, 


122 


; 

i 
Sag: 
Wat 


LE 
a | ue 


Wall IEC) FI TEL ET 


M: 
W 


a 


où 
IM: 
su nn 9 


il 
WENN ML 


Natl a \\ 
VW 
ht 
Weal 


‘come ! 
à 


bei einer beidseits 2,50 m auskragenden, 
unterzugsfreien Massivdecke. Diese Konstruk- 
tion bedarf keiner Außenwand für die Last- 
übertragung. Die sogenannte »Curtain Wall« 
istnur eine Außenverkleidung mitthermischer 
und akustischer Isolierfunktion. Sie besteht 
aus maximal 5 cm starken vorfabrizierten und 
wärmeisolierten Metallplatten, den sogenann- 
ten »panels«. Die unterzugsfreie Decke hat 
den Vorteil, den Raum unabhängig vom stati- 
schen System unterteilen zu können. In der 
Außenwand liegen die vertikalenLuftschächte, 
je einer für zwei Zimmer (siehe Konstruktions- 
blatt im Anhang). Das neue Bausystem 
kommt gegenüber den früher gebräuchlichen 
mit der Hälfte der Stützen aus, was den Bau- 
vorgang und den Ausbau wesentlich verbilligt. 
Das kostspielige Unterfangen über den Erdge- 
schoßräumen erübrigt sich, und die teuren 
Pfeilerverkleidungen sind auf ein Minimum 
reduziert. 

Ein einfacher Windverband des 20stöckigen 
Gebäudes ergibt sich aus dem Sterngrundriß: 
die Vertikalversteifung erfolgt sehr einfach 
durch den gemeinsamen Kern und die drei 
Stirnfronten. 

Das Hotel steht auf einem abfallenden Grund- 
stück, so daß in zwei Geschossen Ladenge- 
schäfte mit ebenerdigen Zugängen unterge- 
bracht werden konnten. Im Erdgeschoß be- 
sitzen alle Läden einen Hotel- und einen Stra- 
Benzugang, so daß sie sich für hoteleigene 
oder hotelfremde Zwecke gleichermaßen eig- 
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nen. Die Ladenfläche beträgt total 1900 m?, 
d. h. zusammen mit der übrigen Mietfläche für 
Friseur, Klubräume, Snack- und Tagesrestau- 
rant rd. 3000 m?. Zugunsten einer freien Zu- 
fahrt wurde das Gebäude zurückversetzt. Der 
große Komplex ist durch interne Gartenan- 
lagen wohltuend aufgelockert. Der Empfangs- 
raum ist hier wesentlich sympathischer als 
beim Sheraton, und trotz gemeinsamem Ein- 
gang ist die gewünschte Trennung von Hotel- 
und Saalgästen zweckmäßig gelöst. Der ameri- 
kanische Gast, der sich normalerweise im Hotel 
voranmeldet, sucht die Reception zunächst 
nicht auf, sondern wünscht auf direktem Weg 
vom Hoteleingang in sein Zimmer zu gelangen. 
Deshalb liegt die Liftbatterie bei diesem Stadt- 
hotel dem Haupteingang und nicht wie nor- 
malerweise früher der Reception gegenüber. 
Ein großer, unterteilbarer Restaurationsraum 
im Erdgeschoß hat einen doppelten Zweck zu 
erfüllen, am Tage dient er dem gewöhnlichen 
Restaurations- und abends dem Nachtbetrieb. 
Im ersten Fall ist er in ein Tagesrestaurant 
(Café Rouge) und ein exquisites Speise- 
restaurant (Empire Room) unterteilt. Jeder der 
beiden Räume kann nach Bedarf mittels voll- 
akustischer Schiebewände auf Kosten oder 
zugunsten des andern vergrößert resp. ver- 
kleinert werden. Für den Nachtbetrieb wird der 
Empire Room stufenweise bis zur völligen Ein- 
beziehung des Café Rouge erweitert. | 
Das »Coffee House, ein kleines Snackrestau- 
rant im Gebäudekern, faßt 40 Personen. 
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_ Erdgeschoß-Grundriß 1:600. 
_ Plan du rez-de-chaussée, 
Ground-floor plan. 
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Das ObergeschoB dient der Abwicklung des 
Convention-Betriebes. Die beiden Ballsäle für 
2000 und 550 Personen sind mittels Schiebe- 
wänden für 10 verschiedene Raumkombina- 
tionen eingerichtet. Fünf Konferenzzimmer 
für 40 bis 110 Personen ergänzen diesen hoch- 
flexiblen Saalbetrieb. Der äußerst differen- 
zierte Verpflegungsbetrieb im Erdgeschoß und 
Obergeschoß bedarf einer quantitativ und qua- 
litativ leistungsfahigen Kiichenanlage. Den 
unteren Restaurationsbetrieb und den Früh- 
stückservice der Etagen bewältigt die Haupt- 
küche im Erdgeschoß. Das Neuartige an ihr 
ist die Einführung des laufenden Bandes für 
die Geschirreinigung, was die Verlegung der 
Waschräume in den hinteren Teil der Küche 


Grundriß eines typischen Obergeschosses 1:600. 
Plan d'un étage supérieur type. 
Typical upper floor plan. 


ermöglicht. Dies bringt zwei Vorteile, erstens 
eine Konzentration der Hauptfunktionen, zwei- 
tens eine Verkürzung der Servicewege. Unter 
dem Waschraum werden die Speisereste sor- 
tiert, tiefgekühlt und zerhackt, um als Dünger 
verkauft zu werden. 

Das Saalgeschoß verfügt für den Konferenz- 
betrieb über eine eigene Bankettktiche, die mit 
der Hauptküche nur sekundär verbunden ist. 
Die Personalküche liegt im Untergeschoß und 
obliegt dem Kantinenbetrieb für die 600 Ange- 
stellten. 

Über den Ballsälen befindet sich das erste 
Zimmergeschoß, das durch 15 verschiedene 
Zimmergrößen einen besonderen Zweck ver- 
rät. Es ist das Kaufmannsgeschoß für Rei- 
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Haupteingang / Entrée principale / Main entrance 
Vorhalle / Lobby 

Aufziige / Ascenseurs / Elevators 

Reisebüro / Agence de voyage / Travel bureau 
Blumenladen / Magasin des fleurs / Flower shop 
Laden / Magasins / Shops 

Telefon / Téléphone / Telephone 

Reception / Réception / Reception 

Bureau / Office 

Administration 

Direktion / Direction / Manager 

Coffee shop 

Grill-Restaurant 

Speiserestaurant und Nachtlokal / Restaurant et boite 
de nuit / Restaurant-nightclub 

Toiletten / Toilettes / Toilets 

Garderobe / Vestiaire / Cloakroom 

Hauptküche / Cuisine principale / Main kitchen 
Plonge / Lavoir de cuisine / Dish washing area 
Frühstücksvorbereitung / Préparation des petits déjeu- 
ners / Breakfast preparation 

Chef 

Spülküche / Lavoir de cuisine / Dish washing 
Warenlieferung / Réception de marchandises / Receiv- 
ing area 

Backerei / Boulangerie / Bakery 

Warme Patisserie / Patisserie / Pastry shop 

Kalte Patisserie / Glaces et desserts froids / Ice-cream 
and desserts 

Etagen-Service / Service à l'étage / Room service | 
Garten / Jardin / Garden 

Nebeneingang / Entree de service / Side entry 


Erstes Obergeschoß 1:600. 
Premier étage. 
First floor. 


sende, die sich hier einmieten und ihre Waren 
ausstellen oder verkaufen. 


Die normalen Gästezimmer beanspruchen 
16 Geschosse. In jedem Geschoß entsprechen 
16 Zimmer dem Arbeitsrevier eines Zimmer- 
mädchens, deren vier ein ganzes Stockwerk 
betreuen. 


In der Grundriß-Sternform sind die langen 
Korridore visuell verkürzt, was gegenüber 
anderen Anlagen sehr wohltuend empfunden 
wird. 

Von den Zimmern sind 80 Prozent als »Twin 
Studios« eingerichtet. Sie verfügen über eine 
individuell regulierbare Klimaanlage, Radio, 
Television und Telefon. Außer dem Kleider- 
schrank sind neuerdings keine anderen Möbel 
eingebaut. Das Badezimmer, ein früherer Pro- 
totyp der Statler-Hotels, ist auf eine Boden- 
fläche von 2,00/1,47 m reduziert worden. Das 
Waschbecken ist mit einem »Make-up place« 
kombiniert, dem das schrag stehende Deckel- 
klosett als Sitz dienen soll, eine typisch ameri- 
kanische Lösung! Viele kleine Rationalisie- 
rungsmaßnahmen in der Sanitärinstallation 
führten zu einer 4proz. Ersparnis der Gesamt- 
baukosten. 


Das Hotel verfügt über zwei Klimaanlagen. 
Die erste über der Bankettküche bedient die 
acht unteren, die zweite über dem Dach die 
acht oberen Stockwerke. Die Doppelanlage 
macht sich durch die geringeren Wärmever- 
luste bezahlt. 
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1 Ball- und Festsaal / Salle de bal / Ballroom 

2 Magazin / Dépôt / Store room 

3 Küche / Cuisine / Kitchen 

4 Fest- und Speisesaal / Salle a manger / Dining room 

5 Gesellschaftsraum / Salle de réunion / Convention 
room 

6 Foyer / Lobby 

7 Garderobe / Vestiaire / Cloakroom 

8 Aufzüge / Ascenseurs / Elevators 

9 Service-Aufzüge / Ascenseur de service / Service 
elevator 

10 Laden / Magasins / Shops 

11 WC 

12 Direktions-Suite/ Appartement du directeur / Direktor's 
suite 

13 Präsidenten-Suite / Appartement du président / 
President's suite 

14 Mietlokal / Local à louer / Rental room 


Foyer im ersten Obergeschoß. 
Foyer au premier étage. 
View of ballroom lobby. 


2 
Typisches »Twinbed« Studiozimmer. 


Studio/double chambre type. 
Typical guest room. 


3 
»Empire-Room«-Restaurant. 
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Erdgeschoß-Foyer. 

Foyer au rez-de-chaussée. 
Corner of ground-floor lobby. 


5 
Großer Ballsaal. 


Grande salle de bal. 
The grand ballroom. 


The Motel 
on the Mountain 
in NewYork State 


Ferienhotel 
Hötel de vacances 
Resort Hotel 


Architekt: Junzo Yoshimura 
New York 
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Dieses Motel ist in verschiedener Hinsichtein 
Sonderfall. Erstens wurde es ursprünglich 
nicht als solches geplant, sondern entwickelte 
sich aus einem früher erbauten kleinen Gesell- 
schaftszentrum mit Restaurant, Bar und Ge- 
sellschaftsräumen. Die Anlage wurde kürzlich 
durch Pavillons erweitert, in denen verschie- 
dene Appartements zu Wohngruppen ver- 
einigt sind — ein allgemeiner Zug in der heu- 
tigen Motelentwicklung. 

Zweitens zeigt hier ein japanischer Architekt 
auf amerikanischem Boden die traditionelle, 
neuzeitliche Bauart seines eigenen Landes, 
die sich, wie erwartet werden darf, durch eine 
besonders sorgfältige Behandlung des kon- 
struktiven Details und des Innenraumes aus- 
zeichnet. 
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1 
Ansicht der typischen Pavillons. 


Vue d’un pavillon-type. 
View of motel units. 


2 
Situationsskizze. 


Croquis de situation. 
Site sketch. 


3 
Foyer. 


4 
Innenhof des Gemeinschaftsgebaudes. 


Cour intérieure du batiment commun. 
Court and pool of main building. 


5 
Gedeckter Verbindungsgang. 


Couloir couvert. 
Covered way. 


6 
Zimmerinnenansicht. 


Vue d'une chambre. 
Room interior. 


Hotel Amelia-Earhart 


in Wiesbaden 


Stadt- und Ferienhotel mit 400 Standard-Stu- 
diozimmern für 1 bis 2 Betten 


Hötel urbain et de vacances a 400 chambres- 
studio standard pour 1 ou 2 personnes 


City and resort hotel 


Architekten: Prof. Dr.-Ing. Herbert Rimpl, 
Wiesbaden 
Dipl.-Ing. Horst Niessen, 
Wiesbaden 


Ansicht von Nordwesten. 
Vue du nord-ouest. 
View from northwest. 
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Erdgeschoß-Grundriß 1:600. 
Plan de rez-de-chausée. 
Ground-floor plan. 


1 Eingangshalle mit Reception / Entrée et réception / 
Reception-lobby 

2 Unterteilbare Mehrzweckraume / Salles divisibles à mul- 
tiple usage / Multiple-purpose rooms 

3 Hauptküche / Cuisine principale / Main kitchen 

4 Läden / Magasins / Shops 


Situation. 
Site. 
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Ansicht von Südosten. 
Vue du sud-est. 
View from southeast. 
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Normalgrundriß der Obergeschosse 1:600. 
Plan-type des étages supérieurs. 
Typical floor plan. 


1 Zwei-Zimmer-Appartement/ Appartement deux-piöces/ 
Two room suite 

Einerzimmer / Chambre isolée / Single room 

Teeküche / Cuisine a thé / Room service 

Putzraum / Débarras / Cleaners’ room 

Wascheraum / Buanderie / Linen room 


Rom 


Das Schlafgeschoß, nach amerikanischem 
Standard entwickelt, zeigt in einem Block eine 
doppelbündige Zimmeranlage mit 3x 16 Zim- 
mern= 48 Appartements pro Stockwerk. Die 
Liftbatterie befindet sich in der Blockmitte, wo 
die frühere Haupttreppe durch eine gewöhn- 
liche Nottreppe ersetzt ist. Die zweite Not- 
treppe befindet sich an der südlichen Stirn- 
wand mit Servicelift und Teeküche I, die dritte 
an der nördlichen Lingerie und Teeküche Il. 
Der max. horizontale Fluchtweg beträgt 25 m. 
Obschon die auf dem Zweizimmermodul be- 
ruhende Skelettkonstruktion flexible Wohn- 
einheiten ermöglicht hätte, wurde auf ver- 
schiedene Zimmergrößen verzichtet. Der Ein- 
heitstyp ist ein Einerzimmer, das in Zeiten der 
_ Hochfrequenz die Placierung eines zweiten 
: Bettes gerade noch erlaubt. 
| Das Erdgeschoß zeigt einen interessanten 
| Versuch, die amerikanischen Erfahrungen mit 
| flexiblen Gesellschaftsräumen auf unsere 
eigenen Verhältnisse zu übertragen. Es wurde 
ein universaler unterteilbarer Mehrzweckraum 
geschaffen, der die Funktionen des Speise- 
saales, des Barbetriebes, der Tagesrestaura- 
_ tion und des Konferenzbetriebes zu über- 
“nehmen hat, was auf einer Fläche von 560 m? 
natürlich nicht gleichzeitig geschehen kann. Es 
ist der Sinn der Flexibilität, für die Benützung 
dieses Mehrzweckraumes stets über ein Pro- 
"gramm zu verfügen, das eine möglichst konti- 
nuierliche undvollumfanglicheBeanspruchung 
er variablen Ertragsflache sicherstellt. 


bis 


Beispielsweise würde bei einem Vollbetrieb 
der Saal inkl. einer kleinen Aperitifbar als 
Speisesaal voll beansprucht. Bei einer 25proz. 
Doppelbesetzung der Zimmer entfielen 1,2 m? 
Bodenfläche pro Gast. 

Diese Voraussetzung erlaubte eine zusätz- 
liche Benützung des Saales außerhalb der 
Hauptmahlzeiten. 

Andererseits müßte bei einem Garnibetrieb 
für rd. 30 Prozent der Gäste, die nicht im eige- 
nen Zimmer frühstücken, nur vormittags ein 
Frühstücksraum oder Snackrestaurant zur 
Verfügung stehen, das % der Saalfläche be- 
anspruchte, während über den restlichen 
Raum für Tagesrestauration, Konferenzan- 
lässe usw. voll verfügt werden könnte. 


Zimmerplan 1:400. 
Plan d’une chambre. 
Room plan. 


Zwischen Vollbetrieb und Garnibetrieb gibt es 
viele Zwischenstufen. 


Das Beispiel zeigt sehr deutlich, wie die 
Flexibilität einem Betriebe erlaubt, sich auf die 
örtlichen Verhältnisse einzuspielen und sich 
den wechselnden saisonalen Anforderungen 
anzupassen. 


Der kristallinische Baukörper weist architek- 
tonisch eine sehr saubere Behandlung auf, 
dagegen zeigen die störenden schubladen- 
artigen Ausbauten des Mehrzwecksaales deut- 
lich, daß eine konsequente Ablösung der 
Erdgeschoßräume vom Baukörper richtig ge- 
wesen wäre, deren Konzeption ohnehin etwas 
steif und phantasielos ist. 
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Hotel Europa, Salzburg 


Stadthotel (Garnibetrieb) mit 104 Zimmern 


Hötel garni urbain de 104 chambres 
City-hotel with 104 rooms 


Architekten: Josef Becvar, Salzburg 
(Planung) 
Heinrich Reitstätter 
(Bauleitung, Innenausbau) 


1 
Ansicht von Südosten. 


Vue du sud-est. 
View from southeast. 


2 
Doppelzimmer mit Couch. 


Double-chambre avec couch. 
Double bed living-room. 


Bei diesem in Eisenbeton und Durisol erstell- 
ten Hochhaus wurde vom Skelettbau der 
Einzimmermodul übernommen. Die Doppel- 
wohneinheit besteht aus einem Einer- und 
einem Doppelzimmer mit Verbindungstüre im 
Vorraum für den Fall ihres gemeinsamen Ge- 
brauchs. Ein am Kopf des Korridors gelegenes 
Zweizimmerappartement zeigt die dritte und 
größte Zimmereinheit. Das totale Bettenan- 
gebot beträgt: 44 Doppelzimmer, 52 Einerzim- 
mer mit Notbett und 8 Appartements. Der 
Arbeitsrayon eines Zimmermädchens ver- 
teilt sich auf zwei Stockwerke mit je 8 Zimmern. 
Die Liftbatterie mit einer einzigen Treppe liegt 
am Gebäudekopf bei einem max. horizontalen 
Fluchtweg von 32 m. 


Bei der kleinen Grundrißfläche von 11,30/ 
37,80 m bot das Erdgeschoß außer einem 
Laden nur Raum für die Eingangshalle und 
Receptionsräume. Beachtenswert sind die 
separaten Zugänge an der Stirnfront für das 
Personal und die Lieferanten. Ein Frühstücks- 
raum mit Bar wurde richtigerweise nebst 
einem Gesellschaftsraum ins Obergeschoß 
verlegt. Attraktiv ist ein nach außen voll ver- 
glastes und mehrfach unterteilbares Dach- 
cafe im 16. Stockwerk mit freiem Blick auf die 
Gebirgszüge des Salzkammergutes. 


Innerhalb des durch die gegebenen Verhält- 
nisse fixierten Raumes ist die Anlage kon- 
zentriert und die Betriebsorganisation in Ord- 
nung.Einzusehen aber ist, daßaufdem schma- 
len Grundriß dieser »Scheibe« ein einwand- 
frei rationeller Hoteltyp kaum entwickelt wer- 
den kann. Der Kostenanteil des Verkehrs- 
volumens am Gesamtvolumen muß bei den 
vorliegenden Dimensionen immer zu hoch 
ausfallen. Das heißt, die bestehende Verkehrs- 
anlage könnte ihrem Volumen nach einer 
wesentlich größeren Zimmeranlage dienen, 
was besagt, daß sie als nicht voll ausgenützt, 
resp. als unrationell angesprochen werden 
muß, Unausgeglichen ist auch das Verhältnis 
der großen Fassadenfläche zur relativ gerin- 
gen Bodenfläche. 


Spezielle Erwähnung verdient der sorgfältige 
Innenausbau der Fremdenzimmer. 
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Querschnitt. 
Coupe transversale. 
Cross section. 


Halle / Foyer / Lobby 
Empfang / Réception / Reception 
Bureaux / Offices 
Direktion / Direction / Manager 
Telefonzentrale und Fernschreiber / Central et tele- 
scripteur / Telephone and teleautograph operator 
6 Telefon / Téléphone / Telephone 
7 WC Damen / WC pour Dames / Ladies’ rest room 
8 WC Herren / WC pour messieurs / Men’s toilet 
9 
10 


aran— 


Ruheraum / Salle de repos / Lounge 
Ladenlokal / Magasin / Shop 
11 Nordeingang / Entrée du nord / North entrance 
: 12 Südeingang / Entrée du sud / South entrance 
13 Personaleingang / Entrée du personnel / Staff entrance 
14 Warenanlieferung /Livraisonde marchandises / Receiv- 
ing area 
15 Personal- und Warenkontrolle / Contröle du personnel 
et des marchandises / Staff and receiving control 
16 Gepäcklift / Monte-charges / Goods elevator 
17 Schnell-Lift / Ascenseur rapide / Express elevator 
18 Personenlift / Ascenseur / Elevator 
19 Parkplatz / Stationnement / Parking area 
20 Office und Kaffeeküche / Office et cuisine a café / 
Serving areas and coffee machine 
21 Spüle / Rinçage / Dish washing 
22 Lifthalle / Hall des ascenseurs / Elevator lobby 
23 Korridor / Corridor 
24 Bar 
_ 25 Getränkeoffice / Office de boissons / Beverages 
26 Abstellraum / Débarras / General storage 
27 Gesellschaftsraum / Salle publique / Public room 
28 Frühstückzimmer / Salle des petits déjeuners / Break- 
fast room 
29 Kleines Frühstückszimmer mit Bar / Petite salle des 
petits déjeuners avec bar / Small breakfast room with 
bar 
30 Office / Serving area 
31 Vorraum / Antichambre / Hall 
32 Einbettzimmer mit Couch / Chambre a un lit avec 
couch / Single room with couch 
33 Zweibettzimmer / Chambre a deux lits / Twinbed room 
" 34 Zweibettzimmer mit Couch / Chambre à deux lits avec 
_  couch / Twinbed room with couch 
_ 85 Garderobe / Vestiaire / Cloakroom 
_ 36 Dachcafé / Café sur le toit / Roof café 
_ 37 Dachaufbau mit Klimaanlage / Appentis avec installa- 
tion de climatisation / Pent-house with air condition 
equipment 
Zimmer / Chambres / Rooms 
, rräume / Cave / Cellar 
/ Entrée / Entrance 
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Dachgeschoß Grundriß 1:300. 
Plan des combles. 
Plan of topmost floor. 


Normalgeschoß-Grundriß 1:300. 
Plan d'un étage normal. 
Typical floor plan. 


a 


ax EUER: SE 0.27 d 
29 à | 


ES ay ve ee Poo 


Zwischengeschoß-Grundriß 1:300. 
Plan de l'entresol. 
Mezzanine floor plan. 


Erdgeschoß-Grundriß 1:300. 
nn à Plan du rez-de-chaussée. 
> a ‘ Ground-floor plan. 
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Hötel de France, 
Conakry,Belgisch-Kongo 


Ferienhotel mit 80 Zimmern 


Hötel de vacances de 80 chambres 
Resort hotel with 80 rooms 


Architekten: Guy Lagneau, Michel Weill, 
Jean Dimitrijevic, 
Paris 


Oben / En haut / Above: 
Hauptansicht. 

Vue principale. 

Main view. 


Hochparterre-Grundriß 1:600. 
Plan de l'entresol. 
Mezzanine floor plan. 


1 Halle / Foyer / Lobby 

2 Reception / Réception / Reception 

3 Telefon / Téléphone / Telephone 

4 Etagentreppe / Escalier d’étage / Staircase 

5 Aufzug / Ascenseur / Elevator 

6 Garderobe / Vestiaire / Cloakroom 

7 WC Herren / WC pour messieurs / Men's toilets 

8 WC Damen / WC pour dames / Ladies’ restroom 
9 Bar 

10 Restaurant 

11 Tanzfläche / Piste de dance / Dance floor 

12 Küche / Cuisine / Kitchen 
13 Bar-Office / Office du bar / Beverages 
14 Argenterie / Silver storage 
15 Servicetreppe / Escalier de service / Service stairs 
16 Depot / Dépôt / Room service depot 

17 Bureau / Office 
18 Direktionswohnung / Appartement du directeur / Man- 
ager's suite 

19 Parkplatz /Stationnement / Parking area 
20 Wageneinfahrt / Accés des voitures / Entrance drive 
21 Service-Eingang / Entrée de service / Service entry 
22 Transformatoren / Transformateurs / Transformers 
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Innenansicht des Pavillon-Restaurants. 
Vue de l'intérieur du pavillon-restaurant. 
Interior view of restaurant pavilion. 


LP AE PNA AR 

ho el an der atlantischen 

I ist der Einflu8 des Klimas auf die bau- 

liche Gestaltung besonders interessant. Der 

schöne Ausblick auf das Meer erforderte eine 

_ einseitige Orientierung der Gästezimmer. 
Fünf Geschosse mit je 8 Einerzimmern, 6 Dop- 
pelzimmern und 2 Appartements verfügen 
über total 120 Fremdenbetten. 


Das über dem Terrain erhöhte Hauptgeschoß 
mit sämtlichen Gemeinschaftsräumen ist von 
einer offenen Halle des Untergeschosses 
durch eine einläufige Treppe erreichbar. Unter 
dem Baukörper der Schlafgeschosse fanden 
auf diesem Boden eine gut organisierte Hotel- 
halle mit der Reception und eine voll ausge- 
baute französische Küche von 180 m? Grund- 
fläche Platz. Die notwendige Vergrößerung 
der Gemeinschaftsfläche wurde hier sehr ge- 
schickt durch den Vorbau eines vom Bau- 
körper gut abgelösten kreisförmigen Pavillons 
gelöst, das dem Restaurationsbetrieb dient. 
Ein vom Strand durch eine lange Stiege direkt 
zugänglicher Vorraum, in dem der Aperitif 
eingenommen werden kann, verbindet den 
Pavillon mit der Hotelhalle. 


Besonders interessant an diesem Hotel ist, 
daß nur das Untergeschoß mit den Vorrats- 
räumen voll klimatisiert ist, während die Be- 
lüftung der anderen Geschosse auf einem 
konsequent durchdachten Querlüftungsprin- 
zip beruht: Die Küche verfügt, trotz der kurzen 
Verbindung mit dem Speisesaal, über beid- 
seits offene Belichtungs- und Belüftungsfron- 
ten. Der Pavillon, grundsätzlich offen, zeigt 
ein ausgeklügeltes System beweglicher Wand- 
elemente, die abwechslungsweise verglast 
und lamelliert sind und durch einen Luft- 
schlitz von Boden und Decke abstehen. Diese 
sturmsicher konstruierten beweglichen Ele- 
mente (Tornados!) können den stündlich 
wechselnden Wind- und Besonnungsverhält- 
nissen entsprechend verstellt werden, so daß 
der Pavillon nach Belieben »geschlossen« 
oder geöffnet werden kann. Das gleiche Prin- 
zip ist auch bei den Gästeräumen sinnvoll 
verwirklicht: Ein offener lamellierter Zugangs- 
korridor erlaubt über dem Toilettenraum, der 
gegen das Zimmer durch eine »schwebende«, 
d.h. oben und unten offene, holzlamellierte 
Kastenwand visuell abgeschlossen ist, einen 
wirksamen, regulierbaren Luftdurchzug. 


Ein intensives und eigenwilliges Studium der 
Probleme hat es den Architekten ermöglicht, 
auf die Schaffung eines künstlichen Klimas zu 

verzichten, mit dem die offene Verbindung zur 

Uferlandschaft hätte preisgegeben werden 

müssen. Durch die eingehende Bezugnahme 

auf die örtlichen Verhältnisse, insbesondere 
der klimatischen Bedingungen, wurde im Hotel 
de France mittels neuer Konstruktionsele- 
mente und einer entsprechenden originalen 

Raumkonzeption ein für Tropenverhältnisse 

charakteristischer Hoteltyp geschaffen. 


| 1 Autovorfahrt / Arrivee des voitures / Driveway 
2 Eingangshalle / Hall d'entrée / Lobby 
3 Warenlieferung / Livraison de marchandises / Service 
court 
4 Warenannahme / Réception de marchandise / Receiv- 
ing area 
5 Warenkontrolle / Contröle / Checker 
4 6 Personalspeiseraum für Europäer / Réfectoire euro- 
péen / Staff dining for Europeans 
7 Personalspeiseraum für Eingeborene / Réfectoire 
indigéne / Staff dining for natives 
_ 8 Personaleingang / Entrée du personnel / Staff entry 
_ 9 WC für Europäer / WC pour européens / WC for Euro- 
j peans 
410 WC für Eingeborene / WC pour indigènes / WC for 
natives 
11 Duschen / Douches / Showers 
2 Bagageraum / Dépôt bagages / Baggage room 
Dépét / Storage 
Atelier / Workshops 


umulatoren / Accumulateurs / Accumulators 
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Detail der Empfangshalle. 
Détail de la réception. 
Lobby detail. 


2,3 
Schnitt und Grundrif der Normalzimmer 1:100. 


Coupe et plan des chambres normales. 
Typical rooms, plan and section. 


4 
Normalgrundriß Obergeschoß 1 :600 


Plan normal d'un étage supérieur. 
Typical upper floor. 


5 
Erdgeschoß-Grundriß 1:600 


Plan du rez-de-chaussée. 
Ground-floor plan’ 


17 Elektrische Anlage/ Installation électri- 
que / Electrical equipment 

18 Doppelzimmer / Chambre a deux lits / 
Twinbedroom 

19 Einzelzimmer / Chambre a un lit / 
Single bedroom 

20 Appartement / Apartment 

21 Badezimmer/ Sallede bains/ Bathroom 

22 WC 

23 Gasteaufzug / Ascenseur / Public 
elevator 

24 Service-Aufzug / Ascenseur du per- 
sonnel / Service elevator 

25 Office 
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Hotel Barinas LTE, 
in Barinas (Venezuela) Main view. 


Moteltyp Ferienhotel mit 47 Zimmern 


Hôtel de vacances, genre motel, de47chambres 
Motel-type Resort hotel with 47 rooms 


; ; : 1 
ekten: 
Architekten: Carpio und Suarez, ee Tas Boker re 
Caracas 


Vue dans la salle de repos. 

View to the lounge. 

2 

Ausschnitt aus einem Zimmertrakt. 
Partie de l’aile des chambres d'hôtes. 
Part of guest room wing. 


Das Hotel liegt südlich der Stadt Barinas auf 
der Klippe eines langgestreckten Hügelzuges 
am Fuße der Anden. Direkte Straßen führen 
zum Meer. Die Offenheit der Landschaft mit 
ihren ausgedehnten Wäldern und Feldern 
kommt in dieser Bauanlage zum Ausdruck. 
Die lockere Gruppierung der Räume, insbe- 
sondere des Hauptgebäudes mit den Gesell- 
schaftsräumen, innerhalb eines strengen kon- 
struktiven Rastergefüges, führte zu einer An- 
lage, die raumorganisatorisch und architek- 
tonisch gleicherweise Beachtung und Aner- 
kennung verdient. Besonders bemerkenswert 
ist die klare räumliche Trennung zwischen den 
einzelnen Betriebssektoren und die Gruppie- 
rung der verschiedenen Baukörper um einen 
großen und dennoch intimen Innenraum. Die 
Empfangshalle findet ihre Fortsetzung in 
einem Laubengang, der zu den drei Pavillons 
mit den Gästezimmern und Appartements 
führt. Jedes Zimmer hat eine kleine Terrasse 
und einen eigenen Garten. 


Der Bau ist ausschließlich aus Naturstoffen 
der Gegend erstellt, wie: rundpolierte Steine 
aus den Flußbetten für Mauerwerk, ungebrann- 
ter Lehm als Isolation, gebrannte Ziegel für 
Dachhaut und Bodenbelag, ferner glasierte 


IN 


Ziegel für Wandverkleidungen und vor allem ee 

verschiedene Hölzer. Alle Baumaterialien tra- u — - „Te 
gen ihre Naturfarbe. 7 LES 3 ws a ast 
Das Hotel ist nach außen vollständig unver- / | \ Wir 2 Bey 
glast und nur durch Lamellen vor Sonnenbe- \ || a + ei +; 
strahlung und Wind geschützt, was die Innen- FX EE ea À 
orientierung der Räume erklärt. Das Hotel be- | HS 
sitzt, wie viele Tropenhotels, keine Klima- | = sO 


anlage, dafür aber eine wirksame Querlüftung. 
Es wird allgemein bestätigt, daß sich dieses 
neuzeitlich konstruierte Hotel den älteren ein- 
heimischen Bauwerken ausgezeichneteinfügt. 
Dies liegt bestimmt nicht nur in der Verwen- 
dung der einheimischen Baustoffe, sondern 
ebenso in derarchitektonisch anspruchslosen 
formalen Gestaltung. Das Hotel Barinas mit 
seinen sehr schönen Innenräumen darf als 
Musterbeispiel einer im Flachbau entwickelten 
Hotelanlage bezeichnet werden. Man möchte 
auch bei geschlossenen Anlagen etwas von 
diesen phantasievollen und disziplinierten 
Gestalten wiederfinden. 
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Erdgeschoß-Grundriß der Gemeinschaftsräume 1:400. 13 Garten-Restaurant / Restaurant en plein air / Out-door 

Plan du rez-de-chaussée des salles communes. restaurant 

Plan of main building. 14 Ruheraum / Salle de repos / Lounge 

1 Haupteingang / Entrée principale / Main entrance 15 Coiffeur / Hairdresser 

2 Reception / Reception / Reception 16 Gymnastiksaal / Salle de gymnastique / Gymnasium 

3 Verwaltung / Administration 17 Spielzimmer / Salle de jeu / Card room 

4 Telefon / Téléphone / Telephone 18 Bar 

5 Direktionsräume / Direction / Management EME a jai 

6 Küche / Cuisine / Kitch 20 Badegarderoben für Damen / Vestiaire pour dames / 
HRRENEN Ladies' dressing rooms 

7 Personaleßraum / Salle à manger du personnel / Staff 21 


Badegarderoben für Herren / Vestiaire pour messieurs / 


dini . 
ning room Men's dressing rooms 


8 Verte Provisions / Food storage 22 Personalschlafräume / Chambres à coucher du person- 
9 Tageskeller für Bar / Cave de jour du bar / Beverage nel / Staff dormitories 

erorage > 23 Personaltagesraum / Salle de séjour du personnel / 
10 Kühlschränke / Réfrigérateurs / Refrigerators Staff lounge 


11 Bar und Snack-Restaurant / Bar et restaurant / Bar 24 Schwimmbad / Piscine / Swimming pool 
ahd SIEHE | 25 Planschbecken / Bassin / Wading pool 
12 Speisesaal / Salle à manger / Dining room 26 Sandkasten / Caisse de sable / Sand box 
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Coach Hotel, Dover 


Stadthotel mit 40 Doppel- und 15 Einzel- 
zimmern 


Hötel urbain, 40 chambres a deux lits et 15 
chambres a un lit 
City hotel with 40 double rooms and 15 single 


rooms 


Architekt: L. Erdi, London 


Dieses Passantenhaus mit Motelcharakter ist 
sehr einfach eingerichtet, sogar auf die, dem 
Englander wichtigen, separaten Baderäume 
wurde verzichtet. Ein Charakteristikum der 
guten Raumorganisation sind die kurzen Ver- 
kehrswege. Der Baukörper mit den Gäste- 
zimmern steht auf 4 V-förmigen Säulen. Der 
eingeschossige Baukörper mit der Küche und 
den Gesellschaftsräumen ist quer unter den 
Schlaftrakt eingeschoben und von diesem 
grundsätzlich unabhängig entwickelt. Diese 
Raumkonzeption ist bei dem gegebenen 
Raumprogramm absolutrichtig und hätte auch 
architektonisch zu einer besseren Lösung füh- 
ren können, sofern eine strengere Disziplin in 
der formalen Durchbildung gewaltet hätte. Die 
übersteigerte Differenzierung derErdgeschoß- 
räume zeitigte ein undefinierbares Agglomerat 
einer Baumusterausstellung. Die durch eine 
zweckmäßige Raumorganisation geschaffene 
günstige Ausgangslage wurde bei der wei- 
teren Bearbeitung der Bauaufgabe leider ver- 
patzt. 

Das Bestreben mit einfachen vorfabrizierten 
Elementen zu arbeiten, geht aus Abbildung 1 
deutlich hervor, doch zeigt Abbildung 2, daß 
das Vorhaben der Standardisierung durch 
fremdartige konstruktive Elemente gehemmt 
wurde. Das Resultat dieser Konsequenz sind 
die zufälligen und problematischen An- 
schlüsse der Konstruktions- und Kleidungs- 
elemente. 


A 
Grundriß typisches Obergeschoß 1: 400. 


Plan d'un étage supérieur type. 
Typical floor plan. 

B 

Grundriß Erdgeschoß 1:400. 
Plan du rez-de-chaussée. 
Ground-floor plan. 
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Foyer / Lobby 1 

Reception / Réception / Reception Hauptansicht. 
Ruheraum / Salle de repos / Lounge Vue générale. 
Speisesaal / Salle à manger / Dining room AS 

Ballsaal / Salle de bal / Ballroom Main view. 

Küche / Cuisine / Kitchen 2 

Salon-Bar / Saloon 4 r 
Öffentliche Bar / Bar public / Public bar a 
American Bar / Bar américain Détail d'un support. 
Garderobe / Vestiaire / Cloakroom Detail of columns. 
WC 

Vorräte / Provisions / Magazine store 

Office 

Einzelzimmer / Chambre à un lit / Single room 


Doppelzimmer / Chambre à deux lits / Double room 
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Hotel Apollonia, 
Stockholm 


Architekten: Ancker, Gate, Lindegren SAR, 
Kempe Ljunglöf, Innenausbau, 
alle in Stockholm 


Im Erdgeschoß, einem Ladengeschoß, nimmt 
die Reception einen gut bemessenen Platz ein, 
der eine einwandfreie Abwicklung des Emp- 
fangsdienstes sicherstellt. Im 1. Obergeschoß 
befindet sich ein Restaurant mit 106 Plätzen 
für internen und externen Verkehr. Die drei 
obersten Geschosse enthalten die Gäste- 
räume, während der 2. und 3. Stock ausge- 
mietet werden. Das vorliegende Raumpro- 
gramm ist in seiner Vielgestaltigkeit für ein 
städtisches Hotel sehr typisch. Es stellt ge- 
wisse Schwierigkeiten an die architektonische 
Gestaltung. 


Beim vorliegenden Beispiel wurde glücklicher- 
weise davon Abstand genommen, die Räume 
mit ihren verschiedensten Zweckbestimmun- 
gen hinter einem Einheits-Fassadenraster zu 
verbergen. Die Fassade zeigt sympathische 
Differenzierung und Aufzeigung des Bestim- 
mungszweckes der einzelnen Räume. Die 
gleiche Ehrlichkeit und Sorgfalt findet sich 
auch in der Behandlung der Innenräume. 


Dieses einfache Beispiel zeigt, in welcher 
Richtung das Stadthotel architektonisch ent- 
wickelt werden konnte. Meistens erscheinen 
die Stadthotels in Form von Geschäftshäusern 
ohne Kennzeichnung ihrer Zweckbestimmung. 
Das Hotel Apollonia in Stockholm zeigt die 
Möglichkeit einer erwünschten architektoni- 
schen Differenzierung der Hotelräume im 
Fassadenbild und den Verzicht auf den heute 
modischen Universalraster. 


1 
Fassadenskizze 1:500. 


Esquisse de la facade. 
Elevation. 

2 

Typische Hoteletage 1:500. 
Etage type. 

Typical floor plan. 


1 Vorraum / Antichambre / Ante-room 
2 Korridor / Corridor 
3—9 Gästezimmer / Chambres d'hôtes / Guest rooms 


3 
Reception. 


Réception. 
Reception. 


4 
Einerzimmer. 


Chambre à un lit. 
Single room. 


5 
Doppelzimmer. 


Chambre à deux lits. 
Double room. 

6 

Frühstücksraum. 

Salle de petit déjeuner. 
Breakfast room. 
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Hotel Beaulac, 


Neuenburg 
Stadt- und Ferienhotel mit 70—90 Betten 


Hotel urbain et vacances, 70—90 lits 
City and resort hotel with 70—90 beds 


Architektengemeinschaft: 

Jacques und Louis Béguin, 
Theo Schmid, 

Zürich 

Bernard Dubois, 
Neuenburg 


Bauausführung: 


Bei diesem Hotel wurde versucht, von den 
Rationalisierungsmöglichkeiten soweit Ge- 
brauch zu machen, als es die örtlichen Ver- 
hältnisse und Gepflogenheiten erlaubten. 


Konstruktiv erwies sich auf dem kiesigen See- 
grund ein System zweistiliger, beidseitig aus- 
kragender Rahmenbinder, die sich frei über 
das Erdgeschoß spannen, als wirtschaftlich. 
Die Lasten der oberen Stockwerke werden 
durch die im 1. Obergeschoß als Wandträger 
ausgebildeten Korridorwände auf die Binder 
übertragen. Die relativ teure Skelettkonstruk- 
tion beschränkt sich auf das Erdgeschoß, des- 
sen Außenwände nach außen voll verglast 
sind, was für die Obergeschosse mit den 
Fremdenzimmern infolge der Seeblende keine 
absolute Forderung war. 


Die Sammelleitungen und Ventilationskanäle 
der dezentralisierten Lüftungsanlage bean- 
spruchen nur einen beschränkten Längshohl- 
raum unter der Erdgeschoßdecke zwischen 
den Binderstützen. Diese Anordnung erfor- 
dert keine zusätzliche Raumerhöhung des 
Erdgeschosses. Die Raumrationalisierung 
führte im Erdgeschoß erstens zu einer maxi- 
malen Komprimierung des Verpflegungssek- 
tors und zweitens zu einer Reduktion der Ein- 
gangshalle mit den Receptionsraumen. 


Während einerseits dem im städtischen 
Bezirk erwachenden Bedürfnis nach einem 
Snackrestaurant Rechnung zu tragen war, 
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1 
Hauptansicht. 


Vue generale. 
Main view. 
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2 
Südfassade 1: 350. 
Facade sud. 


South elevation. 


3 

Ostfassade 1: 350. 
Facade est. 

East elevation. 

4 

Westfassade 1: 350. 
Facade ouest. 
West elevation 


> gepflegte Rares elache Kiiche nicht 
_ verzichtet werden. Die Notwendigkeit, beiden 

Forderungen gerecht zu werden, führte zu 
_ einer neuen Lösung. Sie besteht in der Kombi- 
nation zwischen einer Snackkiiche und einer 
französischen Küche mit gemeinsamem Mise- 
en-place. Der auf eine Grundfläche von 120 m? 
zentralisierte Verpflegungsbetrieb erfordert 
vom zahlenmäßig reduzierten Küchenpersonal 
eine intensive kontinuierliche Arbeitsleistung. 
Er kann den verschiedensten saisonalen Anfor- 
derungen entsprechen, indem ein Sektor auf 
Kosten des andern intensiviert wird. Eristauch 
in der Lage, die verschiedensten Ansprüche 
gleichzeitig zu bewältigen. Zum Snackrestau- 
rant gehört ein »Cafe glacier« und im Sommer 
eine große Terrasse mit direktem Blick auf den 
Hafen und die Schiffslände. Die A-la-carte- 
Küche steht in Verbindung mit dem »Restau- 
rant francais«, das vormittags einzelnen 
Hotelgästen als Frühstücksraum dient. Für 
spezielle Empfänge mit Apero-Betrieb kann 
der vordere Teil der Halle mit Seeterrasse 
durch Paravents abgetrennt werden. Die 
hoteleigene, intern verbundene Plage im 
Untergeschoß, mit Kabinen, Duschen und 
WC, wird im Sommar durch ein Buffet volant 
mit Eis und Brötchen versorgt. 


Die Gästezimmer der doppelbündigen Anlage 
sind einheitlich und verfügen über alle neu- 
zeitlichen Einrichtungen. 
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Treppenhausdetail. 
Détail de la cage d'escalier. 
Stair detail. 
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Querschnitt 1:400. 
Coupe transversale. 
Section. 


A 
ObergeschoB 1:400. 


Etage supérieur. 
Typical floor plan. 


B 
ErdgeschoB 1:400. 


Rez-de-chaussée. 
Ground-floor plan. 


Hoteleingang / Entrée de l'hôtel / Hotel entrance 

Halle / Hall / Lobby 

Kiosk / Kiosque / Kiosk 

Personenlift / Ascenseur / Guest elevator 

Telefon / Téléphone / Telephone 

Kasse / Caisse / Cashier 

Portier / Concierge / Porter 

Reception / Réception / Reception 

Büro / Bureau / Office 

Zentrale / Central 

11 Bar volant / Mobile bar 

12 Terrasse / Terrace 

13 Französisches Restaurant / Restaurant français / A la 
carte restaurant 

14 Café-Glacier / Coffee shop 

15 Snack-Restaurant / Restaurant s nack 

16 Snack-Bar 

17 WC-Treppe / Escalier menant au WC / WC staircase 

18 Snack-Bareingang / Entr&e du snack-bar / Snack bar 
entrance 

19 Eingang vom Terrassenrestaurant / Entrée du restau- 
rant-terrasse / Entry from the terrace 

20 Terrassenrestaurant / Restaurant-terrasse 

21 Lieferanteneingang / Entrée des fournisseurs / Delivery 
entrance 

22 Warenlift / Monte-charge / Goods lift 

23 Speiselift / Monte-plat / Dumb-waiter 

24 Office 

25 Küche / Cuisine / Kitchen 

26 Patisserie / Pastry shop 

27 Gardemanger / Garde-manger / Cold preparation 

28 Kühlraum / Chambre frigorifique / Cool room 

29 Laverie / Dish wash 

30 Etagen Office / Office à l'étage / Floor service 

31 Ventilation 

32 Gästezimmer / Chambre d’höte / Guest room 

33 Personalzimmer / Chambre du personnel / Staff room 
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Hotel Astoria, Luzern 
Stadthotel (Garnibetrieb) mit 95 Zimmern 


Hötel garni urbain de 95 chambres 
City hotel with 95 rooms 


Architekten: 
Planung: Theo Hotz, Zürich 
Ausführung: F. Altherr und Theo Hotz, 
Zürich 
F. Ackermann, 
örtliche Bauführung 


Mitarbeiter: 


1 
Hauptansicht. 


Vue principale. 
Main view. 

2 

Fassadendetail. 
Detail de la facade. 
Detail of elevation. 
3 

Querschnitt 1:600. 
Coupe transversale. 
Cross section. 
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Die vier Schlafgeschosse vom 2. bis 5. Stock 
zeigen drei Zimmertypen, nämlich zwölf Dop- 
pelzimmer mit Vorzugslage, von denen zwei 
Eckzimmer vergrößert sind, sowie sieben mit 
»Grand lit« ausgestattete kleine Einerzimmer. 
Dieses Garnihotel ist ein sehr interessanter 
Versuch, die uns amerikanischerseits nahe- 
gelegten Rationalisierungsmaßnahmen zu ver- 
wirklichen respektive auf unsere Verhältnisse 
zu übersetzen. Die teure Erdgeschoßfläche 
wurde, soweit es die Gegebenheiten gestatte- 
ten, nur ertragsfähigen Räumen zur Verfügung 
gestellt. Dabei wurde der Fehler nicht began- 
gen, die andernorts zu einem Souffleurkasten 
reduzierte Hotelreception in ein Raummini- 
mum hineinzupferchen, wie dies bei neueren 


1 


Hotelbastarden.auf stadtischem Boden in letz- 
ter Zeit öfters geschehen ist. 

DiekleineEmpfangshallemitdenLifts—dieein- 
zige hoteleigene Erdgeschoßfläche—istnurfür 
die Funktionen des Concierge bestimmt, der 
die ankommenden Gäste mittels eines Schnell- 
lifts in die auf dem Dach befindliche Empfangs- 
halle mit der Reception dirigiert. Im übrigen 
wird die Erdgeschoßfläche nur durch Läden 
und ein öffentliches Restaurant beansprucht. 


Im ersten Obergeschoß befinden sich außer 
einem Sitzungszimmer mit 30 Sitzplätzen und 
einem größeren Konferenzraum oder Festsaal 
mit 60 bis 100 Sitzplätzen (Officeanschluß) nur 
hotelfremde Mietlokalitäten, wie Damensalon, 
Praxisräume für Ärzte und Labors. 

Das Herz des Hotels ist das aussichtsreiche, 
ringsherum weitgehend sprossenlos verglaste 
Dachgeschoß mit der bereits erwähnten Emp- 
fangshalle. Sie ist durch eine Glaswand vom 
anschließenden Hotelruheraum akustisch ge- 
trennt, der als Mehrzweckraum auch dem 
Five-o’clock-Betrieb dient oder für temporäre 
Ausstellungen oder Modevorführungen usw. 
zur Verfügung steht. 
ImUntergeschoßbefindensich diekalte Küche, 
die Patisserie und die Vorratsräume mit der 
Warenannahme, ferner die WC-Anlagen für 
die Erdgeschoßräume und die Warmwasser- 
Pumpenheizung, welche die an der Decke mon- 
tierten Konvektoren der Gästezimmer beheizt. 
Die Anlage ist vollklimatisiert. 

Der schlechte, d. h. teure Baugrund erfor- 
derte eine armierte Verteilplatte auf 99 Franki- 
pfählen mit einer Gesamtlänge von 2,5 km. 
Die Decken sind aus Eisenbeton und die 
Unterzüge der Obergeschosse aus Stahl. Der M 
Bau, mit massiven Brüstungen, erhielt außen 
eine Peraluman-Panzerverkleidung. 


Die Innenräume sind neuzeitlich und ge- 
schmackvoll eingerichtet. Die Deckleisten sind 
aus dem Hause verbannt und sämtliche An- 
schlüsse sorgfältig studiert. Sichtbares Eisen 
ist schwarz mattiert, und der Abnützung be- 
sonders ausgesetzte Flächen und Möbel sind 
mit eloxiertem Aluminium beschlagen. Sicht- 
bares Holzwerk ist in Nußbaum ausgeführt, 
Die Materialfarben harmonieren mit den hell- 
grau und weiß gestrichenen Wänden. 
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ndriß Dachgeschoß 1 :400. 
des combles. 


Plan of uppermost floor. 


B 

Normalzimmergeschoß 1:400. 
Plan d'un étage normal. 
Typical floor plan. 


C 
Grundriß erstes Obergeschoß 1:.400. 


Plan du premier étage. 
First floor plan. 


D 

Erdgeschoß-Grundriß 1:400. 
Plan du rez-de-chaussée. 
Ground-floor plan. 


1 Empfangshalle / Hall de réception / Reception lobby 
2 Hotelhalle mit Bar / Foyer avec bar / Foyer with bar 
3 Terrasse / Terrace 
4 WC 
5 Rezeption / Réception / Reception 
6 Kiosk / Kiosque / Kiosk 
7 Verwaltung / Administration 
8 Service 
9 Einzelzimmer / Chambres a un lit / Single rooms 
10 Doppelzimmer / Chambres à deux lits / Twinbed rooms 
11 Personalzimmer / Chambre du personnel / Staff rooms 
12 Service 
13 Konferenz- und Vortragsraum / Salle de conférence / 
Meeting room 
14 Personaleßraum / Salle 4 manger du personnel / Staff 
dining room 
15 Damensalon / Salon pour dames / Beauty salon 
16 Labor / Laboratoire / Laboratory 
17 Praxisräume / Cabinets de médecins / Professional 
rooms 
18 Hoteleingang mit Portierloge / Entrée de l'hôtel et loge 
du portier / Entrance and porter’s desk 
19 Coiffeur / Hairdresser 
20 Läden / Magasins / Shops 
21 Kiosk und Tabakladen / Kiosque et tabac / Kiosk 
22 Restaurant mit Bar / Restaurant avec bar / Restaurant 
with bar 
23 Warme Kiiche / Cuisine chaude / Main kitchen 
24 Separateingang zum 1. Stock / Entrée séparée au pre- 
mier étage / Separate entrance to first floor 
25 Arkade mit Straßencafe / Arcade et terrace de café / 
Arcade with coffee 
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Dachhalle. 
Foyer sous le toit. 
Roof foyer. 


Ansicht von der Dachhalle gegen Pilatus, 
Vue du foyer sous le toit sur le Pilate. 
View from the roof foyer to Pilatus. 


Dachbar. 
Bar au dernier étage. 
Top floor bar. 
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Normales Doppelzimmer. 
Chambre normale ä deux lits. 
Typical twinbed room. 


Erdgeschoß, Snack-Bar im Restaurant. 
Snack-bar au rez-de-chaussée du restaurant. 
Groundfloor snack bar in the restaurant. 
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Reception (Dachgeschoß). 
Réception au dernier étage. 
Reception top floor. 
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Federleicht und doch fest in der Hand — ganz sicher lenkt die Dame den REKORD, so bequem und ohne Kraftaufwand. 


Sofort gehorcht das Motor-Temperament dem sanften Druck aufs Gaspedal. 
Im Nu ist man in großer Fahrt. Bremsen und Kuppeln bedeuten keine Arbeit. 
Und muß man schalten, gibt es keine Schwierigkeiten. So einfach ist das 


Fahren im REKORD. Das Mühelose schenkt diese sichere Gelassenheit. 
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Sonderausstattung gegen Mehrpreis f 
der Zuverlässige 


ADAM OPEL AG : RUSSELSHEIM AM MAIN : OPEL-Dienst im In- und Ausland 
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Wettbewerbe 


Ausgeschrieben 


Altena (Westfalen): Berufsschule 
mit 28 Klassen 


Ausgeschrieben vom Landkreis Al- 
tena. Teilnahmeberechtigt sind alle 
freischaffenden, beamteten und ange- 
stellten Architekten, die seit dem 
1. Juli 1957 ihren standigen Wohnsitz 
im Regierungsbezirk Arnsberg oder 
im Siedlungsverband Ruhrkohlenbe- 
zirk haben oder dort geboren sind. 
Zugelassen sind außerdem: Dipl.-Ing. 
Pfannschmidt, Düsseldorf, und Dipl.- 
Ing. Berner und Jacobs, Köln. 1.Preis 
6000 DM, 2. Preis 5000 DM, 3. Preis 
3600 DM, 4. Preis 3000 DM, 5. Preis 
2400 DM, drei Ankäufe je 1000 DM. 
Preisrichter: Reg.-Baudirektor Einig, 
Arnsberg, Dr.-Ing. Seidensticker, 
Essen, Dipl.-Ing. Kleffner, Münster, 
Kreisoberbaurat Jaeger, Altena. 
Stellvertreter: Oberbaurat Gemünd, 
Siegen, Dipl.-Ing. Hans Schumacher, 
Köln, Dr.-Ing. Vavarowsky, Wupper- 
tal, Baurat Böhme, Hagen. Unterlagen 
gegen Gebühr von 30 DM (Konto der 
Sparkasse der Stadt Altena Nr. 27 
oder Postscheckkonto Dortmund Nr. 
8775) beim Kreisbauamt in Altena er- 
hältlich. Einreichefrist: 2. Mai 1958, 
16 Uhr. 


Hamburg: Gestaltung eines neuen 
Grünzuges und der mit diesem in Zu- 
sammenhang stehenden Außenan- 
lagen an fünf Schulen, an fünf Wohn- 
hochhäusern, an einem Kindertages- 
heim, an einem Wochenmarkt und in 
mehreren Wohnbaugebieten sowie 
für die Umgestaltung der Grünanlage 
»Platz der Republik« im Aufbauge- 
biet »Neu-Altona« 


Ausgeschrieben von der Freien und 
Hansestadt Hamburg — Baubehörde. 
Teilnahmeberechtigt sind alle in der 
Bundesrepublik und in Berlin-West 
tätigen selbständig-freischaffenden 
sowie angestellten und beamteten 
Landschafts- und Gartenarchitekten 
ohne Rücksicht auf ihre Staatsange- 
hörigkeit, soweit sie mindestens 
sechs Monate (Stichtag: 10. Juli 1957) 
ihren Wohnsitz in den erwähnten Ge- 
bieten haben. Deutsche Staatsange- 
hörige im Ausland sind ohne Rück- 
sicht auf ihren gegenwärtigen Auf- 
enthaltsortamWettbewerb teilnahme- 
berechtigt. 1. Preis 9000 DM, 2. Preis 
7000 DM, 3. Preis 5000 DM, 4. Preis 
4000 DM, 5. Preis 3000 DM, sechs An- 
käufe je 1000 DM sowie drei Prämien 
von zusammen 2300 DM. Fachpreis- 
richter: Oberbaudirektor Prof. W. 
Hebebrand, Baubehörde Hamburg; 
Prof. Dr.-Ing. Eh. Dr. phil. h.c. E. May, 
Städteplaner, Hamburg; Prof. G. 
Allinger, Direktor des Instituts für 
Gartenkunst und Landschaftsgestal- 
tung der TU Berlin; Gartenbaudirek- 
tor K. G. Rausch, Hamburg — Baube- 
hörde, Garten- und Friedhofsamt; 
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Gartendirektor E. Ahlers, Gartenamt 
Bremen; Gartenbaudirektor K.Schön- 
bohm, Garten- und Friedhofsamt 
Köln; Gartendirektor U. Wolf, Garten- 
und Friedhofsamt Düsseldorf; Gar- 
tenarchitekt BDGA H. Aldinger, 
Stuttgart. Unterlagen gegen Gebühr 
von 30 DM (Amtskasse des Bezirks- 
amtes Altona, Postscheckkonto Ham- 
burg Nr. 5400) beim Bezirksamt Al- 
tona, Hamburg-Altona, »Aufbau- 
förderung Neu-Altona«, Neues Rat- 
haus, 1. Stock, erhältlich. Einreiche- 
frist: 13. Mai 1958. 


Kassel: Elisabethkirche mit Pfarr- 


haus 


Ausgeschriebenvon derKatholischen 
Kirchengemeinde St. Elisabeth in 
Kassel. Teilnahmeberechtigt sind alle 
freischaffenden, angestellten und be- 
amteten Architekten, die ihren Haupt- 
berufssitz seit mindestens 6 Monaten 
im Bundesgebiet oder West-Berlin 
haben oder dort geboren sind. 
1. Preis 5000 DM, 2. Preis 3000 DM, 
3. Preis 2000 DM, drei Ankäufe je 
750 DM. Fachpreisrichter: Oberre- 
gierungsbaudirektor Dipl.-Ing. Hans 
Köhler, Frankfurt a. M., Stadtbaurat 
Dr.-Ing. W. Bangert, Kassel, Reg.- 
Baumeister a. D. Fritz Schaller, Köln, 
Dipl.-Ing. Alois Giefer, Frankfurt a.M. 
Unterlagen gegen Gebühr von 20 DM 
(Girokonto Nr. 5322 der Stadtspar- 
kasse Kassel oder Postscheckkonto 
Frankfurt a.M Nr. 80894) beim Pfarr- 
haus in Kassel, Mittelgasse 35, erhält- 
lich. Einreichefrist: 14. Mai 1958 
16 Uhr. 


Kassel: Reformschule mit Tages- 
heim für Jungen und Mädchen 


Ausgeschrieben vom Magistrat der 
Stadt Kassel. Teilnahmeberechtigt 
sind alle freischaffenden, angestell- 
ten und beamteten Architekten 
der Länder Hessen, Niedersachsen, 
der Freien Städte Hamburg und Bre- 
men sowie der Stadt Berlin, soweit 
sie dort seit mindestens 6 Monaten 
ihren Hauptberufssitz haben. 1. Preis 
8000 DM, 2. Preis 5000 DM, 3. Preis 
3000 DM, vier Ankäufe je 1000 DM. 
Fachpreisrichter: Stadtbaurat Dr.- 
Ing. Bangert, Kassel, Dr.-Ing. Hent- 
rich, Düsseldorf, Stadtbaurat Prof. 
Hillebrecht, Hannover, Oberbaurat 
Noell, Kassel, Prof. Poelzig, Berlin, 
Oberreg.- und Baurat Schwank, 
Wiesbaden, Dipl.-Arch. W. Seidel, 
Kassel, Stadtv. Architekt Wündisch, 
Kassel. Unterlagen gegen Gebühr von 
20 DM (Konto der Stadtverwaltung 
Kassel bei der Stadtsparkasse Kassel 
Nr.1109) beim Hochbauamt der Stadt 
Kassel, Rathaus, Zimmer 8, erhältlich. 
Einreichefrist: 16. Mai 1958, 16 Uhr. 


Kirchheim (Teck): Gymnasium 

Ausgeschrieben von der Stadt Kirch- 
heim unter Teck. Teilnahmeberech- 
tigt sind alle freischaffenden, beamte- 
ten und angestellten Architekten, die 
zur Zeit der Ausschreibung ihren 
Wohnsitz seit mindestens einemJahr 
in den Kreisgebieten Nürtingen, 
Göppingen und Reutlingen haben 
oderinKirchheim(Teck) geborensind. 
1. Preis 6000 DM, 2. Preis 4000 DM, 


Chronik 


3. Preis 2000 DM, drei Ankäufe je 
1000 DM. Fachpreisrichter: Oberreg.- 
und -baurat Dr.-Ing. Arnold, Stutt- 


gart, Prof. W. Tiedje, Stuttgart, Dipl.- ~ 


Ing. Wolf Irion, Stuttgart, Stadtbaurat 
Lörcher, Kirchheim (Teck). Stellver- 
treter: Architekt BDA Walter Salver, 
Stuttgart, Dipl.-Ing. E. Holstein, 
Stuttgart. Unterlagen gegen Gebühr 
von 20 DM beim Stadtbauamt Kirch- 
heim (Teck) erhältlich. Einreichefrist: 
14. Mai 1958. 


Saarbrücken: Deutsch-Französische 
Gartenschau 1960 


Ausgeschrieben von der Stadt Saar- 
brücken. Teilnahmeberechtigt sind 
alle in Frankreich und in der Bundes- 
republik Deutschland einschließlich 
West-Berlin und im Saarland ansässi- 
gen freischaffenden, angestellten und 
beamteten Landschafts- und Garten- 
architekten. 1. Preis 800000 frz. Fr., 
2. Preis 600000 frz. Fr., 3. Preis 
400000 frz. Fr., 4. Preis 250000 frz. Fr., 
fünf Ankäufe je 150000 frz. Fr. 
Fachpreisrichter: Dr. h.c. Schröder, 
Präsident des Zentralverbandes des 
Deutschen Gemüse-, Obst- und 
Gartenbaus E.V., Bonn; M. Georges 
Guy-Charon, President de la Fede- 
ration nationale des Producteurs de 
l'Horticulture et des Pépinières, 
Paris; E. Brice, President de la 
Federation nationale professionelle 
paysagiste, Paris; Professor Seifert, 
München; Professor Kühn, Techn. 
Hochschule Aachen; Gartenarchi- 
tekt Péchére, Brüssel; Stadtgarten- 
direktor Schönbohm, Köln; Oberre- 
gierungs- und -baurat Ahammer, 
Saarbrücken; Oberstudienrat Dr. 
Kleine, Saarbrücken; Stadtbaudirek- 
tor Dr.-Ing. Krajewski, Saarbrücken; 
Stadtgartendirektor Sauer, Saar- 
brücken. Unterlagen gegen Gebühr 
von 5000 frz. Fr. (etwa 40 DM) — 
Stadthauptkasse Saarbrücken —beim 
Garten- und Friedhofsamt der Stadt 
Saarbrücken, Johannisstraße 6, er- 
hältlich. Einreichefrist: 15. Mai 1958. 


Entschieden 


Harheim: 8klassige Volksschule mit 
Turnhalle 

1. Preis, 1000 DM: Architekt Kämpf, 
Frankfurt. 2. Preis, 750 DM: Architekt 
BDA H.Hohmann, Friedberg (Hess.). 


Ingolstadt: Volksschule an der 
Spitalhofstraße 

1. Preis, 3500 DM: Architekt Gerhard 
Fabian, München. 2. Preis, 2750 DM: 
Regierungsbaumeister Helmut Kai- 
ries, München. 3. Preis, 2000 DM: | 
Dipl.-Ing. Gordon Ludwig, Miinchen, 
mit Dipl.-Ing. Wolf Zuleger, München. 
1. Ankauf, 1000 DM: Architekt Alfred 
Goller, München. 2. Ankauf, 750 DM: 
Dipl.-Ing. Rudolf Pammesberger mit 
Dipl.-Ing. Lorenz Kubizek, München. 


Leonberg: Stadtmitte 

1. Preis: Dipl.-Ing. E. Pfanzler, Dipl.- 
Ing. R. Pfanzler, Korntal, Dipl.-Ing. 
Gerhard Müller, Stuttgart. Zwei 2. 
Preise: Architekten BDA Haigis und 
Welz, Korntal; Architekt BDA Wal- 
ter Salver, Stuttgart, Architekt Bern- 
hard Schulz, Waldenbuch. 3. Preis: 
Dipl.-Ing. Holstein und Frowein, Stutt- 
gart. 1. Ankauf: Architekt BDA R, 
Schmeisser, Heilbronn, Mitarbeiter: 
Breitschädel. 2. Ankauf: Bauinge- 
nieur Walter Traub und Architekt 
Prokopowitsch, Stuttgart. 3. Ankauf: 
Architekten Hüther und Großmann, 
Ludwigsburg. 


Marl: Rathaus 

1. Preis, 7500DM: Architekten van den 
Broek u. Bakema, Rotterdam. 2. Preis, 
5500 DM: Prof. Hans Scharoun, Ber- 
lin. Zwei Ankaufe je 4000 DM: Dipl.- 
Architekten Gebr. Conle, Duisburg; 
Dr.-Ing. Günther Marschall, Marl. Ein 
Ankauf zu 3500 DM: Architekt Arne 
Jacobsen, Klampenborg (Dänemark). 


Rathaus Marl, 1. Preis. 


Aus dem Urteil des Preisgerichts: 
Städtebaulich bildet dieses Projekt einen 
hervorragenden Beitrag zur Lösung der 
gestellten Aufgabe. Die Baugruppen- 
gestaltung, die durch die Auflösung der 
Massen in gesonderte, die einzelnen De- 
zernate aufnehmende Türme charakteri- 
siert wird, zeigt eine feinsinnige Differen- 
zierung der einzelnen Baukörper und 
bedeutet einen besonders wertvollen 
Beitrag zu dem gestellten Grundproblem. 
Was den Verkehr anbetrifft, so enthält 
das Projekt sorgfältig durchdachte Vor- 
schläge, die die bequemste Zubringer- 
möglichkeit sowohl für den Fußgänger- 
verkehr als auch für den Fahrverkehr zu 
den einzelnen Verwaltungszweigen ga- 
rantiert. 


Die Grundrißgestaltung basiert auf der 
Annahme, daß der Verkehr zwischen den 
einzelnen Dezernaten von geringerer 
Bedeutung ist gegenüber der bequemsten 
Erreichbarkeit der einzelnen Verwaltungs- 
zweige durch das Publikum. 

Die Grundrißgestaltung zeugt von großem 
Reichtum an Ideen und willkommener 
Spannung der Baumassen, die aus der 
inneren Zweckbestimmung heraus ab- 
geleitet ist. 

Die Architektur ist in klarer Weise aus den 
konstruktiven Grundgedanken entwickelt. 
Das Verhältnis zwischen Nutz- und Ver- 
kehrsfläche ist normal. ) 
Insgesamt muB die Arbeit als eine her- 
vorragende technische und künstlerische 
Lösung angesprochen werden. 


Farbprobleme ??? 


Ein Raum ohne Farbe ist wie eine Bouillabaisse 
ohne Fenchel und Safran. Vorwerk stellt Ihnen 
für die Lösung Ihrer Farbprobleme Möbelstoffe 
in einer breiten Skala wohltemperierter oder 
mutig frischer Farben zur Auswahl. Neue 
überraschende Webstrukturen faszinieren 

durch reizvolle Effekte. Diese ästhetisch 
vollendeten Stoffe bewähren sich auch 

durch ihre große Haltbarkeit. 


Siena IV 


Siena IV 


Siena IV 


Mut zum Neuen: Dazu von Wand zu Wand 
~ . 


Vorwerk-Spannteppiche 


ET aus Wolle oder Haargarn. 
Mobelstoffe von [VO RWE FR € 
NY 


Architekten erhalten auf Wunsch Muster und Lieferadressen durch Vorwerk & Co., Abt.202,Wuppertal-Barmen 
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Automaten ! Wohin? 


Rechtzeitiges Einplanen von Ver- 
kaufsautomaten bei Neu- und Um- 
bauten (ein Beitrag zum Selbstbe- 
dienungsproblem) 


Beim Neubau von Läden häufen sich 
die Fälle, daß während des Baues 
oder nach Fertigstellung vom Bau- 
herrn die Frage gestellt wird: »Wohin 
mit meinem Automaten ?« 

Sei nun schon ein Gerät vorhanden 
oder soll ein neues angeschafft wer- 
den — meistens ist es zu spät, einen 
geeigneten Platz zu finden, der den 
verkaufswichtigen Bedingungen ent- 
spricht, aber auch in verkehrstech- 
nischer und vor allem in gestalteri- 
scher Hinsicht dem Bauwerk keinen 
Schaden zufügt. 

Es ist daher notwendig, beim Neu- 
und Umbau von Ladengeschäften 
rechtzeitig die Unterbringung von 
automatischen Verkaufsvorrichtun- 
gen einzuplanen. Unnötige Kosten 
sowie unliebsame Auseinander- 
setzungen mit Hauseigentümern und 
Verkehrs- und Baupolizeibehörden 
lassen sich hierdurch vermeiden. 
Die Notwendigkeit, Automaten aufzu- 
stellen oder einzubauen, ist bedingt 
durch viele Faktoren, von denen hier 
einige aufgeführt werden sollen: 


Verkürzte Ladenverkaufszeiten — 
Ladenschlußgesetz — 

Mangelnde Einkaufszeit der 
Werktätigen — 

Verknappung der Arbeitskräfte — 
Bedarfsbefriedigung ohne Anstehen 
und Warten — 

Selbstbedienung. 


Für den Hersteller automatischer 
Verkaufsapparate sind diese Pro- 
bleme kein Novum. Automaten als 
fahrbare Geräte sind zwar schon 
lange auf dem Markt, sie stellen aber 
keine befriedigende Lösung dar. 

Das tägliche Herein- und Herausfah- 
ren der Apparate ist recht mühevoll, 
namentlich für weibliches Personal. 
Das Herein- und Herausfahren kann 


auch nicht wesentlich erleichtert wer- | 


den, wenn die Sockel mitausschwenk- 
baren Stützen oder Schwenkarmen 
ausgerüstet sind, die ein Umkippen 
verhindern. Der Schwerpunkt dieser 
Apparate, deren Gewicht oft mehr als 
200 kg beträgt, liegt außerdem un- 
günstig hoch. Wenn das Herein- und 
Herausschieben bei 300 Arbeitstagen 
600mal im Jahr zu geschehen hat, so 
kann man sich die mühevolle Arbeit 
am besten vergegenwartigen. 
Neuerdings hat sich auch die Berufs- 
genossenschaft des Einzelhandels 
sehr energisch gegen die Verwen- 
dung von fahrbaren Automaten aus- 
gesprochen, da das Transportrisiko 
durch die zahlreich zu verzeichnenden 
Unfälle zu groß geworden ist. Die 
Herstellerindustrie war also gezwun- 
gen, eine andere Lösung zu finden. 
So entstand ein Schaufensterauto- 
mat, der »Vitrinomat« der Seitz-Au- 
tomatenbau-Gesellschaft, Bad Kreuz- 
nach. Ohne Gehäuse, in den Schau- 
fensterrahmen eingebaut, dient er 
Ausstellungs- und Verkaufszwecken 
zugleich. 

Die nebenstehenden Abbildungen 
wollen Anregungen für zweckmäßige 
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1 

Ein in ein groBes Schaufenster einge- 
bauter Vitrinomat. In die Wand rechts von 
der Türe ist ein kombinierter Gefach- und 
Schubladenautomat eingelassen. 


2 

Eine Spezialausführung stellt der soge- 
nannte Centri-Vitrinomat dar, bei dem der 
Geldeinwurf nicht in den seitlichen, das 
Fenster einfassenden Rahmenleisten, 
sondern in einem fächerartigen Mittel- 
stück liegt. 


3 
Unterbringung eines Vitrinomaten in 
einem Eckfenster. 


4 

Unterbringung eines Vitrinomaten in 
einer Glasvitrine. Hier ist das vor dem 
Automatenmechanismus liegende Fen- 
ster nach vorne aufklappbar, während bei 
den anderen Abbildungen die Waren- 
schächte und der Automatenmechanis- 
mus durch fahrbare Schaufensterböden 
von rückwärts leicht erreichbar sind. 


5 

Auch in Schaufenstern mit schrägstehen- 
der Schaufensterscheibe läßt sich ein 
Vitrinomat unterbringen. 


6 

Fünf nebeneinanderliegende Schaufen- 
ster in einem Lebensmittelselbstbedie- 
nungsladen sind mit normalen Automa- 
tenmodellen ausgefüllt. Der Raum darüber 
dient Dekorationszwecken. 


7 

Frontansicht des Vitrinomatrahmens. Als 
untere Begrenzung hat er zwei parallel- 
laufende Rahmenleisten, zwischen denen 
die Schubladen liegen, während die 
dazugehörenden Warenschächte frei- 
stehend hinter der Schaufensterscheibe 
angeordnet sind. Die. Geldeinwürfe und 
Münzenvorrichtungen liegen dagegen 
verdeckt in bzw. hinter den beiden seit- 
lichen senkrechten Rahmenleisten. 
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den automatentechnischen An- 
orderungen des von rückwärts an 
den Vitrinomatrahmen angesetzten 
Automatenmechanismus Rechnung 
zu tragen, besteht die nach dem La- 
deninnern zu liegende Seite des Rah- 
mens aus einer bündigen Fläche, an 
die sich die glatte Vorderwand des 
Automatenmechanismus anlehnt. 
Der Einbau von Vitrinomatrahmen in 
Schaufenster ist auch ohne Automa- 
tenmechanismus möglich. Letzterer 
kann jederzeit nachträglich einge- 
setzt werden. Der Raum zwischen 
den beiden unteren, parallellaufenden 
Rahmenleisten läßt sich solange mit 
einem Transparent oder dergleichen 
ausfüllen. Der an sich als Einzelteil 
selbständige Vitrinomatrahmen stellt 
erstmalig einen Schaufensterrahmen 
mit Automatenanschlußmöglichkeit 
dar. 
Von seiten der Baubehörden aller 
größeren Städte Deutschlands wurde 
diese Konstruktion als Lösung des 
Automatenproblems sehr begrüßt, 
und mit wenigen Ausnahmen istkeine 
besondere Baugenehmigung erfor- 
derlich. 
Dem Gestalter nimmt diese Lösung 
alle Sorgen um die Verunstaltung der 
Fassaden, da die Konstruktion mit 
allen bekannten Alu-Profilen auf 
Stahlrahmen korrespondiert. Die 
Wahl des Profils und der Eloxalfarbe, 
der Schaufenstergröße, Sockelhöhe 
usw.sinddem Architekten überlassen. 
Dipl.-Ing. Schuck 
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Weltausstellung Brüssel — 
Die deutsche Abteilung soll keine 
Mustermesse sein 


Der Generalkommissar der Bundes- 
republik Deutschland bei der Welt- 
ausstellung Brüssel, Senator Her- 
mann Wenhold, hielt am 13. Februar 
in Bonn eine Pressekonferenz ab. 
Nach den einleitenden Worten des 
Generalkommissars über das Thema 
der Ausstellung »Der Fortschritt 
und der Mensch« berichtete Mini- 
sterialdirigent Rossig als Chef der 
Bauabteilung des Bundesministe- 
riums der Finanzen unter anderem, 
daß der Rohbau der deutschen Pa- 
villons termingemäß fertiggestellt 
wurde und daß der Stand der Bau- 
arbeiten keinerlei Sorge über die 
rechtzeitige Beendigung zur Eröff- 
nung am 17. April aufkommen läßt. 
Es sei damit zu rechnen, daß die ver- 
anschlagte Summe von 13 Mill. DM — 
9,5 Mill. für Herstellung und Aufbau 
der Konstruktion und der Rest für den 
Abbau — nicht erreicht wird. — An- 
schließend erläuterte Prof. Schwip- 
pert die Themen, unter denen die 
einzelnen Pavillons das heutige Le- 
ben und Arbeiten in Deutschland 
zeigen werden, und nannte die Na- 
. men der Architekten, die mit der 
Darstellung dieser Themen und der 
- Gestaltung des Ausstellungsgutes 
_ beauftragt sind, und zwar: 


Ausstellungsgruppe Leit. Architekt 


ndwirtschaft: Prof. H. Mattern 
andwerk: Dipl.-Ing. 
7 H. Döhnert 


1 

Vertikalschnitt durch einen Seitz-Vitrino- 
maten. Der Anschluß zeigt auch den 
Horizontalschnitt. 


2 

Kombination eines Seitz-Vitrinomaten- 
rahmens mit VDM-Profilen. Das gleiche 
ist auch mit anderen Profilen (Wicona, 
Vereinigte Leichtmetallwerke Bonn usw.) 
möglich. 


Industrielle Arbeit: H. Boventer und 
Dr. P. Mahlberg 
Stadtund Wohnung:Prof. Dr.-Ing. 
H. Schwippert 
PersönlicherBedarf: Dipl.-Arch. 
Wera Meyer- 
Waldeck 
Dipl.-Ing. 
W.Wirsing 
Dipl.-Ing. 
R. Volhard 
Prof. Hassen- 
pflug und Prof. 


Soziale Aufgaben: 
Freie Zeit: 


Heilen und Helfen: 


Bartning 
Erziehung und Dipl.-Ing. 
Bildung: A. Giefer 


»Kein Stück der Ausstellung wird um 
seiner selbst willen vorgeführt, jedes 
soll vielmehr ein Beispiel dafür sein, 
wie mit Hilfe des wissenschaft- 
lich-technischen Fortschrittes das 
menschliche Dasein besser, schöner, 
leichter, freier — mit einem Wort: 
menschenwürdiger eingerichtet wer- 
den kann.« 

Es wird sich also beim Pavillon der 
Bundesrepublik nicht um eine Muster- 
messe handeln, auch sollen keine 
Spitzenerzeugnisse gezeigt werden, 
sondern der gehobene Durchschnitt 
der deutschen Produktion, die gerade 
in dieser Mittellage im Vergleich zu 
andern Ländern verhältnismäßig gut 
besetzt ist. Über die Vorarbeiten der 
Auswahl des Ausstellungsgutes und 
die Arbeit der Jury berichtete an- 
schließend Dr. G. B. von Hartmann; 
er führte u.a. folgendes aus: »Die 
ganze Schwierigkeit der Aufgabe er- 
wies sich in fast allen Abteilungen 
erst in der Detailarbeit, an der Einzel- 
entscheidung für die eine oder andere 
Möglichkeit, für den einen oder ande- 
ren Verzicht. Diese Ausstellung sollte 
ja ein lebendiges Bild geben. Es ging 
nicht an, einfach Firmengruppen auf- 
zufordern und aus den Einsendungen 
das Beste auszuwählen. Es kam 
darauf an — wie bei einer Theater- 
dekoration — zunächst das festzu- 
legen, was im Rahmen der beabsich- 
tigten Darstellung Platz finden würde 
und hierfür dann das Beste bzw. für 
die Darstellung Geeignete herauszu- 
finden. So stand für die Auswahl der 
Dinge zunächst an erster Stelle der 
Vorschlag der mit der Gestaltung be- 
auftragten Architekten und ihrer Mit- 
arbeiter. Ergänzend zu diesen Vor- 
schlägen wurde nun sorgfältig alles 
gesammelt, was an Dingen der indu- 
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durch interessierte Firmen angeboten 
wurde. Darüber hinaus gingen wir, 
nachdem die Vorschläge für die Ge- 
staltung im Detail von der Inhalts- 
kommission genehmigt waren, daran, 
an Hand des uns bekannten oder er- 
reichbaren Materials über besonders 
hochwertige Erzeugnisse industrieller 
und handwerklicher Produktion, die 
Vorschläge der Architekten und die 
Firmenvorschläge zu ergänzen, damit 
in der Auswahl für die Jurierung 
möglichst alles, was an guten Dingen 
vorhanden ist, mit einbezogen würde. 
Die Schwierigkeiten, die sich bei der 
Detailarbeit für die einzelnen Gruppen 
ergaben, brachten eine Verzögerung 
der Arbeiten mit sich, so daß die 
endgültige Auswahl der Dinge, die 
im Rahmen dieses Bildes vom Leben 
und Arbeiten in Deutschland nun 
gezeigt werden, erst vor acht Tagen 
im wesentlichen abgeschlossen wer- 
den konnte... .« 

Die Gruppe der Pavillons, über die 
wir in Heft 1 dieses Jahrgangs auf 
Seite 29 bereits berichteten, bildeten 
— wie Dr. von Hartmann erwähnte — 
im Vergleich zu den oft bizarren Kon- 
struktionen der Ausstellungsgebäude 
anderer Nationen und ihrer zum Teil 
phantastischen Wirkung einen Be- 
zirk der Ruhe und Besinnung. Nach 
dem Urteil ausländischer Besucher 
sei damit zu rechnen, daß die deut- 
sche Sektion der Weltausstellung 
unser Land würdig vertreten wird. 


Der Jury gehören folgende Persön- 
lichkeiten an: 


/ 


Dr. Herbert Freiherr von Buttlar, 
Berlin 

Staatsminister Dr. h. c. Arno Hennig, 
Wiesbaden 

Ludwig Prinz von Hessen und bei 
Rhein, Schloß Wolfsgarten 

Professor Dr. Günther Freiherr von 
Pechmann, München 

Dr. Emil Rasch, Bramsche b. Osna- 
brück 

Präsident Dr. Josef Alfons Thuma, 
Stuttgart 


Fachjury 

Mia Seeger, Darmstadt 

Professor Jan Bontjes van Beek, 
Berlin 

Dr. Ludwig Fischer, Stuttgart 

Dipl.-Ing. Günter Fuchs, Schwarzen- 
bach 

Professor Otto Haupt, Karlsruhe 

Professor Dr. Stefan Hirzel, Kassel 

Albin Karl, Düsseldorf 

Dr. Heinrich König, Mannheim 

Baudirektor Ferdinand Kramer, 
Frankfurt 

Professor Dr. Ernst May, Hamburg 

Ministerialrat a. D. Dr. Robert 
Poeverlein, München 

Gotthold Schneider, Darmstadt 

Professor Dr.-Ing. Hans Schwippert, 
Düsseldorf 

W.K. Bonn 


Blick in den Innenhof der deutschen Ab- 
teilung. Die acht Pavillons werden zur 
Eröffnung der Ausstellung am 17. April 
vollkommen fertiggestellt sein. 
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Springen von Fensterscheiben in 
Stahlrahmen 


Das Bauforschungsinstitut (Building 
Research Station) in Garston (Eng- 
land) sammelte Berichte Uber ge- 
sprungene Fensterscheiben in Stahl- 
rahmen. Es erwies sich, daß in den 
meisten Fällen die Fensterscheiben 
in Rahmen aus der Vorkriegszeit 
saßen; nur bei wenigen Rahmen lag 
das Herstellungsdatum unmittelbar 
nach dem Kriege. Im Durchschnitt 
mußten in einem Wohngebäude 
jährlich vier Scheiben ersetzt werden. 
Die Untersuchungen ergaben, daß 
das Bersten der Scheiben stets mit 
der Rostbildung am Fensterrahmen 
zusammenhängt. Diese bewirkt, be- 
sonders hinter dem Kitt, Spannungen 
in der Scheibe, die allein schon zum 
Brechen führen können. Weitere Ur- 
sachen sind die durch Temperatur- 
schwankungen hervorgerufenen Be- 
wegungen des Metallrahmens. So 
zerbrechen oft Scheiben während der 
Nacht, wenn der Rahmen nach einem 
heißen Sommertag abkühlt. Küchen- 
und Badezimmerfenster sind mehr 
als andere gefährdet, da sich hier ein 
erhöhter Feuchtigkeitsniederschlag 
auf der Scheibe bildet. Die Feuchtig- 
keit sickert am Fenster herab und 
steht als »Wasserleiste« auf dem 
unteren Teil des Stahlrahmens. Dich- 
tet nun der Fensterkitt nicht einwand- 


frei ab, so treten, besonders bei 
schlechter Grundierung, Rostschä- 
den auf. 


Deshalb erhalten die Stahlfenster- 
rahmen in England heute vor dem An- 
strich einen Zinkschutzüberzug. 
Weist die Scheibengröße gegenüber 
dem Rahmen einen genügenden 
Spielraum auf, so stellt ein galvani- 
sierter Stahlfensterrahmen keine Ge- 
fahr mehr für die Fensterscheibe dar. 


Das Richten alter, rostiger Stahl- 
rahmen wird oft dadurch erschwert, 
daß der Rost an den Stellen auftritt, 
wo eine Verbindung mit dem Mauer- 
werk besteht. Zugleich führt dies zu 
Verformungen des Rahmens. Ist der 
Rahmen durch Rostbildung 
schwer beschädigt, so ist es am 
billigsten, ihn durch einen neuen 
galvanisierten Rahmen zu ersetzen. 
In leichteren Fällen sollten folgende 
Maßnahmen getroffen werden: 

Das Fenster sollte sorgfältig auf 
Roststellen hin untersucht werden. 
Gesprungene Scheiben und schad- 
hafter Kitt müssen rechtzeitig ersetzt 
werden. Es ist oft schwierig, hart 
gewordenen Kitt zu lösen, besonders, 
wenn die Scheiben wieder verwendet 
werden sollen. Hierfür wurde ein 
besonderer Schneidkopf für elek- 
trische oder handbetriebene Bohrer 
entwickelt. Zwar kann der Kitt auch 
durch Erhitzen gelöst werden, es 
besteht dann aber die Gefahr, daß 
das Glas springt oder der Rahmen 
sich verzieht. Scharfe Ecken sollten 
mit einer Feile oder einem ähnlichen 
Handwerkszeug abgerundet werden. 
Abflußlöcher müssen gesäubert oder 
neu gebohrt werden. Beim Neuver- 
glasen sollten nur Spezialkitte für 
Metallfenster verwendet werden. Es 
empfiehlt sich, Anstriche in kürzeren 
Zeitabschnitten als üblich durchzu- 
führen. (Deutsches Bauzentrum) 
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Wohnen 


Wohnberatung und Schule 


Seit August 1956 betreibt das Sozial- 
werk fur Wohnung und Hausrat in Darm- 
stadt seine erste permanente Wohn- 
beratung. Der folgende Aufsatz von Eva 
Sturm ist dem vom Sozialwerk heraus- 
gegebenen Prospekt Nr. 2 entnommen. 


Wir wissen, wie entscheidend fiir die 
Entwicklung eines Menschen Erst- 
und Frühprägungen sind, die ihm 
seine Umwelt vermitteln. 

Kinder und Jugendliche der heutigen 
Zeit wachsen vielfach in einer Eltern- 
wohnung heran, deren Wohnstil 
einer vergangenen Epoche angehört. 
Der älteren Generation gelingt es oft 
nicht, die Enge des Raumes zu be- 
wältigen. Eine erschreckende Rück- 
sichtslosigkeit hinsichtlich entwick- 
lungsbedingter, geistig-seelischer 
und körperlicher Bedürfnisse des 
Kindes oder des Jugendlichen wird 
sichtbar. Hier liegen Wurzeln nega- 
tiven Verhaltens in- und außerhalb 
des Elternhauses. 

In neuen, modernen und schönen, 
zweckmäßigen Schulen und Jugend- 
heimen erlebten Lehrer und Betreuer 
mit Erstaunen einen Verhaltenswan- 
del der kindlichen und jugendlichen 
Benutzer dieser Räume. Sorgfalt, 
Rücksichtnahme, Sauberkeit und Ord- 
nung herrschen nun — nicht nur in 
den Räumen, sondern auch in bezug 
auf Kleidung, Verkehrston und allge- 
meine Haltung. Die Kinder wurden 
aufgeschlossener und interessierter 
ihrer Umgebung gegenüber. Dasalles 
tat die neue Umwelt. Sie sprach die 
Heranwachsenden im Kern ihres 
Wesens an. Farbgebung, moderne 
Formen, neuartige Raumaufteilungen 
sind Ausdruck ihrer Zeit. Den Kin- 
dern wird diese ihre Verwandlung 
nicht bewußt, doch uns, den Eltern 
und Erziehern, muß sie klar bewußt 
werden. Sie ist einem Anruf gleich. 
Der Mensch wird nur lebenstüchtig, 
wenn er sich als Ganzes entwickeln 
kann, d. h. wenn er so bald wie mög- 
lich seiner Altersstufe entsprechend 
mit den Dingen konfrontiert wird, die 
das »ganze Leben« ausmachen. Dazu 
gehören auch Raum und Hausrat. 
Wo aber soll diese Auseinander- 
setzung, die der Erziehung und Bil- 
dung des jungen Menschen zuzu- 
rechnen ist, stattfinden? Hier tut sich 
ein reiches, noch unbeackertes Feld 
für eine Zusammenarbeit zwischen 
Schule und Wohnberatung auf, deren 
Ausstrahlungen im Elternhaus spür- 
bar werden. 

Die Entwicklung eines Wohnstils, 
fundiert in sicherem Raumgefühl und 
Empfinden für Formschönheit und 
Zweckmäßigkeit, ist notwendig für 
den modernen Menschen, soll seine 
Leistungsfähigkeit und Lebensfreude 
immer neu gespeist werden aus der 
Harmonie und Ruhe, die ihm die Ge- 
borgenheit eines Heimes gibt. 
Diesem Bedürfnis sollte auch die 
Spiel-, Lese- oder Arbeitsecke eines 
Kindes oder Jugendlichen entspre- 
chen. Aus der Möglichkeit, sie für 
sich oder jüngere Geschwister mitge- 
stalten zu können, entwickelt sich die 
Fähigkeit zum Schaffen eines eigenen 
Zimmers, später einer eigenen Woh- 
nung für sich und den Lebensgefähr- 
ten. 


Wie echt von innen heraus diese 
Dinge die Jugend beschäftigen, 
konnte man im Unterricht mit Kindern 
eines 7./8. Volksschuljahres erfahren 
oder auch bei der Begegnung mit 
Studierenden, die sich den Lehrerbe- 
ruf erwählt haben. 


Im Alter und Bildung so ganz ver- 
schieden, doch in der Resonanz beim 
Besuch der Wohnberatung völlig 
gleich! 


Kritisch, unerhört kritisch und doch 
positiv aufgeschlossen waren sie. In 
größeren oder kleineren Gruppen 
wurde gerungen um Anerkennung 
oder Ablehnung einer Form, Farb- 
zusammenstellung oder einer Mö- 
blierung. Die Plantische waren der Oit 
gemeinsamen Einrichtens einer 
»Wohnung«. Hier begegneten sich 
die Meinungen junger Menschen aus 
verschiedenen sozialen Schichten. 
Es ist wirklich eine Begegnung, wenn 
man bemerkt, wie sich z. B. zwei 
13jährige erkennen, sich verstehen 
lernen, bereit sind, auch die Auf- 
fassung des anderen gelten zu lassen. 


Erstaunlich, wie ein 13jähriges Mäd- 
chen mit dem Filmideal eines Schlaf- 
zimmers in Weiß und Gold von ihren 
Altersgenossen zurechtgerückt wird 
und in kurzer Zeit zu der gemeinsam 
von der Gruppe gewählten Tapete die 
von den andern anerkannte Gardine 
findet. Erstaunlich auch, wie selbst- 
verständlich die Küche auf dem Plan- 
tisch eine Durchreiche erhält — so 
wie man es in der Mustermöblierung 
sah. Die Begründung: »Weil es prak- 
tisch ist und ich mich schon immer 
über das Essen in der Küche geärgert 
habe. So macht es doch auch nicht 
mehr Arbeit. Aberesistgemütlicher.« 


Am erstaunlichsten aber waren die 
Ergebnisse der Grundrißzeichnungen. 
Dabei wurden von den Kindern Woh- 
nungen für 4 Personen (Eltern und 
2 Kinder) gezeichnet. Jedes dieser 
12- bis 14jährigen hatte eine ganz 
konkrete Vorstellung von »seiner« 
Wohnung oder »seinem« Zimmer. 


Man hatte den Eindruck, hier lebten 
sie ihre Sehnsucht nach Raum aus. 
Hier brach sich das Bahn, was in der 
Raumenge des täglichen Lebens — 
unbewußt — als bedrückend empfun- 
den wurde. Beim Übertragen einiger 
dieser Grundrisse auf den Plantisch 
ergaben sich Fragen nach Materialien, 
deren Qualität und ihren Verwen- 
dungsmöglichkeiten. Es wurde über 
handwerklich und industriell herge- 
stellte Möbel, Textilien und Geräte 
diskutiert. Dabei schälte sich die 
Rolle des Käufers, des Konsumenten 
heraus. Fragen über Fragen aus ech- 
tem Interesse - junger Menschen. 
Neue Wege zu Wissensvermittlung 
und Persönlichkeitsbildung taten sich 
auf. Für den Lehrer aber, der erkannt 
hat, wie entscheidend es ist, den 
Menschen als Glied einer Familie zu 
sehen, und der sich verpflichtet fühlt, 
den Jugendlichen auch für seine Auf- 
gaben und seine Mitverantwortung 
am Leben der Familie zu erziehen, 
birgt eine Wohnberatung reiche 
Schätze. Stärkung des Familiensinnes 
ist in der heutigen Zeit eine wichtige 
Aufgabe auch der Schule. Familie 
und Heim aber gehören zusammen. 
Schule und Wohnberatung sollten 
sich deshalb zum Ausschöpfen all 
ihrer Möglichkeiten noch enger zu- 
sammenfinden, um dem jungen Men- 
schen das Finden seines Wohnstils 
zu ermöglichen und ihm eine Begeg- 
nung mit Möbeln und Gerät im Raum 
zu einem möglichst frühen Zeitpunkt 
zu vermitteln. 


Betrifft: Veröffentlichung Franke 
& Heidecke 


Bei dar Veröffentlichung des Werk- 
stattgebäudes 9 der Firma Franke & 
Heidecke in unserem Heft 2/58 wurde 
bedauerlicherweise übersehen, den 
Mitarbeiter von Herrn Professor Dr. 
Kraemer, Herrn Dipl.-Ing. Günter 
Pfennig, zu nennen. 


Nachrichten und 
Notizen 


Hannover-Messe 1958 


Die große internationale Bedeutung 
der Deutschen Industriemesse Han- 


“ nover, die diesmal vom 17. April bis 


6. Mai 1958 stattfinden wird, besteht 
darin, daß sich hier mit dem nahezu 
geschlossenen Angebot sämtlicher 
technischer Industriegruppen auch 
das der bedeutendsten exportinten- 
sivsten Konsumgütergruppen zu einer 
großen einheitlichen Messe vereinigt. 


Mit einer Gesamtausstellungsfläche 
von 410000 m?— 270000 m? überdachte 
Hallenfläche und 140000 m? Freige- 
lande — wird der hannoversche 
Messeplatz, der im Verlauf des nun- 
mehr zwölfjährigen Bestehens ein 
von Jahr zu Jahr sich steigerndes 
Interesse der internationalen Käufer- 
schaft zu verzeichnen hatte, zur 
Hannover-Messe 1958 für die Ein- 
käufer aus aller Welt zu einem All- 
round-Stelldichein werden, das aller 
Voraussicht nach die bisherigen 
Rekorde noch übersteigen wird. 


Neue Messebauten 


Am 16. Januar fand auf dem Messe- 
gelände das Richtfest des Messe- 
hauses 12, des Hochhauses der 
Leuchtenindustrie, statt. Damit ist 
das Gesamtbauprojekt der Elektro- 
industrie abgeschlossen. Das Messe- 
haus 12 dürfte mit seinen 50 Meter 
Höhe das höchste kommerziell ge- 
nutzte Messegebäude der Welt sein. 


Zur Deutschen Industriemesse 1956 
nahm die DEMAG erstmals ihren von 
den hannoverschen Architekten Rich- 
ter und Wilke entworfenen repräsen- 
tativen Ausstellungsbau, im Zentrum 
des Messegeländes gelegen, in Be- 
nutzung. Dieser 4000 m? aufweisende 
Ausstellungsstand wurde zur be- 
vorstehenden Hannover-Messe auf 
5000 m? vergrößert und zur Ostallee 
hin geöffnet. ! 

Mit der Erweiterung des Standes nach 
Osten durch Einbeziehung des frühe- 
ren Siemens-Freigeländes ist eine 
Verlängerung der 10,50 m hohen, 
nach Norden gelegenen Abschluß- 
wand verbunden. Diese Wand wurde 
um 22 m auf 84,80 m verlängert und 
bildet in ihrem neuen Teil eine Fort- 
setzung der Stahlkonstruktion. Sie 
weist im Mittelteil eine Mauerwerk- 
ausfachung auf, die zur Hauptrestau- 
rantseite (also nach Norden hin) 
eine zweifarbige Putzflächenauftei- 
lung analog der schon bestehenden 
Fläche erhielt. Zum Freigelände der 
DEMAG setzt sich die bestehende 
Aluminium-Profilverkleidung fort. 
Die unter dem ersten Stockwerk 
liegenden Flächen innerhalb der Kon- 
struktion bleiben offen, desgleichen 
die Flächen über der Ausfachung im 
oberen Teil, so daß die Auflockerung 
des neuen Wandteils nach Süden 
und Norden gewährleistet ist. Die 
sichtbare Stahlkonstruktion erhielt 
ebenfalls einen weißen Lackanstrich, 
wie er bereits im bestehenden Bau- 
werk angewandt wurde. Von der 
Ostallee her wird ein Plattenweg 
längs des zweigeschossigen Kojen- 
traktes zum Mitteltrakt führen. 

Von den Rheinischen Stahlwerken 
wird neben dem seit Jahren bestehen- 
den attraktiven Rheinstahlpavillon zur 
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Auch der neue Bahnhof von Eindhoven in Holland 
ist mit Original Luxaflex Aluminium Jalousien 
vorbildlich ausgestattet. 


Mehr und mehr Architekten in Europa raten zu 
Luxaflex-Jalousien, weil sie stilvoll, schön, unver- 
wiistlich haltbar und ein allen modernen Erforder- 
nissen entsprechender Sonnenschutz sind. Original 
Luxaflex-Jalousien bleiben Jahr um Jahr wie neu: 
sie bediirfen so gut wie gar keiner Pflege! 


Original 
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- wie überall 
in Europa 


LUXAFLEX-THERMOFORT-LAMELLEN 


können ohne Schaden gebogen und strapaziert werden. 


Und nicht nur einmal, sondern immer wieder, ohne daß Beschä- 
digung oder Deformierung befürchtet werden müssen! Durch ein 
neues Härteverfahren ist die Luxaflex Thermofort Lamelle die 
einzige Aluminium-Lamelle der Welt, die ihre Elastizität behält. 
e Nicht schrumpfende, abwaschbare Plastik-Stegbänder 
e Flexible Nylon-Kordeln e Lichtdichter Lamellenschluß 
@ Mühelos zu bedienender Zugmechanismus e viele 
dekorative Farbkombinationen 
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MIT LUXAFLEX THERMOFORT LAMELLEN 


Bitte verlangen Sie die kostenlose Broschüre über Luxaflex Aluminium Jalousien mit näheren technischen Einzelheiten und einer 
“ Liste deutscher Luxaflex-Hersteller von der Luxaflex Aluminium GmbH, Düsseldorf-Holthausen, Reisholzer Werftstraße 76 
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regendichter Fassadenanstrich 


Deutschen Industriemesse 1958 erst- 
mals eine neuerbaute Ausstellungs- 
halle von 820 m? Grundfläche in Be- 
trieb genommen, um die Möglich- 
keiten zu haben, auch hochwertige, 
empfindliche Ausstellungsstücke zu 
zeigen, die nicht im Freigelände der 
Witterung ausgesetzt werden können. 
Die Halle soll ganz bewußt — trotz des 
repräsentativen Charakters — keine 
dominierende Wirkung erhalten, sie 
soll sich vielmehr dem Rheinstahl- 
pavillon organisch unterordnen. Die 
Konstruktion besteht aus leichten 
Stahlrahmen. Dachwand und Stirn- 
wand sind in Fulgurit verkleidet, alle 
übrigen Wände sind verglast. Die 
Längswände erhalten drei verglaste 
Schiebetore von 5x6 m, so daß für 
die Einbringung der Ausstellungs- 
stücke schwere Fahrzeuge benutzt 
werden können. Im Hauptgeschoß 
des Pavillons, der zirka 700 m? um- 
faßt, befinden sich 16 Besprechungs- 
räume sowie ein Erfrischungsraum, 
in dem barähnlich die Teeküchenein- 
richtung untergebracht ist. Der Kon- 
ferenzraum kann für Ausstellungs- 
zwecke oder auch als Aufenthalts- 
raum genutzt werden. Die an den 
Ausstellungsraum und Erfrischungs- 
raum angrenzenden Besprechungs- 
zimmer sind durch Glaswände unter- 
teilt, wodurch die leichte Konstruktion 
unterstrichen wird. 


Wieder »Sonderschau formschöner 
Industrie-Erzeugnisse« 


Der »Rat für Formgebung«, Darm- 
stadt, der»Arbeitskreis fürindustrielle 
Formgebung im Bundesverband der 
Deutschen Industrie«, Köln, der ge- 
meinnützige »Verein Industrieform 
E.V.«, Essen, Villa Hügel, und die 
Deutsche Messe- und Ausstellungs- 
AG. führen während der Deutschen 
Industriemesse eine »Sonderschau 
formschöner Industrie-Erzeugnisse« 
durch. 

Die Auswahl der Erzeugnisse für die 
Sonderschau erfolgt durch einen 
Ausschuß, der aus technischen 
und gestalterischen Sachverständi- 
gen der veranstaltenden Organisatio- 
nen gebildet wird. 


Entschließung 

der Deutschen Akademie 

für Städtebau und Landesplanung 
Die Deutsche Akademie für Städtebau 
und Landesplanung hat eine Entschlie- 
Bung gefaßt, die sich an den Bundestag 
und die Länderparlamente wie auch an 
die Bundesregierung und die Länder- 
regierungen richtet. 


Die zunehmende Produktionssteige- 
rung in der Bundesrepublik und der 
damit verbundene fortlaufende 
Strukturwandel der Wirtschaft in den 
letzten Jahren, die infolge von 
RationalisierungsmaBnahmen ausge- 
löste Landflucht sowie die Zuwande- 
rung aus den östlichen Gebieten 
verdichten die Bevölkerung an den 
Stätten der Produktion zu starken 
Ballungen und beschleunigen das 
Wachstum der Städte in ungewöhn- 
licher Weise. Die Städte können die 
hierdurch bedingten städtebaulichen 
Folgeleistungen aus eigener Kraft 
und ohne ein neuzeitliches Bau- und 
Bodenrecht nicht durchführen. Die 
verhängnisvollen Folgen der Gründer- 
jahre drohen sich zu wiederholen, 
Die Auflockerung der Stadtkernge- 
biete, 

die Sanierung der überalterten oder 
mit Behelfsheimen bebauten Wohn- 
bezirke, 
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die Aufschließung geeigneter neuer 
Baugebiete, 

die Anpassung des Straßennetzes an 
den gesteigerten Verkehr, 

die Sorge um den städtebaulichen 
Luftschutz 


erfordern neben ausreichenden neuen 
gesetzlichen Handhaben und ver- 
besserten Verwaltungsverfahren er- 
hebliche Geldmittel, zu deren Auf- 
bringung die Gemeinden auf die 
Hilfe des Bundes und der Länder 
angewiesen sind. 
Um eine sich bereits abzeichnende 
Fehlentwicklung zu vermeiden und um 
den Organismus unserer Städte 
funktionsfähig zu erhalten, müssen 
unverzüglich durchgreifende Maß- 
nahmen eingeleitet werden. Dazu 
gehört neben der Anpassung der 
administrativen Bezirke an die aus- 
geweiteten Wirtschaftsräume vor 
allem eine weitschauende gemeind- 
liche Bau- und Bodenpolitik. 
In ernster Sorge um die Entwicklung 
unserer Städte richtet die Deutsche 
Akademie für Städtebau und Landes- 
planung an den Bundestag und die 
Länderparlamente wie auch an die 
Bundesregierung und die Länder- 
regierungen die dringende Bitte, 
sich der städtebaulichen Aufgaben 
wegen ihrer hohen Bedeutung für die 
wirtschaftliche Entwicklung Deutsch- 
lands stärker als bisher anzunehmen 
und den Beispielen anderer europäi- 
scher und nichteuropäischer Länder 
folgend, die Mittel zur Verfügung zu 
stellen, die zur Lösung der jetzt und 
in Zukunft gestellten städtebaulichen 
Aufgaben notwendig sind, 
ferner die zur Vereinheitlichung des 
zersplitterten Baurechts und zur 
Schaffung der rechtlichen Handhaben 
für eine gesunde Entwicklung not- 
wendigen Gesetze endlich zu erlas- 
sen, insbesondere die Gesetzent- 
würfe für die Landesplanung, für den 
Städtebau und für die Bauordnung 
zu beschleunigen und aufeinander 
abzustimmen und dabei für eine 
zweckmäßige und praktisch durch- 
führbare Baulandbeschaffung, für 
eine sachliche Bodenbewertung, für 
die Bildung gerechter Bodenpreise 
und für den Ausgleich der Planungs- 
vorteile und -nachteile zu sorgen. 
So hoch die quantitative Bauleistung 
des letzten Jahrzehnts in der Bundes- 
republik einzuschätzen ist, so steht 
der qualitative Wert, insbesondere 
auf dem Gebiet des Wiederaufbaues 
der Städte und des Städtebaues, im 
allgemeinen hinter den Leistungen 
des Auslandes zurück. Versäumnisse 
im Städtebau rächen sich an der 
Volkswirtschaft in mannigfacher 
Weise und in ungeahntem Ausmaß; 
sie sind nicht wieder gutzumachen. 
10 Jahre nach dem Beginn des Auf- 
baues muß deshalb unverzüglich das 
geschehen, was hier von berufener 
Seite gefordert wird. 
Im Namen des Präsidiums der 
Deutschen Akademie für Städtebau 
und Landesplanung 

Dr.-Ing. Hollatz, Präsident 


Bautechnische Informationen im 
Elsaß 


Das Dokumentationszentrum für das 
Bauwesen in Mülhausen (Frankreich), 
das eine ständige Baumusterschau 
mit über 3000 Erzeugnissen unterhält, 
eröffnete im Januar ein Informations- 
büro. Auskünfte über Baustoffe und 
Bauelemente werden schriftlich, 
mündlich oder fernmündlich erteilt. 

(Deutsches Bauzentrum) 


Internationaler Spannbeton-Kon- 
greß, Berlin, 5. bis 10. Mai 1958 


Der Vorstand der FIP (Federation 
Internationale de la Précontrainte) hat 
auf seiner letzten Sitzung in London 
beschlossen, in Anbetracht der be- 
sonders großen Anzahl der für 
Thema IV (Kurzberichte über Spann- 
betonbauwerke) eingegangenen Bei- 
träge eine zusätzliche Arbeitssitzung 
anzuberaumen. Diese wird am Diens- 
tag, 5. Mai, um 20 Uhr stattfinden. Die 
zweite Sitzung zu Thema IV findet wie 
vorgesehen am Donnerstag, 8. Mai, 
15 Uhr statt. 

Meldungen von Nachzüglern (an 
FIP-Kongreß-Sekretariat, Wiesbaden, 
Postfach 543) werden soweit als ir- 
gend möglich selbstverständlichnoch 
berücksichtigt. 


Internationaler Arbeiterwohnungs- 
bau-Wettbewerb 


Von der Hohen Behörde der Euro- 
päischen Gemeinschaft für Kohle 
und Stahl (Montanunion) wurde be- 
schlossen, in diesem Jahre einen 
Wettbewerb unter den Architekten 
aller sechs der Montanunion ange- 
schlossenen Länder (Belgien, Bun- 
desrepublik Deutschland, Frankreich, 
Italien, Luxemburg, Niederlande) aus- 
zuschreiben, der Vorschläge für eine 
Verbesserung der Wohnungsbedin- 
gungen für Bergleute und Stahlarbei- 
ter erbringen soll. Nähere Auskünfte 
erteilt das Sekretariat der Hohen Be- 
hörde, Luxemburg, 2 pl. de Metz. cp, 


Öffentliches Ausschreiben der 
Ausstellung »Baden-Württ. Kunst- 
handwerk 1958« 


Das Landesgewerbeamt Baden- 
Württemberg veranstaltet gemeinsam 
mit dem Kunstgewerbemuseum 


Schwäbisch-Gmünd, dem Badischen 
Kunstgewerbeverein e. V., Karlsruhe, 
und dem Bund der Kunsthandwerker 
e. V., Stuttgart, vom 11. Juli bis 
24. August 1958 die Ausstellung 
»Baden-Württ. Kunsthandwerk 1958« 
im Kunstgewerbemuseum Schwä- 
bisch-Gmünd. 

Teilnahmeberechtigt sind alle selb- 
ständig schaffenden Kunsthandwer- 
ker aus Baden-Württemberg. Es ist 
vorgesehen, aus den verschiedenen 
Kunsthandwerksparten wieder die 
drei besten Arbeiten mit einem Geld- 
preis auszustatten. Außerdem sollen 
zum ersten Mal auch Entwürfe aus 
den Reihen des Kunsthandwerks, die 
für die Serienproduktion in eigener 
Werkstatt oder bei der Industrie be- 
stimmt sind, ausgezeichnet werden. 


Die Jury ist berechtigt, die Preise in 
Zweifelsfällen aufzuteilen bzw. zu- 
sammenzulegen. Genaue Bedingun- 
gen zur Teilnahme an der Ausstel- 
lung sind durch das Landesgewerbe- 
amt Baden-Württemberg, Abteilung 
Sammlungen, Stuttgart-N, Kanzlei- 
straße 19, erhältlich. 


Vorstandswechsel im Vorstand 
des Verbandes Rheinischer 
Bimsstoffwerke 


Direktor Fritz Reinhard, seit 1934 in 
ununterbrochener Folge erster Vor- 
stand des Verbandes, hat im Alter 
von 68 Jahren den ersten Vorsitz 
niedergelegt. Zum neuen ersten Vor- 
sitzenden wurde Direktor Albert 
Eultgem, Vorstandsmitglied der 
TUBAG, Trass-, Zement- und Stein- 
werke AG, Kruft bei Andernach, ge- 
wählt. 


Baubestimmungen 
bei Inanspruchnahme sozialer 
Wohnungsbaumittel 


In den Ende 1957 gemeinsam vom 
Bundeswohnungsbauminister und 
Prasidenten des Bundesausgleichs- 
amtes verabschiedeten »Richtlinien 
f. d. Einsatz d. Bundesmittel f. d. soz. 
Wohnungsbau 1958« sind u. a. fol- 
gende Baubestimmungen enthalten: 
Stadtebauliche Bestimmungen. In 


~ neuen Wohngebieten sind solche 


ErschlieBungen zu bevorzugen, die 
fiir StraBen und Wohnwege einen 
möglichst geringen Aufwand an 
Fläche und Befestigung erfordern 
und dadurch Ersparnisse an Er- 
schließungskosten ermöglichen. Die 
Erschließung des Baugeländes soll 
in der Regel vor Beginn der Bauar- 
beiten durchgeführt sein. Beim Wie- 
deraufbau zerstörter Wohngebiete 
ist eine grundlegende städtebauliche 
Neuordnung entsprechend den Ziel- 
setzungen neuzeitlichen Städtebaues 
anzustreben. Auf die Empfehlungen 
für die städtebauliche Ordnung und 
Gestaltung in dem vorl. Merkblatt 
»Luftschutz im Städtebau« vom 8. 12. 
1952 (BBauBl. 1952, S. 407) wird hin- 
gewiesen. Bei größeren Bauvorhaben 
sollen Kinderspielplätze, bei anderen 
Bauvorhaben nach Möglichkeit Spiel- 
gelegenheiten für Kinder vorgesehen 
werden. 

Bautechnische Bestimmungen. Die 
Bewilligung der Mittel ist davon ab- 
hängig zu machen, daß bei Entwurf 
und Ausführung von Neubauten und 
Wiederaufbauten die Normen des Dt. 
Normenausschusses (Pflichtnormen) 
angewendet werden. Bei Verstößen 
wird die Auszahlung der Mittel ver- 
weigert; bereits gezahlte Mittel sollen 
zurückgefordert werden. Außerdem 
wird die strikte Anwendung von Be- 
stimmungen der Verdingungsord- 
nung für Bauleistungen (VOB) sowie 
von weiteren technischen Normen 
zur Bedingung gemacht. cp. 


Die Gütezeichen im Baubereich 


Der im Baubereich mit Erfolg durch- 
geführte Güteschutz betrifft öffent- 
liche Bauten wie den sozialen Woh- 
nungsbau und private Bauvorhaben. 
Er dient dem Verbraucher wie dem 
Hersteller und den staatlichen Bau- 
aufsichtsbehörden. Er dient vor allem 
der Allgemeinheit im öffentlichen 
Interesse. 

Zur Sicherung von Volksvermögen 
kommt es auf die Güte der verwende- 
ten Baustoffe und einschlägigen Er- 
zeugnisse an, auf deren Qualität, 
auch auf die Gütezeichen im Baube- 
reich. Letztere sind in zahlreichen 
Bestimmungen von Bundes- und 
Länderministerien verankert. 

Hierzu wurde vom RAL, der von den 
Spitzenverbanden der deutschen 
Wirtschaft und den einschlägigen 
Bundesministerien beauftragten Zen- 
tralstelle für Gütezeichen, ein Son- 
derdruck »Die Gütezeichen im Bau- 
bereich« herausgebracht. 

Damit liegt erstmalig eine geschlos- 
sene Darstellung über den gegen- 
wärtigen Stand des Güteschutzes im 
Bauwesen vor. Die Schrift enthält die 
Abbildungen der anerkannten Güte- 
zeichen und gibt die Anschriften der 
Güteschutzverbände bekannt. 

Die Schrift ist anzufordern beim 


Beuth-Vertrieb GmbH., Köln, Friesen- 
platz 16, am besten durch Post- 
schecküberweisung auf Köln 24075 
(je Heft 1,60 DM inkl. Versandkosten) 
mit Angabe der 
RAL-Gz 10/58. 


Bestellnummer: 


> 


ARBEITSGEMEINSCHAFT BÜRONEUFORME.V. 
DÜSSELDORF, PRINZ- GEORG - STRASSE 104. 


Es ist uns eine Selbstverständlichkeit, daß Büromöbel - ob einfacher Schreibtisch oder Chefzimmer - Arbeitsgeräte sind, Teile einer 


Organisation, die zueinander stimmen muß. Wir sind ja gerade auf diesem Gebiet Fachleute! 


Unter Berücksichtigung dieser Tatsache haben wir es uns zur Aufgabe gemacht, zusammen mit führenden Architekten und Herstellern 
Büromöbel zu entwickeln, die modern sind ohne modisch zu sein, die qualitätvoll verarbeitet sind und die dem nüchternen Arbeitsplatz 


eine Note geben, die menschlich angemessen, freundlich und harmonisch ist. 


Besichtigen Sie zwanglos unsere Modelle bei unseren Mitgliedsfirmen. Sie werden gut beraten - und Sie wissen ja: Ansehen kostet 


Sie nichts! 


MITGLIEDSFIRMEN: 


Weyers-Kaatzer Aachen, Kleinmarschierstraße 8-14 Klemm & Leddin 
De-Ha-Büroausstattungen Berlin W 35, Genthiner Straße 30A Alfred Didjurgis 
Union Zeiss KG Berlin W 15, Kurfürstendamm 57 Fritz Fischer 
AdolfLoewe ~ Bochum, Kortumstraße 95 Carl Reese 
üroha ; 

Martin ek: Co Bremen, Langenstraße 135 ae Mat 
Büroeinrichtungshaus Winter Düsseldorf, Graf-Adolf-Straße 84 A 
Union Zeiss KG Frankfurt/Main, Taunusstraße 8 Union Zeiss KG 
R. Waizenegger Frankfurt/Main, Kaiserstraße 41 Hans Rehn 

W. Quitmann oHG Hagen/Westf., Körnerstraße 7 P.& B. Abele 
Schacht & Westerich Hamburg 36, Große Bleichen 28-30 Otto Roth 


Hamburg 36, Poststraße 13 
Hannover, LandschaftstraBe 6 
Karlsruhe, KaiserstraBe 128-130 
Kiel, HolstenstraBe 65 

Köln, ZeppelinstraBe 4 

Miinchen 15, SonnenstraBe 12 
Saarbriicken, Eisenbahnstr. 18-20 
Stuttgart, StiftstraBe 3 
Stuttgart-N., BiichsenstraBe 25-27 
Wuppertal-Barmen, Höhne 


MODELL KOLN: Ein modernes, gut gestaltetes, preisgiinstiges Arbeitszimmer. Holz: Sennesche oder amerikanisch NuBbaum 
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Buchbesprechungen 
Ba u — cy er sew, SENSE REDE: = ree | 
Thomas Dexel, Die Formen chinesi- 
scher Keramik. Die Entwicklung der 
keramischen Hauptformen vom 
Spätneolithikum bis zum 18. Jahr- 
hundert. Verlag Ernst Wasmuth, 
Tübingen. Format 22x27 cm, 95 Text- 
seiten, 48 Seiten mit Umrißzeich- 
nungen, 80 Bildseiten mit über 
200 Abbildungen, Ganzleinen48 DM. 


In der kunstwissenschaftlichen Lite- 
ratur begegnet man typologischen 
Formuntersuchungen von solcher 
Klarheit der Problemstellung und von 
solcher für alle wissenschaftliche Ar- 
beit vorbildlichen Gründlichkeit leider 
selten. Dexel legt ein vom Verlag vor- 
züglich ausgestattetes Handbuch der 
chinesischen Keramik vor, wie es 
bisher in Deutschland noch keines 
gab, nämlich eine die Entwicklung 
von der Zeit um 2000 v. Chr. bis ins 
18. Jahrhundert umfassende Dar- 
stellung, in der vor allem für die 
frühesten Epochen viel bislang unbe- 
kanntes und unveröffentlichtes Ma- 
terial abgebildet ist. 

Das Buch wird aber nicht nur dem 
Archäologen, Ethnologen und dem 
kultur- und kunsthistorisch interes- 
sierten Sammler wertvolle Dienste 
leisten. Von mindestens ebenso 
großem Nutzen wird es für alle sein, 
die sich auf eine unhistorische Art 
mit den Problemen keramischer For- 
mung beschäftigen, also im besonde- 
ren für den modernen Entwerfer von 
Gefäßen. Es braucht dabei nicht nur 
darauf hingewiesen werden, daß die 
Formen und Glasuren von Keramik 
der T’ang- und Sung-Zeit für das 
20. Jahrhundert nicht minder bedeu- 
tend waren und sind, wie es das be- 
malte chinesische Porzellan für das 
18. und 19. Jahrhundert war. Darüber 
hinaus ist das Buch für unsere heuti- 
gen Gestaltungsprobleme vor allem 
dadurch wichtig, daß Dexel nicht, wie 
in anderen kunsthistorischen Unter- 
suchungen, den vom Zeitgeschmack 
bestimmten Dekor in den Mittelpunkt 
der Betrachtung rückt, sondern die 
reine Form, das heißt das Element, 
das sich nur sehr langsam mit den 
kulturellen Ansprüchen an den Ge- 
brauchswert und mit den Herstel- 
lungsverfahren wandelt und darum 
mehr oder weniger zeitlos ist. (Hier 
erntet der Sohn, was der Vater, 
Walter Dexel, der Sammler des Hand- 
werksguts, das nicht veraltet, gesät 
hat.) 

Man lernt aus wenigen Büchern so 
viel über das Wesen der Form wie aus 
diesem. Gerade in der chinesischen 
Keramik, die ungebrochene Umriß- 
linien bevorzugt und sich darin von 
der rationaler konstruierten grie- 
chisch-römischen Keramik unter- 
scheidet, ist ein unserem heutigen 
Formempfinden verwandter Zug. Für 
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das von allen archäologischen Inter- 
essen unabhängige Formstudium 
geben die über 570 Umrißzeichnun- 
gen, die das Buch neben den über 
200 Abbildungen nach Fotos enthält, 
ein reiches Material, wie man es 
kaum sonstwo findet. H. Eckstein 


Dezimalklassifikation, Dreisprachige 
Kurzausgabe. Herausgeber: Deut- 
scher Normenausschuß — British 
Standards Institution — Associa- 
tion Belge de Documentation — 
Union Francaise des Organismes 
de Documentation. FID 277. Berlin 
W 15, Köln und Frankfurt (Main): 
Beuth-Vertrieb GmbH; London: 
British Standards Institution, 1958. 
516 S., DIN A 4, Ganzleinen 74 DM. 


Diese Kurzausgabe in deutscher, 
englischer und französischer Sprache 
mit einem Vorwort des Generalsekre- 
tars der FID, F. Donker Duyvis, ent- 
halt nach einer allgemeinen Einleitung 
dreispaltig die Hilfstafeln mit den All- 
gemeinen Anhangezahlen und die 
Haupttafel mit den Abteilungen 0/9. 
Es folgen, getrennt nach den drei 
Sprachen, alphabetische Sachver- 
zeichnisse. Den Schluß bildet eine 
Übersicht über die DK-Veröffent- 
lichungen, gegliedert nach Gesamt- 
ausgaben, Kurzausgaben, Sonder- 
ausgaben, Ergänzungen und eine 
Liste der wichtigsten FID-Veröffent- 
lichungen über Fragen der Klassifi- 
kation. 

Das Ganze, in grünem Ganzleinen- 
band mit Goldtiteln und auf dauer- 
haftem Papier gedruckt, macht einen 
ausgezeichneten Eindruck. 

Dieser erste Versuch, auf einem 
terminologisch so schwierigen Ge- 
biet durch die Gemeinschaftsarbeit 
von ersten Sachverständigen und 
Sprachkennern voranzukommen, darf 
als hoffnungsvoll bezeichnet werden. 
Er erhebt, wie Donker Duyvis in 
seinem Vorwort betont, nicht den 
Anspruch, terminologisch ganz ein- 
wandfrei zu sein oder ein mehrspra- 
chiges Wörterverzeichnis darzustei- 
len; er will lediglich in drei Sprachen 
eine Übersicht der in der DK erfaßten 
Sachgebiete geben. Wenn er damit 
Erfolg hat, wird er die künftige Aus- 
arbeitung mehrsprachiger Sonderaus- 
gaben der DK erleichtern und eine 
parallele Entwicklung von Klassifika- 
tion und Terminologie fördern. 

Es ist zu erwarten, daß diese Aus- 
gabe, obgleich sie kein dreisprachiges 
Wörterbuch im strengen Sinne ist, 
doch für Übersetzungsarbeiten, na- 
mentlich auf naturwissenschaftlichem 
und technischem Gebiet, wertvollste 
Hilfe leisten und ihren Weg machen 
wird. 


Betonstein-Jahrbuch 1958. Bauverlag 
GmbH, Wiesbaden und Berlin. 
432 Seiten mit reichhaltigem Ab- 
bildungsmaterial, dazu 6 Farbtafeln 
und 3 Kunstdrucktafeln. Plastik- 
einband 6,50 DM. 


Das neue Betonstein-Jahrbuch be- 
reichert die nun schon aus 6 Bänden 
bestehende Folge um eine Reihe 
wichtiger Beiträge über darin bisher 
noch nicht behandelte Themen. So 
wird erstmalig das Thema »Farbiger 
Beton« behandelt. 6 Farbtafeln unter- 
stützen die Ausführungen. Vonbe- 
sonderer Bedeutung ist dabei die 
Gegenüberstellung der farblichen 
Wirkung einiger Mineralfarben bei 
Zusatz zu weißem und grauem Port- 
landzement. Ferner bringt das Jahr- 
buch einen besonders ausführlichen 
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der neuzeitliche armierte Bitumen-Jutegewebe-Dachstoff, zu verlegen ohne Unterlagspappe. 


»Eboriti Well-Entlüftungspappe 


ERNST BOTZ - Spezial-Bedachungs- und Isolierstoffe - Mannheim-Feudenheim 


Beitrag über Betonstähle. Eine Über- 


sicht über »die neuere Entwicklung 
der konstruktiven Systeme bei Hoch- 
und Industriebauten aus Fertigteilen« 
schließt sich an. 

Weitere Beiträge: »Fassadenbeklei- 
dungsplatten aus Betonwerkstein und 
Sichtbeton« — »Lava-Baustoffe« — 
»Wärme- und Schallschutz« — »Die 
Bemessung der Beton- und Stahl- 
betonrohre als Rohrdurchlässe bei 


Verkehrswegen« — »Dampfhärtung 
von Beton« — »Betonfertigteile im 
Straßenbau«. 


Den Abschluß des ersten Teils des 
Jahrbuches bilden eine Normenüber- 
sicht sowie der Aufsatz »Güteschutz 
Betonstein«. Der 2. Teil enthält um- 
fangreiches Adressenmaterial, Sta- 
tistisches und ein Stichwortverzeich- 
nis, 


Baukaufmann-Taschenbuch 1958. Be- 


triebswirtschaftlicher Verlag Dr. 
Th. Gabler, Wiesbaden. Rotes - 
flexibles Kunstleder, 272 Seiten, 
3,60 DM. 

Das in diesem Jahr erstmalig er- 
scheinende Taschenbuch bringt 
neben allgemeinen Ausführungen 


über Betriebswirtschaft, Buchhaltung, 
Wirtschaftsrecht, Steuern usw. ins- 
besondere Berichte über die bauer- 
zeugende und die Bauindustrie, das 
Baugewerbe und den Baustoffhandel. 
Zahlreiche Übersichten wie die deut- 
sche Normung, die Büronormen, eine 
Wahrungstabelle, die Börsenaus- 
drücke, die Postgebühren werden 
besonders begrüßt werden. 


Fliesen-Taschenbuch. 4. Ausgabe. 
Bearbeitet von Ing. VDI Hans 
Wolfenter. Bauverlag GmbH, Wies- 
baden. 256 Seiten mit 12 Kunst- 
druck- und 8 Farbtafeln. Taschen- 
format, Plastikeinband 6,50 DM. 


Das Fliesen-Taschenbuch vermittelt 
die neuesten Erkenntnisse und Er- 
fahrungen aus der Herstellung, Ver- 
arbeitung, Verwendung und Verbrei- 
tung der Wand- und Bodenfliesen. 
Die Besonderheit des Fliesen-Ta- 
schenbuches gegenüberanderen Ver- 
öffentlichungen dieses Fachgebietes 
liegt darin, daß es dem Fliesenleger 
als Fachbuch dient, gleichzeitig aber 
auch dem Baustoffhändler, dem Ar- 
chitekten und dem Bauherrn die viel- 
seitigen Verwendungsmöglichkeiten 
von Wand- und Bodenfliesen bei- 
spielhaft vor Augen führt. Auf diese 
Weise wird jeder Partner mit den 
Problemen aller an der Herstellung 
und Verwendung von Fliesen Be- 
teiligten vertraut gemacht. 


Die Mieten der Neubauwohnungen. 
Hermann Luchterhand Verlag, Neu- 
wied. 132 Seiten, kartoniert 4,80 DM. 


Die neue, von der Bundesregierung 
erlassene Neubaumietenverordnung 
vom 17. 10. 1957 ersetzt die bisherige 
Mietenverordnung; sie klärt die 
Mietenberechnung preisgebundener 
Wohnungen, die nach dem 31. 12. 
1949 bezugsfertig geworden sind. Als 
Ermittlungsgrundlage für die Wirt- 
schaftlichkeit, Belastung und Wohn- 
fläche von Wohnräumen, die unter 
den Geltungsbereich des Il. Woh- 
nungsbaugesetzes fallen, dient die 
Il. Berechnungsverordnung vom 17. 
10. 1957. Oberregierungsrat Dr. Erich 
Fiedler, Referent im Bundesministe- 
rium für Wohnungsbau, der schon 
mit einem weitverbreiteten Kommen- 
tar zum |. Bundesmietengesetz her- 


vorgetreten ist, erläutert in der ie. 
liegenden Publikation ausführlich 
diese beiden wichtigen Verordnun- 
gen, die einen bedeutsamen Ab- 
schnitt der Öffentlichen Wohnungs- 
bauförderung einleiten. Die Erläute- 
rungen, die ganz auf die Praxis ab- 
gestimmt sind, enthalten kennzeich- 
nende, praktische Beispiele. Der 
Kommentar klärt Voraussetzungen 
und Anwendung der neuen Bestim- 
mungen. 


Eugen Fabricius, Architektenspiegel. 
Um die Rechtsstellung des Archi- 
tekten. Werner Verlag GmbH, Düs- 
seldorf. 120 Seiten DIN A 5, engl. 
Broschur 8,80 DM. 


Bislang konnte ein Architekt (nach 
einem ihm nicht entsprechenden 
Dienstvertragsverhältnis) durch den 
Bauherrn von seinem Werk frist- und 
entschädigungslos getrennt werden. 
Zwar stellten sich bereits seit dem 
Erscheinen der »Grundlagen des 
Vertragsverhältnisses zwischen dem 
Architekten und seinem Auftragge- 
ber« (Werner-Verlag) im Jahre 1909 
sieben Oberlandesgerichte auf den 
Standpunkt des Verfassers, jedoch 
brachten erst neuere Gerichtsent- 
scheidungen so klare und unwider- 
legliche Gründe für den Werkvertrag, 
daß, wie der Verfasser sagt, nicht 
anzunehmen ist, daß andere Gerichte 
von diesen Entscheidungen abwei- 
chen werden. 

In Zukunft werden also auch die Ge- 
richte die Tätigkeit des berufenen 
Architekten als schöpferische — mit 
dem Ziel eines Erfolges — anerken- 
nen. Das ist nicht zuletzt das große 
Verdienst Eugen Fabricius’. 

Die vorliegende 3. Auflage bringt so- 
mit die Erfüllung der stets wiederhol- 
ten Forderungen des Verfassers 
nach dem geistigen Werkvertrag. 
Kein Bauherr kann hiernach einen 
schuldlosen Architekten von seinem 
Werk trennen, ohne ihn urheberrecht- 
lich und materiell nach dem Gesetz 
zu entschädigen. 

Die drei Teile des Buches: 1. Beruf 
und Recht. 2. Neuere Gerichtsent- 
scheidungen für den Werkvertrag. 
3. Weitere Rechts- und Standesfra- 
gen. 


Kommentar zur Gebührenordnung 
für Architekten (GOA 50) von Reg.- 
Baumeister Eugen Fabricius, Archi- 
tektBDA Godesberg, und Rechts- 
anwalt und Notar W. Freiherr von 
Nordenflycht, Berlin. Zweite ver- 
besserte Auflage. Werner Verlag 


GmbH, Düsseldorf. 146 Seiten, 
Halbleinen, Taschenformat, 10,50 
DM. 


In der Laufzeit der ersten Auflage 
hatte es sich gebührend erwiesen, 
daß gerade diese kritische Einstellung 
der beiden Verfasser — die auch 
nachweislich ihre positive Würdigung 
in der Praxis der laufenden Recht- 
sprechung allerwärts in Honorarpro- 
zessen erfuhr — die Architekten und 
Juristen, als Benutzer des Kommen- 
tars, rechtssachlich und fachtech- 
nisch sicher geführt hat. 

Es ist daher zu begrüßen, daß der 
Kommentar auch in der vorliegenden 
zweiten Auflage im wesentlichen bei 
seiner Formulierung geblieben ist. 


Solange es der Architektenschaft 
nicht vergönnt sein kann, eine eigene, 
ihrem Berufe gemäße Gebührenord- 
nung zu kreieren (ohne Anordnung 
des Gesetzgebers) — auch hier sind 
die Verfasser bereits seit Jahrzehnten 


Ganz einfach 


»skizziert« 


Das weltberühmte 
COLOR-SKOPAR 1:2,8/50 


Weitwinkel 
SKOPARET 1:3,4/35 


Tele DYNARET 1:4,8/100 


Tele SUPER-DYNARET 1:4/135 


mit der schnellen 


VITESSA T 


Ob als Beleg für die eigene schöpferische Arbeit, ob als An- 
schauungsmaterial für vorbildliche architektonische Lösungen — 
überzeugend allein ist das Foto, schwarzweiß und farbig. Denn 
es sagt mehr als die berühmten »1000 Worte«. 

Was im Beruf »festgehalten« werden soll (und natürlich auch in der 
Freizeit) ist ganz einfach und schnell fotografiert mit der ebenso 
wertvollen wie vielseitigen Vitessa T: 


@ Die Einstellung? Sekundenschnell und haargenau durch Belich- 
tungs- und Entfernungsmesser. 

@ Die Bedienung? Ein Druck rechts... . Aufnahme — ein Druck 
links... wieder aufnahmebereit. 


Schnellste Anpassung an jedes Motiv gestatten darüber hinaus 
vier Voigtländer Hochleistungs-Objektive — alle in Schärfe und 
Farbwiedergabe unübertroffen: 


@ Das lichtstarke Color-Skopar 1:2,8/50 (Standard-Objektiv) 
und die Spezial-Objektive Skoparet 1:3,4/35 (Weitwinkel) und 
Dynaret 1:4,8/100 (Tele), dazu jetzt auch noch das neue 
135 mm Tele-Objektiv Super-Dynaret 1:4. 


VITESSA T mit Color-Skopar 1:2,8/50 mm (Vierlinser) ........ DM 398,- 
Skoparet 1:3,4/35 mm und Dynaret 1:4,8/100 mm je ......... DM 188,- 
Super-DYnaro li AIS OMR een à sonate esse men se DM 210,- 


Einen ausführlichen Prospekt erhalten Sie beim Fotohändler oder durch 
die Voigtländer AG., Abt. 20e, Braunschweig. 


weil das Objektiv so gut ist 


K+CO 


HERRENBERGER SITZMÖBEL 


Sessel-Modell 388 
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WALTER KNOLL+ CO. HERRENBERG/WÜRTT. 


Verkauf nur durch den Fachhandel 


Vorkämpfer gewesen —, empfiehlt es 
sich, die Gebührenansprüche der 
Architekten mit der im Kommentar 
Fabricius/Nordenflycht gewiesenen 
rechtskritischen Sorgfalt und Wach- 
samkeit zu verankern und geltend zu 
machen. 

Die erweiterten Anhänge DIN 267 und 
DIN 277 — beide in ausführlicher 
Neufassung — und der Anhang über 
die Tätigkeit des Oberleiters und des 
Bauführers sind eine wesentliche und 
wertvolle Bereicherung der Neuauf- 
lage. 


Photographies aériennes et aménage- 
ment du territoire. Mit einem Vor- 
wort von M. Prothin, Directeur 
général de l'Aménagement du 
territoire. Verlag Dunod, Paris. 
136 Seiten mit 105 Illustrationen, 
broschiert ffr. 1700.—. 


Die Flugaufnahme ist eine außeror- 
dentlich aufschlußreiche Darstellung 
der Erdoberfläche. Dies zeigt uns das 
kürzlich im Dunod-Verlag erschienene 
Werk, das die Bedeutung der Flugauf- 
nahme für Studien des Städtebaus 
und der Bodenbewirtschaftung er- 
örtert. 

Nach allgemeinen Betrachtungen 
über die schräge und vertikale Flug- 
aufnahme und die Arten ihrer Her- 
stellung analysiert der Autor die ver- 
schiedenen Typen der Flugaufnahme, 
vom kleinen zum großen Maßstab, 
und weist auf die Auswertungsmög- 
lichkeiten hin, die sich aus jedem 
dieser Typen ergeben. 

Zahlreiche, reich illustrierte Analy- 
sen, von Bodenstudien bis zur Sozio- 
logie, wobei ebenfalls Verkehrsstu- 
dien und Schuttablagerungsprobleme 
gestreift werden, erläutern die Unter- 
suchungsmethoden und zeigen die 
unbestreitbaren Vorteile der Flugauf- 
nahme wie Einfachheit, Wirtschaft- 
lichkeit, Präzision, Authentizität der 
gesammelten Auskünfte. 

Zu einer Zeit, wo diese Probleme 
unter vielfachen Gesichtspunkten be- 
leuchtet werden, ist dieses Buch von 
M. Burger, das eine neue originelle 
Technik empfiehlt, sehr willkommen 
und wird bestimmt zahlreiche Tech- 
niker, Städtebauer, Architekten, Geo- 
meter, Bauingenieure und Agrono- 
men interessieren. Lehrer können 
außerdem den Beobachtungssinn ih- 
rer Schüler damit anregen und den 
Geographieunterricht bereichern. 


Buch und Spaten Nr. 29 


das seit vielen Jahren bekannte Ge- 
samtverzeichnis über die deutsche 
und ausländische Fachliteratur auf 
den Gebieten: Gartenbau, Obstbau, 
Gemüsebau, Botanik, Düngung, 
Schädlingsbekämpfung, Bücher für 
Gartenliebhaber, Kalender und Gar- 
tenzeitschriften, liegt wieder in Neu- 
auflage vor. Es ist die einzige Zusam- 
menstellung dieses Umfanges und 
dieser Art und enthält sämtliche 
Fachbücher einschließlich der Neu- 
erscheinungen auf diesen Gebieten 
aus allen Verlagen. Die Zusendung 
erfolgt auf Anforderung kostenlos 
durch die Gärtnerische Fachbuch- 
handlung der Deutschen Gärtner- 
börse, Aachen, Aureliusstraße 42. 


Literaturdienst 


Aus der Arbeit des Deutschen Bau- 
zentrums E.V., Abt. Dokumenta- 
tionsstelle für Bautechnik, Stuttgart- 
W, Silberburgstraße 119A, stehen 
zur Verfügung und können gegen Un- 
kostenerstattung bezogen werden: 


Hyperbolisch-parabiloidische Scha- 
len. Literaturnachweis — 3 Titel — 
6. 12. 1957, Preis 1 DM. 


baufachliteratur 


Hyperbolische Schalen. Literati 


nachweis — 11 Titel — 6. 12. 1 
Preis 3 DM. 


Planung einer Stadtgärtnerei. Litera- 
turauswahl — 18 Titel — 12. 12. 1957, 
Preis5 DM. 


Dehnungsfugen im Hochbau. Litera- 
turauswahl — 16 Titel — 17. 12. 1957, 
Preis 4 DM. 


Abbindewärme von Zement. Litera- 
turnachweis — 20 Titel — 18. 12. 1957 
Preis 6 DM. 


Autobusbahnhöfe. Literaturnachweis 
— 32 Titel — 7. 1. 1958, Preis 9 DM. 


Motels, Autobahn-Raststätten usw. 
Literaturnachweis — 36 Titel — 8. 1. 
1958, Preis 10 DM. 


Dehnungsfugen in Flachdächern und 
Dachterrassen. Literaturnachweis — 
21 Titel — 22. 1. 1958, Preis 6 DM. 


’ 


| 
| 
| 


| Fachschriftenschau | 


Entwurf und Bemessung 


Rosenthal (Architecture and Building 
12/1957) hält es für erforderlich, daß 
der Architekt mit den Gesetzen der 
Statik und der Festigkeitslehre völlig 
vertraut ist, damit er sich von ihnen 
bei seinen Entwürfen inspirieren 
lassen kann. Die Ansicht, daß sich 
die Konstruktion der Form unterord- 
nen muß, ist nur in Ausnahmefällen 
vertretbar, wenn es sich darum han- 
delt, eine wirklich bedeutende Kon- 
zeption zu verwirklichen. Im allge- 
meinen und insbesondere stets dann, 
wenn dieWirtschaftlichkeit eine Rolle 
spielt, liegt die Aufgabe darin, die 
optimale Konstruktion formal zu ge- 
stalten. Dabei sind in erster Linie die 
Grundsätze zu beachten, daß die Ab- 
leitung der Kräfte in den Untergrund 
auf dem kürzestenWege erfolgen soll 
und daß jede plötzliche Richtungs- 
änderung der Kräfte vermieden wer- 
den muß. 


Lindsay (Bauwelt 52/1957) zeigt an 
einigen Beispielen die Leistungs- 
fähigkeit räumlicher Fachwerke, bei 
denen auch in materieller und kon- 
struktiver Hinsicht ein deutlicher 
Unterschied zwischen Druck- und 
Zuggliedern gemacht wurde (Holz, 
Rohre — Stahlseile). So hatte ein 
12,2 m hoher »Turm« ein Gewicht von 
18 kg und ein 16,75 m langer »Träger« 
ein solches von 25 kg. Die Beispiele 
dienten dazu, das Wesen und die 
Eigenart derartiger Konstruktionen 
zu erläutern, von denen erwartet wer- 
den kann, daß sie sich ihren eigenen 
Platz im Bauwesen erobern werden. 


»Bauwelt« (52/1957) weist auf Studien 
des Architekten Günschel hin, der 
sich ebenfalls eingehend mit räum- 
lichen Strukturen befaßte und Mo- 
delle für Tonnen und Kuppeln aus 
Tetraedern und hyperbolischen Para- 
boloiden entwickelte. Bemerkens- 
wert ist auch der Vorschlag für eine 


KATALOG kos'enlos von der 
führenden Fachbuchhandlung 


KARL KRÄMER. 


STUTTGART + ROTEBUHLSTR. 40 


FÜR DIE MODERNE KÜCHE 


schalungslose Schalenbauweise, bei 
der ein geschlossener dreidimensio- 
naler Rahmen mit Bewehrungsstahlen 
so verspannt wird, daß sich ein Netz- 
werk ergibt, auf dem ein dichtes, an- 
schließend mit Spritzbeton zu be- 
deckendes Drahtgewebe angebracht 
wird. 


Sharp (Architecture and Building 12/ 
1957) beschäftigt sich mit der neueren 
finnischen Architektur und nennt 
Alvar Aalto als den hervorragenden 
Repräsentanten, dessen Einfluß weit 
über die Landesgrenzen hinausgeht. 
Dieser Einfluß und der Wunsch nach 
einer Architektur, die sich in kühnen 
Formen bei Verwendung natürlicher 
Baustoffe ausdrückt und sich damit 
grundsätzlich vom »curtainwallism« 
der USA unterscheidet, bestimmt 
heute das moderne Bauen in Finn- 
land. “ 


»Architectural Forum« (12/1957) zeigt 
15 amerikanische Botschafts- und 
Konsulatsbauten im Ausland, diesich 
im Gegensatz zu früher nicht auf 
monumentale Repräsentation be- 
schränken, sondern unter Berück- 
sichtigung der örtlichen und klimati- 
schen Verhältnisse »Sicherheit, Be- 
deutung, Takt und Vitalität« aus- 
drücken wollen. Dieser Wandel, der 
sich in den Auffassungen des 
Außenministeriums vollzogen hat, 
wird auf das Wirken eines Bauaus- 
schusses zurückgeführt, der aus 
Fachleuten besteht, aber unter dem 
alljährlich wechselnden Vorsitz eines 
frisch aus dem Ausland zurückge- 
kehrten Diplomaten arbeitet und seine 
Aufträge an ausgewählte Architekten 
gibt. 


»BouwkundigWeekblad« (51—52/1957) 
bringt die Ansicht verschiedener Au- 
toren (Beeren, Karsten, Bons van den 
Broek) zum Thema »Integration von 
Kunst und Architektur« und beleuch- 
tet damit die ganze Problematik dieser 
Frage, bei der auch die Differenzie- 
rung in Begriffe wie Integration, Syn- 
these, Symbiose, Zusammenarbeit 
keine eindeutige Klärung bringt. Die 
zahlreichen Beispiele zeigen, daß die 
Integration von bildender Kunst und 


11) 


@ Öldruckzerstäuber 


@ Emulsionsbrenner 


Aus unserem übrigen Programm: 


Architektur (hier Architektur im Ge- 
gensatz zur Plastik und Malerei) ein 
Ziel ist, das gerade in der Neuzeit 
häufiger verfehlt als erreicht wird. 


Shear (Architectural Record 10/1957) 
äußert sich im Leitartikel des dem 
Schulenbau gewidmeten Heftes zu 
verschiedenen Angriffen gegen die 
Architekten, denen vorgeworfen 
wurde, daß sie zu teure und zu luxu- 
riöse Schulen bauen. Er stellt klar, 
daß der Architekt nur ein ausführen- 
des Organ ist, aber daß die Mittel von 
anderer Seite in der Höhe zur Ver- 
fügung gestellt werden, die für die 
Bauaufgabe als angemessen ange- 
sehen wird. Außerdem kann man 
nicht von preiswerten und teuren 
Bauten reden, solange man nicht alle 
Voraussetzungen erfaßt, die den Bau 
bestimmten. 


Winckel (Bauwelt 51/1957) setzt sich 
in einem dem Theaterbau gewidmeten 
Heft mit den akustischen Problemen 
festlicher Häuser auseinander und 
hebt die besonderen Aufgaben her- 
vor, die der Akustik durch die mo- 
derne Architektur gestellt werden. Da 
sie in funktioneller Hinsicht von aus- 
schlaggebender Bedeutung sind, soll- 
ten sie auch in den Ausschreibungen 
festgelegt werden. Der Kirchenbau 
ist in dieser Beziehung besonders 
rückständig, während man im Kon- 
zertsaalbau bereits von einer erfreu- 
lichen Entwicklung sprechen kann. 


Vos (Bouw 2/1958) weist an verschie- 
denen Beispielen nach, daß die »mo- 
derne Architektur« (große Fenster, 
vorgefertigte Wandplatten) in thermi- 
scher Hinsicht mancherlei Nachteile 
hat. So wird daran erinnert, daß 
Wärmeverlust im Winter und Wärme- 
gewinn im Sommer mit der Fenster- 
fläche wachsen. Bei den Wandplatten 
führt die fehlende Wärmespeicherung 
leicht zu einem ungünstigen Raum- 
klima, und fehlerhafte Zusammen- 
setzungen können sich in schweren 
Feuchteschäden äußern. Es sind 
Fragen, die bei neuzeitlicher Ge- 
staltung der Bauten besonders sorg- 
fältig vom Architekten beachtet wer- 
den sollten. 


»Construction Methods« (2/1957) 
bringt ein Beispiel dafür, wie der 
Wunsch nach freier Raumaufteilung 
den Entwurf von Bürohochhäusern 
beeinflußt. Bei einem Gebäude von 
75 m Höhe wurden nur an den Längs- 
seiten stählerne Stützen (mit gleich- 
bleibendem Querschnitt von 55 x 102 
cm durch alle Stockwerke) angeord- 
net, die die Deckenlasten aufnehmen. 
Es entstand in jedem Geschoß ein 
freier Raum von 16,4x53 m Fläche, 
der nach den Wünschen des Mieters 
aufgeteilt wurde. Treppen, Aufzüge 
und Sanitärräume liegen in einem be- 
sonderen Anbau. 


»Architectural Forum« (11/1957) teilt 
mit, daß die Schule als Fertighaus 
sich in den USA nicht durchsetzen 
konnte und daß man jetzt das Haupt- 
gewicht auf die Vorfertigung von 
Einzelteilen legt, die sich den wech- 
selnden Anforderungen des Unter- 
richts und der Architektur besser 
anpassen. Als Grundmaß wird dabei 
1,20 m bevorzugt. Es wird besonders 
auf die guten englischen Erfahrungen 
hingewiesen, wo es dem zuständigen 
Ministerium mit ähnlichen Mitteln 
gelang, die Kosten der Schulbauten 
seit 1949 um 20% zu senken. 


Field-Smith (Civil Engineering and 
Publ. Wrks. Rev. 1/1958) weist darauf 
hin, daß der Erfolg neuer Bankkon- 
struktionen(Vorfertigung,Plattenbau- 
weise, Skelettausfachung, Metallfen- 
ster u.a.) stark abhangig ist von einer 
wirksamen und zuverlassigen Fugen- 
dichtung. Heute stehen hierfür zahl- 
reiche Materialien und Verfahren zur 
Verfügung, aber sie sind nicht uni- 
versell und verlangen deshalb eine 
fallweise Auswahl. Insbesondere ist 
es erforderlich, daß die Fugenaus- 
bildung und die Eigenschaften des 
Dichtungsmaterials den Beanspru- 
chungen und Aufgaben der Fuge ge- 
nau angepaßt werden. 


»Le Génie civil« (8/1957) weist auf 
die Überdachung einer neuen Fest- 
halle für 13500 Personen in Charlotte 
(USA) hin. Die aus Stahl errichtete 
Kugelkuppel von 100 m Durchmesser 


liegt im Scheitel 34 m und am Stütz- 
ring 18 m über Gelände und bean- 
spruchte 840 t Stahl (= 110 kg/m? 
Grundrißfläche). Die Montage der auf 
48 Stahlbetonstützen von 18m Länge 
stehenden Kuppel erfolgte mit Hilfe 
eines zentral aufgestellten Stahltur- 
mes. 


»Civil Engineering« (1/1958) teilt mit, 
daßeine aus Aluminiumelementen zu- 
sammengesetzte Kuppel von rd. 44 m 
Durchmesser und rd. 17m Höhe von 
38 Leuten innerhalb von 22 Arbeits- 
stunden montiertwurde. Man bediente 
sich hierbei zweier Ballons als Unter- 
lage, die im Verlaufe der Montage auf- 
geblasen und nach dem Absetzen 
der Kuppel auf die vorbereiteten Be- 
tonstützen wieder entleert wurden. 


Städtebau und Raumplanung 


Erbs (Bauamt und Gemeindebau 1/ 
1958) meint, daß die wirtschaftlichen 
Belange stärker beim Planen und 
Bauen berücksichtigt werden sollten. 
Dies gilt einmal für die Wirtschaft als 
solche, deren Entwicklung man nicht 
allein im Glauben an eine dauernde 
Prosperität sehen darf. Die Raum- 
planung muß daher stärker als bisher 
mit gelenkter Wirtschaftsplanung ver- 
bunden werden. Große Vorsicht ver- 
langt die Verkehrsplanung, wenn 
Fehlinvestitionen vermieden werden 
sollen. Beim Bauen selbst sind das 
tatsächliche Bedürfnis und die Wirt- 
schaftlichkeit mehr in den Vorder- 
grund zu stellen, wobei der Architekt 
sich als verantwortungsbewußter 
Diener am Werk betrachten muß. Die 
Umstellung der Landwirtschaft auf 
den europäischen Marktwird neue und 
umfangreiche Bauaufgaben bringen. 


Mumford (Bouw 48/1957) lobt den 
Wiederaufbau von Rotterdam und ins- 
besondere die neue, nur für den Fuß- 
gängerverkehr bestimmte Einkaufs- 
straße »Lijnbaan«, die als vorbildlich 
bezeichnet wird. Die Mischung von 
Büro- und Wohnhäusern stellt eine 
glückliche Abkehr von der sonst 
üblichen Zonung dar, wenn dabei die 


in modernster Ausführung und ausgereifter Konstruktion, mit hervorragenden verbrennungstechnischen Eigenschaften und be- 
eit — für Warmwasser- und Niederdruckdampfanlagen zur Verfeuerung leichter mineralischer Heizöle. 


kannter Funktionssicherh 


das neuentwick 


MASCHINEN GMBH - vormais API-CHALMERS 


mit neuem Programm in altbewährter Qualität 


elte und in zahlreichen Anlagen bewährte Aggregat zur Direktverfeuerung mittelschwerer Heizöle ohne Vor- 


wärmung, ein Spitzenerzeugnis moderner Ölfeuerungstechnik—für Ausrüstung von Warmwasser-, Niederdruck- und Hochdruck- 


dampfanlagen von 50000 kcal/h bis 1500000 kcal/h —, Steuerungsausrüstung für vollautomatisch intermittierenden oder modu- 


lierend 


Industriebrenner - Verdampfungsbrenner - Speicherkessel - Ölöfen 


en Betrieb — auch zur Verfeuerung von schweren Heizölen geeignet. 


Hauptverwaltung Frankfurt am Main, Rossmarkt 5, Telefon 22647 und 25704 


Besuchen Sie 

unseren Stand 509, 
Halle 15, 

auf der Industriemesse 
Hannover 
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pegulan is der in sonner meistgekaufte Bodenbelag aus riostc (PVC). 


Wop Dung 


; Arbeitsra°™ 


fordern praktische,schôneu.wirtschafiliche 
Baustoffe, vor allem fiir den Bodenbelag. 


ist ein Bodenbelag aus Plastic mit einer dauerhaft 
elastischen, porenlosen Laufschicht. Deshalb ist 
PEGULAN alterungsbeständig, schmutzabweisend, 
trittsicher und wärmeisolierend. 

PEGULAN wird in vielen Farben hergestellt. Nach 
der Verlegung ist es sofort begehbar. Die Preise 
sind stabil. 


PFÄLZISCHE PLASTIC-WERKE GMBH., FRANKENTHAL/PFALZ 


P Bo 2/58 
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Wohnbelange genügend berücksich- 
tigt werden. Die in Rotterdam vielfach 
gewählte Kombination von Hoch- und 
Flachbauten ist jedoch nicht immer 
geeignet, Raumwirkungen zu erzielen 
und eine behaglicheWohnatmosphäre 
zu schaffen. 


Cantwell (Architectural Forum 12/ 
1957) berichtet über die tiefgreifende 
Wandlung, die New Orleans zur Zeit 
durchmacht. Die großen Wasservor- 
räte des Mississippi haben zahlreiche 
Industrien angezogen und New Or- 
leans ist heute die Stadt in den USA, 
die den größten industriellen Auf- 
schwung nimmt. Demgegenübersteht 
aber, daß New Orleans auch die Stadt 
mitder größten architektonischen Tra- 
dition und mit dem charakteristischen 
Stadtbild in den USA ist. Man will das 
Neue übernehmen und das Alte er- 
halten. Daraus ergibt sich eine städte- 
bauliche Aufgabe von ungeheurer 
Schwierigkeit, von der man noch nicht 
weiß, ob sie zu lösen sein wird. 


»The American City« (11/1957) bringt 


Einzelheiten über die neuen städte- 
baulichen Planungen in San Franzis- 
ko. Mit einem öffentlichen Zuschuß 
von rund 5 Mill. Dollar soll ein alter 
Stadtteil abgerissen und mit Privat- 
mitteln in Höhe von rund 172 Mill. 
Dollar neu bebaut werden. Zwischen 
den beiden Hauptverkehrsadern wird 
ein über Brücken erreichbarer, garten- 
mäßig gestalteter Platz für Fußgänger 
liegen, unter dem Parkplätze ange- 
ordnet sind. Auf der einen Seite 
dieses Platzes sind Bürohäuser und 
auf der anderen Seite Wohnhäuser 
mit etwa 1600 Wohnungen und Gara- 
gen sowie einige Gewerbebetriebe 
vorgesehen. Der zentrale Fußgänger- 
platz steht mit der Wasserfront durch 
eine neu anzulegende öffentliche 
Grünanlage in Verbindung. 


»Architectural Forum« (12/1957) teilt 
mit, daß das Universitatsviertel von 
Cleveland, das heute bereits mit 
seinen Grundstücken und Gebäuden 
einen Wert von 125 Mill. Dollar hat, 
während der nächsten 20 Jahre mit 
einem Aufwand von 175 Mill. Dollar 
erweitert und entwickelt werden soll. 


Powell (The American City 11/1957) 
befaßt sich mit der Erscheinung, daß 
amerikanische Städte Beträge von 
20 bis 40 Mill. DM für den Bau von 
Baseballstadien aufwenden, um da- 
mit eine führende Mannschaft für die 
Stadt zu gewinnen. Diese Verwen- 
dung öffentlicher Gelder findet die 
Zustimmung der Einwohner und sie 
wird verglichen mit der öffentlichen 
Förderung von Industrieansiedlun- 
gen, mit dem Bau öffentlicher Park- 
plätze und mit der Unterstützung der 
städtischen Orchester. Man hat die 
Erfahrung gemacht, daß das Zusam- 
mengehörigkeitsgefühl der Bevölke- 
rung dadurch erheblich gesteigert 
wird und daß das Geschäftsleben der 
Stadt von den regelmäßigen Groß- 
veranstaltungen profitiert. Im Bau der 
zentral gelegenen Stadien sieht man 
ein gutes Mittel, dieschwindende An- 
ziehungskraft der Städte zu retten. 


»Architectural Forum« (12/1957) stellt 
einen Vorschlag des französischen 
Ingenieurs Martin zur Diskussion, 
nach dem in der Innenstadt nur kleine 
Spezialwagen zugelassen werden 
sollen, die durch Einwurf von Spezial- 
marken (Ausgabe nur an Führer- 
scheininhaber!) in einen eingebauten 
Automaten in Betrieb genommen 
werden können. Der Autofahrer würde 
dann seinen Wagen auf besonderen 
Parkplätzen am Rande der Innenstadt 
abstellen und dafür die Automaten- 
taxe nehmen, die am Ziel verlassen 
wird und dann dem nächsten Be- 
nutzer zur Verfügung steht. Der 
ruhende Verkehr würde durch diese 
mehrfache und vielleicht ununter- 
brochene Benutzung der Fahrzeuge 
wesentlich verringert und die vor- 
handenen Parkplätze wären aus- 
reichend, um im Bedarfsfalle die 
kleinen, dichtgedrängt stehenden Au- 
tomatentaxen aufzunehmen, die sich 
im übrigen selbst finanzieren. 


Valderpoort (Bouw 46, 47, 48/1957) 
untersucht die Frage, ob der private 
Autoverkehr in absehbarer Zeit einen 
Höhepunkt erreichen und eventuell 
wieder zurückgehen wird. Es wird 
dabei der Standpunkt vertreten, daß 
der Mangel an Parkplätzen, die zu- 
nehmenden Maßnahmen zum Schutze 
der Fußgänger, die Geschwindigkeits- 
beschränkungen und die aus dem 
dichten Verkehr herrührenden Fahr- 
erschwernisse dem privaten Auto- 
verkehr mehr und mehr von seinem 
Reiz nehmen werden und daß dann 
eine rückläufige Entwicklung ein- 
setzen wird. Diese Wendung wird in 
einem kleinen, selbständigen Land 
mit großer Bevölkerungsdichte und 
vielen dicht beieinanderliegenden 
Großstädten und mit einer alten, zu 
bewahrenden Kultur, wie es z. B. die 
Niederlande sind, früher kommen als 
z.B. in den USA, wo die Verhältnisse 
wesentlich anders liegen. Für den 
Städtebau sollten sich dazu wichtige 
Folgerungen ergeben. 


Rechenberg (Bauamt und Gemeinde- 
bau 12/1957) macht darauf aufmerk- 
sam, daß die Stadtplanung wesent- 
lich zur Verbesserung der Verkehrs- 
verhältnisse beitragen könnte, wenn 
man bei der Bebauung von Straßen- 
kreuzungen mehr auf die Schaffung 
von Sichtdreiecken achten würde. Es 
ist vielfach nur Gedankenlosigkeit, 
wenn die Eckbauten immer wieder in 
den Winkel der beiden sich schnei- 
denden Baufluchtlinien gedrängt wer- 
den. Auch für den Bewohner des 
Eckgrundstückes wäre es vorteilhaf- 
ter, wenn er sein Haus unter Inne- 
haltung des üblichen Abstandes von 
den Nachbargrundstücken möglichst 
weit in die innere Ecke rücken könnte. 


»Bauplanung-Bautechnik« (12/1957) 
erläutert die Bemessung der Mos- 
kauer Hauptstraßen. Im Gegensatz 
zur früheren Gepflogenheit, wo Fahr- 
bahnen von über 50 m Breite ange- 
legt wurden, will man sich einschl. 
eines Trennungsstreifens auf höch- 
stens 31 m Fahrbahnbreite beschrän- 
ken. Dafür sollen an besonders wich- 
tigen Straßen Gehbahnen von 20 m 
Breite vorgesehen werden, die aller- 
dings an beiden Rändern aus Grün- 
streifen bestehen. Bäume sollen min- 
destens 5 m Entfernung von den 
Häusern haben und nicht auf dem 
eigentlichen Gehweg stehen. 


Kleinen (Bauamt und Gemeindebau 
12/1957) meint, daß man die Stadt 
nicht als Mittelpunkt der Landschaft 
sehen darf und daß es schon aus 
sozialen Gründen Aufgabe der Stadt- 
planung sein muß, die Landschaft 
wieder zum Mittelpunkt zu machen. 
Diese Aufgabe kann nicht mit künst- 
lichen Grünanlagen gelöst werden. 
Besonders das Verkehrsflächengrün 
scheint geeignet zu sein, einen wir- 
kungsvollen Übergang vom Stadt- 
zentrum zur umgebenden Landschaft 
zu bewirken und die harmonische 
Einheit des Lebensraumes als Drei- 
klang von Mensch, Stadt und Land- 
schaft zu schaffen. 


Post (Bouw 49/1957) berichtet über 
die guten Erfahrungen, die man in der 
Gartenstadt Zuidwijk bei Rotterdam 
mit einer Mietervereinigung gemacht 
hat, der alle Mieter angehören und 
gewisse Beiträge entrichten müssen. 
Zwei Drittel dieser Einnahmen stehen 
der Vereinigung fürdie verschiedenen 
Gemeinschaftsaufgaben innerhalb 
des Wohnviertels zur freien Verfü- 
gung, während ein Drittel zusammen 
mit der Wohnungsbaugesellschaft 
verwendet werden. Dabei ging man 
davon aus, daß das Wohnviertel ein 
wichtiger Faktor für die Persönlich- 
keitsbildung ist und daß die Wohn- 
gemeinschaft der allgemeinen Ver- 
massungstendenz durch Erziehung 
zu Toleranz und Verantwortungsge- 
fühl entgegenwirken kann. Allerdings 
müssen gewisse Voraussetzungen in 
Form von Gemeinschaftshausern ver-! 
schiedener Art und Aufgabe vorhan- 


den sein. 


\\ 
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FILON-Lichtplatten und Folien aus Kunstharz werden 
transparent und opak in vierzehn Farben hergestellt. 


FADENVERSTARKT 


Lichtbänder in Dächern und Wän- 
den, Staub- und Lichtdecken, Ober- 
und Seitenlichter, Überdachungen 
aller Art, Fensterbrüstungen, Trenn- 
wände 


Balkon- und Fensterbrüstungen, 
Sonnen- und Wetterschutzdächer 
für Eingänge und Terrassen, Wind- 
und Sichtschutzwände, Gewächs- 
häuser 


Messestände, Ausstellungsräume, 
Reklameflächen, Beleuchtungsan- 
lagen, Schaufensterdekorationen, 
Lichtdecken 
M | 
Fe 


Hiei 


folkwa 


Wand- und Möbelverkleidungen, 
Theken, Lichtdecken 
Glasaustausch im bruchgefährdeten 
Bereich, insbesondere in Schulen, 
Werk- und Sporthallen 


Leichte Unterkonstruktion (geringes 
Gewicht), einfache Montage (sägen, 
bohren, nageln), keine Unterhal- 
tung (witterungsbeständig), geringe 
Transport- und Lagerkosten 


Aktiengesellschaft für Zink-Industrie 


vormals Wilhelm Grillo 
Abteilung Kunststoffe 


Duisburg-Hamborn - Telefon 54321 


PICKHARDT & SIEBERT GUMMERSBACH 


103 


= 


A Linveys/anden! 


„Ich bleibe bei der Qualitäts- 
Gusswanne... sie ist stabil 

und hält ein Leben lang. Gusswannen 
sind zwar nicht die billigsten, 

dafür aber die dankbarsten Wannen. 


Außerdem verschönert sie mein 
Badezimmer... wie Sie sagen, 
sieht sie auch nach Jahrzehnten 
noch wie neu aus.” 


Jeder Bauherr wird genau so 
sprechen, wenn Sie die Vorteile der 
Qualitäts-Gusswannen ins rechte Licht 
stellen! Sie schaffen sich dadurch 
zufriedene Auftraggeber. 


® Nur Qualitäts-Gusswannen tragen das Elefantenzeichen! 


Finwarnen = darnehiagh + Seon 
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Dächer 


Böse (Die Ziegelindustrie 24/1957) 
bringt eine bauhistorische Betrach- 
tung über Giebel- und Traufenhäuser 
mit ihren Dachformen. Ausgehend 
vom Satteldach der Bronzezeit wer- 
den die verschiedenen Einflüsse be- 
handelt und durch Beispiele illustriert, 
die im Laufe der Jahrhunderte zu den 
mannigfaltigen, heute bekannten For- 
men des sichtbaren Schrägdaches 
geführt haben. 


Ohlemütz (Der Stahlbau 10/1957) 
macht einige Angaben über das 
Spannstahldach, Patent Dr. Maculan, 
dessen Kennzeichen der Ersatz der 
biegesteifen Pfettenstränge durch in 
gleichmäßigen Abständen parallel 
zur Längsachse des Daches ge- 
spannte Drähte aus hochwertigem 
Stahl ist. Die Vorspannkraft kann 
entweder von Endscheiben in der 
Dachebene übernommen und über 
senkrechte Endbauwerke in die Fun- 
damente geleitet oder dadurch auf- 
genommen werden, daß man die 
biegesteifen Endbinder durch knick- 
sichere Längsriegel an First und 
Traufen gegeneinander abstützt. Je 
nach Binderabstand beträgt der 
Spannstahlbedarf 0,5 bis 1,2 kg/m? 
überdachte Fläche. 


»Civil Engineering« (10/1957) zeigt ein 
amerikanisches Versuchsdach von 
46 m Spannweite, das bogenförmig 
nur aus 60x300 cm großen Stahl- 
blechen zusammengeschraubt ist 
und sich ohne Stützen, Binder oder 
Pfetten selbst trägt. Da die Kosten 
um 33 Prozent geringer sind als die 
vergleichbarer Dachkonstruktionen, 
werden z. Z. mehrere Entwürfe für 
praktische Ausführungen bearbeitet. 


»Bouw« (43/1957) bringt einen schwe- 
dischen Vorschlag für den Bau leich- 
ter, weitgespannter Dächer. Die 
Konstruktion besteht aus drei Draht- 
seilen, die den Ober- und Untergurt 
sowie die Diagonalen eines Fach- 
werkes bilden. Das Seil der Diagona- 
len ist mit den Gurten durch Rollen 
verbunden, die erst dann blockiert 
werden, nachdem die erst schlaff 
hängenden Seile durch Spannen des 
Diagonalen-Seils eine ausreichende 
Vorspannung erhalten haben. Er- 
forderlich für diese Konstruktion ist 
natürlich eine gute Verankerung der 
Gurte. 


Lessing (Architectural Forum 12/1957) 
nennt als einen der Gründe für die 
stürmische Entwicklung des Hänge- 
daches die Tatsache, daß Stahl in 
Form von Kabeln je Gewichtseinheit 
4—6mal so viel Kräfte aufnehmen 
kann wie Stahl in anderer Gestalt. 
Das Hängedach bietet neue architek- 
tonische und konstruktive Möglich- 
keiten, aber wird ebenso wie die 
Hängebrücke keine Monopolstellung 
erlangen. Schwierigkeiten bereitet 
heute noch die Verhinderung des 
Vibrierens und Flatterns. So waren 
bei der bekannten Raleigh-Arena 
wesentliche zusätzliche Maßnahmen 
erforderlich, weil das Dach sich bei 
starkem Wind bis zu 25 cm hob und 
schon bei mittleren Winden zu 
»singen« begann. Die Kongreßhalle 
in Berlin wird als unklare Konstruk- 
tion bezeichnet, die zwischen Scha- 
len- und Hängedach liegt. Einen 
neuen Weg zur Verhütung der lästi- 
gen Begleiterscheinungen zeigt das 
kreisförmige Utica Auditorium von 
Gehron, Seltzer und Zetlin, bei dem 
die zwischen Zug- und Druckring ge- 
spannten Kabel einen linsenförmigen 
Fachwerkträger mit steifen Vertikalen 
bilden. 


Ritchie (Architecture and Building 
10/1957) beschreibt ein besonders 
wirtschaftliches Kirchendach, das 
von zwei Stahlbetonrahmen getragen 
wird, die untereinander durch Längs- 
träger verbunden sind. Auf diesen 
Längsträgern steht das Steildach von 
60° Neigung, 10,6 m Spannweite und 
12 m Firsthöhe über Gelände. Es ist 


aus T-förmigen, re: 
betonelementen zusammengese 
die dicht-an-dicht verlegt sind un 
von der Traufe bis zum First reiche 
An der Traufe, d. h. über den Läng 
trägern setzt ein leicht aufwärts ge- 
richteterKragarman, der Seitenschiffe 
von 2,2 m Tiefe entstehen läßt. Die 
T-förmigen Dachelemente sind in 
Gebäudelängsrichtung durch vorge- 
spannte Drähte miteinander verbun- 
den und auf einem schmalen Streifen 
am Firstverglast, so daß Seitenfenster 
entbehrlich wurden. 


Battermann (Polytechnisch Tijd- 
schrift 1-2B/1958) erläutert die Über- 
dachung einer auf der Rückseite eines 
Bürohauses liegenden, zweigeschos- 
sigen Halle. Um das Obergeschoß 
stützenfrei zu halten, wurde es mit 
geleimten Dreigelenkbogenbindern in 
9 m Abstand und mit27 m Spannweite 
überspannt, deren Horizontalschub 
von der Stahlbetonkonstruktion des 
Bauwerkes aufgenommen wird. 


»Civil Engineering and Publ. Wrks. 
Rev.« (1/1958) weist auf ein interes- 
santes Hallendach fir eine Zigaretten- 
fabrik in Nordirland hin. Für die 
Uberpannung der 32 m breiten Halle 
wurden leicht gebogene, im Abstand 
von 9 m stehende Binder verwendet, 
die einen äußeren Querschnitt von 
120 x 270 m haben und ebenso wie die 
Stützen zum Zwecke der Luft- und 
Leitungsführung hohl sind. Jeder 
Binder wurde aus 7 vorgefertigten 
Teilen von 380 cm Länge und 6 Zwi- 
schenstücken von 60 cm Länge zu- 
sammengesetzt, wobei die Zwischen- 
stücke zwecks Anschluß der Shed- 
schalen eine stärkere Wandung er- 
hielten. 


Myrbach (Der Stahlbau 12/1957) be- 
richtet ausführlich über den Aufbau 
einer vierschiffigen Werkhalle für 
ein Stahlwerk, die bei 130 m Länge, 
120 m Breite und fast 40 m größter 
Höhe ein Netto-Stahlgewicht von 
9550 t hat. Dies verhältnismäßg hohe 
Gewicht ist zum großen Teil auf die 
Bergschädensicherung zurückzufüh- 
ren. So wurden alle Stützen als Pen- 
delstützen ausgebildet und die Quer- 
steifigkeit durch einen biegefesten 
Dreigelenkrahmen über einem Seiten- 
schiff erreicht. Die horizontalen 
Längskräfte werden durch ein 6 m 
breites Portal in Hallenmitte aufge- 
nommen. 


Dahl (Bauplanung-Bautechnik 10/ 
1957) macht wegen des ostzonalen 
Schnittholzmangels einen Vorschlag 
für die Verwendung von Rundhölzern 
für Fachwerkbinder. Hiernach sollen 
nur die Gurte aus Rundhölzern be- 
stehen, die einseitig besäumt und 
dann an den Knotenpunkten zwecks 
Einlassen der aus Brettern gebildeten 
Füllstäbe ausgefräst werden. Will 
man auch für diese Füllstäbe Rund- 
hölzer nehmen, so soll der Gurtan- 
schluß über Buchensperrholzplatten 
erfolgen, die in Schlitze der Rund- 
hölzer eingreifen. Allgemein sollen 
Nagelverbindungen angewendet wer- 
den. 


Gockel (Die Ziegelindustrie 24/1957) 
behandelt die schädigenden Ein- 
flüsse, denen das Dach bei landwirt- 
schaftlichen Gebäuden ausgesetzt 
ist. Siesind Folgen einer unzureichen- 
den Lüftung und eines ungenügenden 
Wärmeschutzes und wurden dadurch 
hervorgerufen, daß man gleichzeitig 
mit einer stärkeren Beanspruchung 
des Stallraumes vom Fachwerkbau 
zum Massivbau überging. Die aus 
dem Stallraum aufsteigende Feuch- 
tigkeit führt im kalten und schlecht 
gelüfteten Dachraum zur Durch“ 
feuchtung des Holzes und verringert 
seine Lebensdauer wesentlich. Ab- — 
hilfemaßnahmen sind: Entlüftungs- 
schächte vom Stallraum bis durch die 
Dachhaut, 100 m?/h Frischluft fü 
jede Großvieheinheit, wärme- u 
feuchtigkeitsdämmende Zwisc 

decke ohne unnötige Öffnungen, B 
lüftung des Dachraumes. 


erglasung von Industriehallen-Oberlichtern 
usw. unter Verwendung normaler T-Sprossen 
und dauerplastischer -PRESTIK-*-Dichtungs- 
profile 

Sprossen-, Grat- und 


Firstdeckung in 
-PRESTIK--Flachprofilen 


Seit langem sucht man nach einer Möglichkeit, ohne 
großen Aufwand Industriehallen-Oberlichter einwandfrei 
unter Ausschaltung jeglicher Korrosionserscheinungen 


abdichten zu können. 


Sprossen-Detail 


Durch die Verwendung der dauerplastischen -PRESTIK-- 
Dichtungsprofile ist es jedem Architekten, Glaser und 
Betrieb möglich, Neuverglasungen und Reparaturarbeiten 
auf eine schnelle, saubere und kostensparende Art durch- 
zuführen. 

-PRESTIK- bleibt dauerplastisch, alterungs-, tempera- 
tur- und witterungsbeständig innerhalb der Temperatur- 
grenzen von —60°C bis +200°C. Diese Eigenschaften 
garantieren einen Dichtungseffekt von Dauer — das, was 


Sie schon lange suchen! 


Lassen Sie sich von unserem technischen Dienst beraten! 


-BOSTON BLACKING COMPANY - GMBH : 


N, - OBERURSELITS : 


*.PRESTIK: ist ein eingetragenes Warenzeichen. 
P4 


SIEMENS 


KIPPSCHALTER 


»WK« 


Bil; Kun Ki 


“al 


Neu in Form und Material 


62/10 


| 
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Ob Sie die runde oder die viereckige Form wählen, 
beide Schalter verraten die Hand des Formgebers. 


Die Maßhaltigkeit des Preßstoffsockels bewirkt eine 
außerordentliche Präzision im Spiel der bewegten 
Teile — daher hohe Lebensdauer und geringes Schalt- 
geräusch. 


Silber-Schaltkontakte lassen — selbst in Leuchtstoff- 
lampen-Kreisen — Belastungen bis zu voller Nennstrom- 
stärke von 10A zu. 


WK-Schalter sind im Dunkeln leicht zu finden: Eine 
Spezial-Glimmlampe durchleuchtet die weiße Schalter- 
abdeckung und zeigt so den Sitz des Schalters an. 


SIEMENS-SCHUCKERTWERKE AKTIENGESELLSCHAFT 
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S10 AUTOMATEN 


sichern jeden Stromkreis gegen zu hohe Be- 
lastung und sprechen bei Störungen stets 
zuverlässig an. Nach Beseitigung der Fehler- 
quelle genügt ein Druck auf den Knopf, um 
den unterbrochenen Stromkreis wieder zu 
schließen. 


Stotz-Automaten gibt es für Leitungsschutz, 
für Haushaltanlagen und für Kraftanlagen 
in verschiedenen Bauformen. 


Auf Wunsch übersenden wir Ihnen gerne 
unsere ausführliche Liste K 1 a, die Sie über 
alle Einzelheiten informiert. 


BROWN, BOVERI & CIE. AG., MANNHEIM 
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Mitteilungen 
aus der Industrie 


(Ohne Verantwortung der Redaktion) 


Bilanz der Möbelmesse Köln 1958 
Angebotsfülle 


Am 11. Februar ist die Môbelmesse 


in Köln nach fünftägiger Dauer be- 
endet worden. Mit ihr hat die Möbel- 
wirtschaft eine Bilanz gezogen, die 
um so aufschlußreicher ist, als sie 
jeweils nur im Abstand von zwei 
Jahren erfolgt. Das ist die von der 
Wirtschaft erwünschte Spanne, um 
ein Produktionsprogramm vorzeigen 
zu können, das Zeit hat, Neuheiten 
ausreifen und herstellen zu lassen. 
Insgesamt vereinigte die Messe 840 
Aussteller, davon 195 ausländische 
aus 16 Ländern. 

Die Fülle des im Vordergrund stehen- 
den deutschen Angebotes, das von 
rund 600 Möbelherstellern getragen 
wurde, stellte eine Produktionskapa- 
zität dar, die ihren bisher größten 
Stand erreicht hat. Das zeitgemäße, 
zweckgerechte Möbelstück hat sich 
durchgesetzt. Dabei rangieren die 
Einzelmöbel nach übereinstimmender 
Aussage der Möbelfachleute vor 
kompletten Einrichtungen, wenn man 
von der wieder stärker gefragten 
Sparte Schlafzimmer absieht. 


Europäischer Markt 


Ließ schon die Möbelmesse in Köln 
vor zwei Jahren erkennen, daß sie 
in ein europäisches Format hineinge- 
wachsen war, so hat die Möbelwirt- 
schaft Europas mit der diesjährigen 
Veranstaltung eindeutig ihren zu- 
ständigen europäischen Markt ge- 
funden. Ein so breites Produktions- 
programm von Möbeln aller möbel- 
schaffenden Länder Europas ist erst- 
malig in Europa gezeigt worden. 


Geschäftliches Ergebnis 


Der Besuch der Messe war über Er- 
warten gut. Dabei ergab sich eine 
15prozentige Steigerung gegenüber 
1956, die vorwiegend auf einen ver- 
stärkten Besuch ausländischer Ein- 
käufer zurückzuführen ist. Insgesamt 
wurden Interessenten aus 50 Ländern 
festgestellt. 

Während die Möbelwirtschaft erwar- 
tet hatte, daß die diesjährige Messe 
im wesentlichen der Information und 
dem Gespräch zwischen Herstellern 
und Handel dienen würde, überstie- 
gen die Abschlüsse die Erwartungen 
bei weitem. 


Die Exportabschlüsse ins Ausland 
waren weit größer als im Jahre 1956. 
Darüber hinaus konnten in erheb- 
lichem Umfange interessante Ge- 
schäftsverbindungen mit ausländi- 
schen Abnehmern angeknüpft wer- 
den. U. a. löste das verbesserte 
Niveau bei Möbeln mittlerer Güte ein 
weitgehendes Importinteresse für 
diese Ware aus. 

Das umfassende Möbelangebot wurde 
ergänzt durch eine breite Auswahl 
wichtiger Zubehörartikel wie z. B. 
Furniere Leisten, Kunststoffplatten, 
Möbelbeschläge, Lacke und Leime. 
Auch hier äußerten sich die Aus- 
steller sehr zufrieden mit dem ge- 
schäftlichen Ergebnis. 


Befriedigte Auslandsaussteller 
Zahlreiche der ausländischen Aus- 
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steller, deren Sortimente nach Kon- 
struktion, Formgebung und Auf- 
machung meist von den deutschen 
Serienmöbeln abwichen, erzielten 
ebenfalls gute Verkaufserfolge. Viel 
Anklang fand die moderne skandina- 
vische Form, die trotz des höheren 
Aufwandes von vielen Käufern akzep- 
tiert wurde. So konnten die zahlrei- 
chen dänischen Hersteller recht be- 
friedigende Exportaufträge buchen. 
Auch die schwedischen, finnischen 
und norwegischen Aussteller knüpf- 
ten auf der Kölner Möbelmesse nach 
übereinstimmender Aussage wert- 
volle neue Geschäftsverbindungen. 


Die neuen ACELLA-Kollektionen | 


Kollektion »Merkur« 


Hierbei handelt es sich um eine Aus- 
wahl sehr netter Plastikfolien, die | 
zwar durchaus modern und gut sor- 
tiert sind, in ihrer allgemeinen Be- 
schaffenheit jedoch für weniger an- 
spruchsvolle Verbraucher in Frage 
kommen. 


Kollektion »ACELLA für Dekorati- | 
onen« 


Die große Kollektion »ACELLA für | 
Dekorationen« sieht anders aus. Auf | 
große Experimente sowie auf jede Art 
von Übertreibung ließ man sich nicht 
ein. Der führende Marktanteil der 
ACELLA-Erzeugnisse beruhte von 
jeher auf einer aktuellen, gefälligen 
und stilvollen Form und Farbgebung. 
ACELLA soll dem praktischen Cha- 
rakter des Materials entsprechen. 
Auch bei der neuen Kollektion konnte 
demWunsche der Kunden nach einem 
umfassenden Lieferprogramm voll 
entsprochen werden. 

Die Aufteilung der Kollektion erfolgte 
im großen und ganzen in vier Grup- 
pen: 

1. Doppelseitig bedruckte Folien. Es 
handelt sich um Dekorationsfolien, 
die auf beiden Seiten gemustert sind, 
wodurch bei Unterteilungen von 
Wohnräumen, Friseurkabinen usw. 
das bisher übliche Aufeinandernähen 
von zwei Bahnen entfällt. Die Dessins 
sind nicht im Rapport gemustert, die 
Folie ist aber so dicht, daß sich die 
beiden Seiten bei der Durchsicht 
nicht stören. 


2. Einseitig bedruckte Folien für viele 
bekannte Verwendungszwecke wie 
Dekorationen, Wandbespannungen 
usw. 


8. Uni-Folien in verschiedenartiger 
Narbung wie Seide, Epinglee, Rips 
usw. Die Auswahl ist von einer auBer- 
gewöhnlichen Vielseitigkeit. Die ein- 
zelnen Farbstellungen wurden sorg- 
faltig aufeinander abgestimmt. 


4. ACELLA-Struktur. Diese Folien 
sind in ihrer ganzen Art besonders 
materialgerecht. Sie lassen das Licht 
durchscheinen, ohne dabei durch- 
sichtig zu sein. Die erzielten Effekte 
sind mit Textilien nicht zu erreichen. 

Eine ganze Reihe guter Dessins aus 
der vorjährigen Kollektion wurde wie- 
der mit übernommen, da sie sich als 
derart verkaufskräftig erwiesen haben, 
daß der Handel auch 1958 nicht auf sie 
verzichten will. 


(Nach einem Vortrag, den Dr. E. Schwarz 
auf der ACELLA-Fachpressekonferenz 
am 14. Januar 1958 hielt.) 


Kokos...Eigenschaften und 
Anwendung 


Unter diesem Titel hat die Kokos- 

Gemeinschaftswerbung, Düsseldorf 
(Inselstr. 8), einen Prospekt heraus- 
gegeben, der dem Architekten in- 
teressante Hinweise und Anregungen 
gibt. U. a. wird darin auf Farben, 
Standardgrößen, Verlegen, bauliche 
Voraussetzungen, Kosten sowie Rei- 
nigung und Pflege hingewiesen. Dem 
Prospekt liegen acht farbige Blätter 
bei, die gute Beispiele für die Ver- 
wendung von Läufern, Teppich 

und Matten aus Kokosgeweben ge- 
ben. 


Die neue 
Entwicklung 


Immer höhere und differenziertere Ansprü- 
che erfordern auch auf dem Gebiet der 
modernen Raumbeleuchtung ständig neue 


Wege. Wir erweiterten unser Programm: 
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Ein lichtfroher Baustoff — 


das sind Schalker-Glasbausteine. 

Ob spezialprismiert, ornamentiert oder 
gerippt, immer bieten Glasbausteine alle 
Möglichkeiten zur Schaffung eines ausge- 
zeichneten Lichtklimas in den umbauten 
Räumen. 


Verschiedene Formate und Verlegungs- @ Leuchtstofflampen mit 2 Schichten 


arten ermöglichen es, auch ornamentale : 
ARE ee noch bessere Farbwiedergabe 
Wirkung zu erreichen. 


Baer nincus,bieten. Farbige Glasbau- @ Leuchtstofflampen mit Reflexschicht 

steine alle Voraussetzungen zu künstleri- É À 

scher Gestaltung profaner oder sakraler gerichtete Lichtabstrahlung 

Bauten. 

Glasbausteine kônnen auch als fertige @ OSRAM-Centra-Starter 

Bauelemente in Betonrahmen geliefert 4 flackerfreie, schnellere Zündung 

werden. Diese Rahmen sind durch vorhan- oe 

dene Versetzungsfugen mit Rundeisen zu 2 @ alle OSRAM-L-Leuchtstofflampen 

vermauern. e jetzt kältefest 

: > : öhrlicher üb ‘a 

} ee outre ner = OSRAM-L-Leuchtstofflampen sind die 

Bauen mit Schalker-Glasbausteinen unter- 7 | 

richten durch Anforderung des Prospektes = idealen Lichtquellen für die Lösung neu- 

SG oder durch persönliche Beratung. = zeitlicher Beleuchtungsprobleme. Auch für 


Ihre Projekte 
GLAS- UND SPIEGELMANUFAKTUR AG 


: PA = 
GELSENKIRCHEN-SCHALKE O S Fe A L 


Leuchtstofflampen 
hell wie der lichte Tag 
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Baden ist ungesund! 


Das ist kein Druckfehler! So wie die 
meisten es treiben ist Baden wirklich 
ungesund. Die oft als selbstverständ- 
lich hingenommenen ‚Nachteile des 
Badens, Müdigkeit, Abgespanntsein 
oder Erkältungen haben eine Ursache: 
falsches Baden. 

In einem modernen Gasbad sind er- 
freulicherweise nur wenige Hand- 
griffe zur Zubereitung des Bades not- 
wendig. Oft aber, besonders im Win- 
ter, wird der Baderaum zu kühl, weil 
ständig diewarme Raumluft durch das 
Abzugsrohr des Gasbadeofens ab- 
zieht, wie bei einem offenen Fenster. 
Falsch und ungesundistderversuchte 
Ausgleich (dieses Mangels) durch 
heißeres Badewasser, denn dieses 
macht schlapp und führt immer zu 
Erkältungen. 

Sichere Abhilfe jedoch gegen die 
Auskühlung Ihres Baderaumes ver- 
schafft ein vielfach erprobtes und sehr 
preiswertes Gerät: Diermayers ge- 
lenklose Abgasklappe. 

Dieses Gerät wurde 1939 nach jahre- 
langen Prüfungen durch die Behörden 
zugelassen. Es arbeitet nachweislich 
Jahrzehnte vollkommen zuverlässig, 
es ist schnell und einfach einzu- 
bauen, es gibt nichts zu schrauben 
und nichts zu regulieren. 

Bei Einbau: eines Gasbadeofens 
Diermayers gelenklose Abgasklappe 
als ersten Teil der Abgasleitung ein- 
zusetzen, bedarf nur weniger Hand- 
griffe, deren Kosten wirklich völlig 
nebensächlich sind. Die Abgas- 
klappe selbst kostet 15,50 DM. Dieser 
Betrag wird in jedem Falle in der er- 
sten Winterperiode eingespart, denn 
der unnötige Abzug der Raumwärme 
wird verhindert und der mollig warme 
Gasbaderaum erreicht. 


Brausen oder Baden ? 

Morgens möchte man kurz und er- 
frischend duschen. Hat man einen 
kleinen Baderaum mit Brausewanne, 


dann vermißt man das Vollbad. Bei- 
des sollte man haben — und beides 
wirklich vollkommen. Denn schließ- 
lich möchte man sich nicht nur reini- 
gen und erfrischen; man möchte auch 
stolz sein, wenn einmal Gäste das 
Bad sehen oder benutzen. So ist das 
Problem »Baden oder Brausen« nicht 
nur eine Raum-, sondern auch eine 
Prestigefrage geworden. Der Trend 
zum größeren Badezimmer und Voll- 
komfort des Badens ist unverkennbar. 
Die Hersteller der stabilen Gußwan- 
nen mit dem Elefantenzeichen tragen 
dieser Entwicklung Rechnung durch 
ein überaus vielfältiges Angebot von 
Bade- und Brausewannen. Die Mög- 
lichkeit, jeden Wunsch in Form und 
Größe zu befriedigen, istja durch das 
Gießen ohne Schwierigkeit gegeben. 
Außerdem hat der Architekt nicht 
nur die Emailüberzüge in einer ganzen 
Palette von frischen Farben verfüg- 
bar, sondern er weiß auch, daß Guß- 
wannen über viele Jahrzehnte ihre 
makellose Schönheit bewahren. Er 
kann daher den Wunsch nach Voll- 
komfort im Bade risikolos erfüllen. 


Wie entsteht Schweizer Baumwoll- 
Marquisette ? 


Für die Herstellung und Fabrikation 
von Marquisette wird fast ausschließ- 
lich langstapelige, gekämmte Baum- 
wolle aus Ägypten verwendet. Mit 
ihrer ausgeglichenen Spitzenqualität 
eignet sie sich speziell für diese hoch- 
wertigen Feingewebe, weil sie ge- 
wissermaßen die Schönheit und 
Regelmäßigkeit des Materials garan- 
tiert. 

Die in der Zettlerei vorbereitete 
Baumwolle ist noch nicht ohne weite- 
res am Webstuhl zu verwenden. Sie 
wird als Kette aufgezogen und damit 
sie den Reibungen und Bewegungen 
desWebvorganges standhalten kann, 
muß der Baumwollfaden geschlichtet 
werden. Die nassen, geschlichteten 
Ketten passieren anschließend einen 


Lufttrockenraum und werden zu fer- 
tigen Webeketten aufgerollt und für 
die verschiedenen Breiten der Web- 
stühle vorbereitet. 

Den ergänzenden Teil eines Marqui- 
sette-Gewebes bildet das Schußgarn. 
Die Schußspulerei gehört zu den 
wichtigsten Faktoren der Arbeitsvor- 
bereitung für den Werdegang dieser 
hochwertigen Baumwollfabrikate. An 
vollautomatischen Schußspulappara- 
ten werden bis 10000 Bobinen pro 
Maschine und Arbeitsgang selbst- 
tätig umgespult und auf Fehler kon- 
trolliert bis die Spulen fixfertig in die 
Weberei wandern. Diese neuen Ma- 
schinen im Dienste der Marquisette- 
Weberei sind wahre Wunderautoma- 
ten an Leistungsfähigkeit und Prä- 
zision. 

Das Marquisette-Gewebe gehört in 
die Kategorie der Drehergewebe. 
Dieser Fachausdruck betont eine be- 
stimmte Funktion beim Webevorgang. 
Während des Webens werden bei 
jedem Durchschlag des Schiffchens 
zwei Kettfaden abwechselnd über- 
einander verschoben, dabei wird der 
Schußfaden unverrückbar einge- 
schlossen. Dieser Webevorgang ver- 
leiht dem Material seine Schiebe- 
festigkeit, die wir so sehr schätzen. 
Bei den Liebhabern von Dessins er- 
freuen sich die wunderschönen Web- 
effekte der Scherli- und Jacquard- 
Marquisettes ihres großen Erfolges. 
Sie werden auf Schaft- und Jacquard- 
webstühlen gewoben und verlangen 
exakten und anspruchsvollen Arbeits- 
vorgang. Bei diesen Webetechniken 
entstehen reizvolle Dekors wieKreise, 
Tupfen, Ranken, geometrische Des- 
sins in großzügiger Art, wie sie heute 
für die modernen, großen Flächen der 
Fenster gewünscht werden, und man 
staunt, wie viel Phantasie der Ent- 
werfer und minuziöse Überwachung 
der Fabrikation dahinter stecken. 
Das fertig gewobene Rohgewebe 
durchgeht nun eine genaueste Kon- 
trolle auf Fehler, bei der jede Unregel- 


mäßigkeit der Fäden ausgebessert 
und markiert wird. 

Nach dieser ersten Kontrolle geht der 
Rohmarquisette seinen Weg in die 
Ausrüsterei zur Hochveredlung. Der 
Stoff wird gesengt, d. h. über eine 
Reihe Gasflammchen geführt, welche 
die hervorstehenden kleinen Fäser- 
chen abbrennen. Dann wird er mer- 
zerisiert, mit Säure neutralisiert und 
gespült. Schließlich wird das Gewebe 
gefärbt oder gebleicht und appretiert. 
Alsdann wandern die noch feuchten 
Marquisette-Stoffbahnen in die Span- 
nerei, um anschließend getrocknet zu 
werden. Auch nach all diesen Ar- 
beitsvorgängen wird der Marquisette 
kontrolliert und wo nötig sozusagen 
zur Vollkommenheit gebracht. 


Schweizer 


Baumwoll 


Marquisette 


Nicht umsonst besitzt das schönste 
und modernste Passagierschiff auf 
dem Rhein, die »Basilea«, Gardinen 
aus Baumwoll-Marquisette. Auch für 
die Innenausstattung großer neuer 
Hotelbauten in ganz Europa sowie 
für repräsentative Räume in Botschaf- 
ten, Gesandtschaften, Geschäftshäu- 
sern, Banken, Verwaltungen wird der 
Schweizer Marquisette in unzähligen 
Variationen verwendet. M.B. 


Auf diesen 
Scherenlenker 
kommt es an 


@ Der Flügel wird zweimal 
sicher gehalten 

@ Keine Fehlbedienung 

@ Bremse für Spaltlüftung 

@ Kein Zuschlagen bei Gegenzug 


Sollten Sie AUBI noch nicht ver- 
wenden, fordern Sie bitte Unterlagen 
an. Sie können Ihnen helfen, Geld zu 


+ 
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sparen. 


Dreh-Kipp-Beschläge 


AUGUST BILSTEIN | 
G. m. b. H. ! 


Siedlung Jungferntal Dortmund, Bauträger: West- (215) ENNEPETAL-ALTENVOERDE i. W. ’ 


falische Wohnstatten Dortmund, Architekt: Dr. Sei- 
densticker, Essen - 1800 Wohnungen mit AUBI SL 
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HACKETHAL 


i ee 
EE Nem ene — 


WICU-ROHR 


wärmeisoliertes Kupferrohr 


für Warm- und Kaltwasserleitungen 


Spielend leichte Verlegung vom Ring 
unter, im oder auf Putz. 

Fortfall der kostenbringenden 
handwerklichen Isolierungsarbeiten 
durch den aufgespritzten 
PVC-Stegmantel 

mit seiner idealen Dämmwirkung. 
Weniger Heizenergie 

für gleichbleibend warmes Wasser. 


Kein Auftreten von Schwitzwasser 


8M77a 


bei Kaltwasserleitungen. 


Auf Anfrage übersenden wir Ihnen gern unsere Informationsschriften 


HACKETHAL-DRAHT- UND KABEL-WERKE 
AKTIENGESELLSCHAFT- HANNOVER 


SIEMENS 


GEMEINSCHAFTS- 
ANTENNENANLAGEN 


Wirtschaftlich und zukunftssicher 


Ob Einkanal- oder Mehrkanalempfang — das erweiterte 
Typenprogramm ermöglicht Maßarbeit und damit die 
technisch-wirtschaftlich beste Lösung 


für jede Teilnehmerzahl, 
für jede Emptangslage. 


Die Breitbandtechnik ist zukunftssicher 
und berücksichtigt den Mehrkanalempfang. 


Anlagen für Einkanalemptang 
sind ausbaufähig für Mehrkanalempfang. 


Rationeller Aufbau durch vormontierte Teile 


Konzentrisches, in der Montage günstiges 
Leitungssystem 


Formschöne, übersichtliche Armaturen 


Verlangen Sie bitte kostenlos die ausführlichen Bau- und Planungs- 
unterlagen sowie Berätung durch unsere Spezialingenieure, 


SIEMENS & HALSKE AKTIENGESELLSCHAFT 


WERNERWERK FOR WEITVERKEHRS- UND KABELTECHNIK 


CERESIT 


WUNNERSCHE BITUMEN-WERKE GMBH - UNNA/WESTF. 


FEDERHOLZ-GESELLSCHAFT 0.H.G. KASSEL - FERNRUF 8765 


(110) 


SCHAFFT 
TROCKENE KELLER 


LT GESUNDE WOHNUNGEN 


RESIT 


ZUFRIEDENE BAUHERREN 


Verlangen Sie Druckschriften und techn. Beratung von 


=UNNER 


Modell 150 


„Konkav” 


Federholz 


Sitzmöbel bone 


elegant 


Verkauf durch den Fachhandel 


Mitteilungsblätter »Wärmever- 
sorgung — Beispiele und Zahlen« 


Herausgegeben von der Ruhrkohlen- 
Beratung GmbH, Essen, Frau-Berta- 
Krupp-Str.4. Erscheinen in zwang- 
loser Folge. Bisher vorliegend Folge 
1 bis 11, in Sammelmappe 25 x 32. 
Nicht im Buchhandel. 

Wir leben unter klimatischen Be- 
dingungen, die uns zwingen, uns 
während des größten Teils des Jahres 
um die Wärmeversorgung unserer 
Häuser zu kümmern. Die Heizperiode 
ist durchschnittlich 220 bis 250 Tage 
lang, und ein modernes Bauwerk ist 
ohne neuzeitliche Heizeinrichtung 
nicht denkbar. 


Über 95 Prozent aller Haushalte in 
Deutschland versorgen sich mit 
Wärme aus Kohle und Koks, weil 
diese heimischen Brennstoffe für die 
laiensichere Verbrennung ideal ge- 
eignet sind. Voraussetzung dafür 
sind freilich Heizeinrichtungen, die 
dem heutigen Stand der Technik ent- 
sprechen. Die Mitteilungsblatter 
»Wärmeversorgung« der Ruhrkohlen- 
Beratung GmbH, Essen, zeigen 
Grundlagen und viele Beispiele für 
die Anlage neuzeitlicher Heizanlagen, 
aus denen Bauschaffende wie Hei- 
zungsingenieure eine Fülle von An- 
regungen entnehmen können. Be- 
sonders interessant erscheinen die 
Blätter, in denen die Entwicklung der 
Heizungstechnik zu mechanisiertem 
oder gar vollautomatischem Betrieb 
aufgezeigt wird. Die Beschreibung 


von ausgeführten Anlagen, die 
Besitzer schon jahrelang zufri 
stellen, geben Anregungen für 
verständige Lösung der Prob 
einer rationellen Wärmeversorg 


Bisher sind elf Folgen mit insgesa 
35 Blättern erschienen, die das A 
liegen der Ruhrkohlen-Beratung 
überzeugender Weise deutlich m 
chen. Die Einteilung in die A 
schnitte »Allgemeine Grundlagen 
»Heizanlagen« und »Beispiele« 
zweckmäßig und entspricht dem | 
formatorischen Charakter der M 
teilungsblätter. Das bis jetzt ve 
liegende Material läßt erwarten, di 
die dauerhafte Ring-Sammelmap; 
nach dem Erscheinen weiterer Folg, 
allmählich zu einem gern benutzt: 
Nachschlagewerk werden wird. 


Neuer Indurin-Prospekt 


Die Brander Farbwerke, Bochur 
Gerthe (Postfach 29), haben ein 
bunten Prospekt herausgebracht, d 
Bauten der verschiedensten A 
zeigt, die mit dem dauerhaften Indi 
rin-Fassadenanstrich versehen sin 


Sander-Werbung im neuen Hat 


Die Hugo Sander KG, Fachagent 
für Industriewerbung in Duisbur 
hat mit Beginn dieses Jahres jj 
neues Haus in der Hans-Pfitzne 
StraBe 31, bezogen. Alle Abteilunge 
sind mit modernsten Maschinen ur 
Arbeitsgeräten ausgestattet. Sie a 
beiten nach neuesten Verfahren. 
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Verlag Bauen und Wohnen GmbH, 
München 8, Rosenheimer Straße 145 
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Abbestellungen müssen jeweils 6 Wo- 
chen vor Beendigung eines Kalendervier- 
teljahres erfolgen. »Bauen + Wohnen« 
kann bei jedem Postamt in Westdeutsch- 
land, durch jede Buchhandlung oder di- 
rekt durch den Verlag bestellt werden. In 
Fällen höherer Gewalt kein Anspruch auf 
Lieferung oder Rückzahlung des Bezugs- 
preises. Erfüllungsort und Gerichtsstand 
ist München. 


Nachdruck, auch auszugsweise, nur mit 
Genehmigung des Verlages. Für unver- 
langte Einsendungen keine Gewähr, 


Ohne ausdrückliche Genehmigung des 
Verlages ist es nicht gestattet, dieses 
Heft, einzelne Beiträge oder Teile daraus 


Liste der Fotografen: 


Brandt, Stockholm 

A. Georges, New York 

Foto-Gut, Schopfheim 
Foto-Hersterkamp, Bad Kreuznach 
E. Hoff, Hollywood 

W.F. Howland, New York 
Kemper-Werbefotografie, Miinchen 
Lamber Weston & Son, Dover 
Laubacher, Luzern 

Laughead, Dallas 


auf fotomechanischem Wege (Fotokopii 
Mikrokopie) zu vervielfaltigen. 


Für Österreich verantwortlicher He 
ausgeber: Architekt Professor D 
Roland Rainer, Wien 


Mitteilung über die Inhaber- und Beteil 
gungsverhältnisse des Verlags »Verla 
Bauen und Wohnen GmbH, München 
auf Grund des Bayerischen Gesetzes übe 
die Presse vom 3. Oktober 1949: Die Ge 
sellschafter-Anteile befinden sich im Be 
sitz von: Richard Paul Lohse, Zürich £ 
Stockerstraße 34, Otto Julius Maieı 
Ravensburg, Marktstraße 22, Walter Nie 
vergelt, Zürich 3, Zentralstraße 12, Di 
Rudolf Oldenbourg, München-Solln, Kar! 
Singer-Straße 5, Adolf Pfau, Zürich 
Freiestraße 17, Gilbert Pfau, Zürich, Reb 
bergstraße 60. 


Aus Bauen + Wohnen, Heft 3/58 


Projekt für ein Wohnquartier am Hafe 
von Sydney / Slum-Sanierung in Bueno 
Aires / Mehrfamilienhaus Malagnou-Ci 
in Genf/ Team-Einrichtungsgegenstande 
Italienische Lampen / Haus Gagarin | 
Connecticut, USA / Ferienhaus in Stres 
Lago Maggiore / Wachsendes Haus | 
Australien / Atelier zweier Architekten | 
Duisburg / Einfamilienhaus in Gachnang 
Haus R. in Beverly Hills, Kalifornien 
Wohnhaus in Krefeld / Chronik / Ko 
struktionsblätter. 


Aus Bauen -+ Wohnen, Heft 5/58 


Spezialheft über Bauten der Gesundheit 
pflege. Beilinson Hospital, Tel Avi 
Israel / Hôpital Avicenne, Rabat, Marokko 
Kinderspital Aarau / Gedanken über di 
Pflegeeinheit / Ärztezentrum in San Be 
nardino, Kalifornien / Beratungsstelle dé 


senile Patienten, Stratheden, Schottl 
Orthopadische Kinderklinik in South Ben 
Indiana, USA / Chronik / Konstruktion 
blätter. 


A. Pfau, Mannheim 
O. Pferschy, Beyoglu 

L. Rübelt, Wien 

Alfred Schrick, Remscheid 
Foto-Schulz, Berlin 

J. Shulmann, Los Angeles w 
Standard Photo Service, Philadelphi 
Sturm, Salzburg 
Sundahl AB, Nacka 
Warcom Foto Labor 


Nachtrag zu Heft 3/58 
Stefan Suhan, Duisburg 


ve 
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die neuen JAE 6 ER-tapeten nehmen bewußt abstand von jedem freien dekor und 
kommen damit einem vielfach geäußerten wunsch neuzeitlicher architekten und roumgestalter nach 
, das nevartige dieser tapeten ist ihre farbigkeit 
es sind kühne kombinationen geschaffen - die reine harmonien ergeben und dsthetische forbstimmungen 
in unsere räume bringen 


Qh. Ill lieferung nur über den besseren fachhandel - bezugsquellen weisen wir auf wunsch gern nach 


Hochdruck-Klima-Anlagen Hochdruck -Lüftungs- Anlagen 


speziell entwickelt für Bürobauten 


[1] Zentrale Luftaufbereitungsanlage 


© Luftkanäle mit geringem Querschnitt 
© Wasserzirkulationsnetz 


© Fenster-Klimagerät 


Vorteile gegenüber früheren Systemen: 
Geringe Abmessungen für Zentrale und Kanäle 
Individuelle Temperierung der Räume tisiert mit über 400 Hochdruck: 

Keine örtlichen Heizkörper erforderlich Klimageräten 

Stufenweiser Ausbau ohne Änderung in den Büros leicht möglich 

Über 200000 Hochdruck- Apparate nach dem Carrier- Weathermaster-System wurden in 
der ganzen Welt gebaut - mehr als 3000 in Deutschland durch dıe 


LUFTTECHNISCHE GESELLSCHAFT u 


STUTTGART-ZUFFENHAUSEN WERNERSTRASSE 119-123 TELEFON 84041-45 FS 0723957 
ZWEIGBUROS: MUNSTER/WESTFALEN Ludgeriplatz 2 Telefon 45400 FS 0892718 
DUSSELDORF  Karlstraße 2 Telefon 24880 


Verwaltungsgebäude vollklıma- 
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Die vollabgesperrte Holzspanplatte 


Für gute Mabel 
fiir anspruchsvollen Innenausbau 


Der geeignete Furniertrager 


durch den flächigen Deckspan sere 
Plattenmaß 410 x 185 cm 
à We 
Um Badefreuden zu genießen CT | 
muß man die Tür mit |WILKA schließens sv N) 


In 
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= 


en 
—S=== 


MIIEZI- SICHERHEITS- 


ist,gut Freund 


EINSTECK- mit allen Installateuren - 
TÜRSCHLOSS Die RANKE-Stahlbadewanne, Modell „Regina“ - von der modernsten Riesenpresse 

+ Tee led Kara bei co. 2000 to Druck aus starkem Tiefziehstahl nahtlos geformt - ist auf 

türen, mit Messingzylin- den Millimeter moßgenau, mit linealgradem Wulst 

dern das étendre und völlig verzugsfrei. Ihre Fußbefestigung ist verblüffend einfach und mordsstabil. 

Sicherheitsschloß Es trägt Sie erspart Arbeitszeit und gewinnt Kundengunst. 


in sich die Vorzüge, die 


sich aus den Erfahrungen die Anke Stahlbadewanne 
von 4 Schloßmacher - Ge- WR WYP 


nerationen ergeben. 


Lieferung durch den ein- 
schlägigen Baubeschlag- 
fachhandel. 


WILH. KARRENBERG 
SCHLOSSFABRIK VELBERT/RHLD. F RANKEWERK BRÜHL «cw 
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KONFERENZ- 
ZIMMER 


BÜRO 


HOTEL 


GASTSTATTE 


KANTINE 


KRANKENHAUS 


TISCHE - STÜHLE - SESSEL 


FORDERN SIE BITTE UNSEREN ARCHITEKTENKATALOG,A AN 


LUBKE & ROLF - RHEDA/WESTF. 


Druckspüler? 


1 Die starke Beanspruchung des Was- 
serverteilnetzes durch große Spit- 
zenentnahmmengen bedingt große 
Rohrdurchmesser und somit höhere 
Installationskosten. 


2 Starke Fließ- und Schlaggeräusche 
verursachen aufreibenden Lärm und 
nachts ärgerliche Ruhestörung. 


3 Ungenügende Schwemmwirkung: 
nur zirka 1 Liter pro Sekunde. Spül- 
zeit und Spülwassermenge zudem 
meistens abhängig von der willkürli- 
chen Bedienung. 


4 Wegen ungenügender Schwemm- 
wirkung Ablagerung vonRückständen 
in Klosett, Ablauf und Kanalisations- 
leitung, daher vermehrte Verstop- 
fungsgefahr, unangenehme Betriebs- 
störungen, Ärger und größere Unter- 
haltskosten. 


Ein Vergleich 


| zwischen den beiden Anlagen führt 
logischerweise zur Wahl der betriebs- 
sicheren GEBERIT-Anlage, die bei 
Berücksichtigung aller Faktoren zu- 
dem die preislich vorteilhafteste Lö- 
sung darstellt. GEBERIT hat sich 
_ in allen Druck- und Wasserverhält- 
- nissen hunderttausendfach bewährt. 


Druckspüler oder Spülkasten? 


GEBERIF 


11 ++» eXakte 
Verarbeitung 


erspart Kosten 
am Bau” 


die Universaltür 


Herstellerwerke: 
SVEDEX-TURENFABRIK, WULMSTORF KR - HARBURG 


HOLZ-VOSS K - G - VELBERT (RHEINLAND) 


KARL SCHWAB G:M:B:H + HOLZINDUSTRIE 
REUTLINGEN SUD/WORTT 


GEBERIT-Spilkasten ? 


1 Wasserentnahmmenge höchstens 
ein Zwölftel des Druckspülers, daher 
bedeutend schwächere Beanspru- 
chung des Wasserverteilnetzes. 
Kleinere Rohrdurchmesser und gerin- 
gere Installationskosten. 


2 Bei richtiger Einregulierung keine 
störenden Geräusche, bis zu 3 atü 
Fließdruck praktisch geräuschlos. 


3 Große Schwemmwirkung, da Spül- 
leistung zirka 2,2—2,4 Liter pro Sekun- 
de.ZudemkonstantbleibendeSpülzeit 
und Spülwassermenge, da unabhän- 
gig von der willkürlichen, oft unge- 
nügenden Bedienung. 


4 Die große Schwemmwirkung läßt 
keine Ablagerung von Rückständen 
im Klosett, im Ablauf und in der Ka- 
nalisationsleitung zu, daher stets sau- 
bere und hygienisch einwandfreie 
Klosettanlagen mit minimalen Unter- 
haltskosten. 


GEBERIT i 


Geberit GmbH., Pfullendorf/Bd. 


Dieses Buch erscheint in einem Augen- 


blick, da die Aufmerksamkeit der Welt 


sich dem Mond zuwendet. Fern von uto- 
pischen Erfindungen berichtet Patrick 
Moore dem Laien, wie es nach den heu- 
tigen Kenntnissen der Wissenschaft auf 
dem Mond aussieht: Ausgewählte Illustra- 


tionen veranschaulichen den Text. 


PATRICK MOORE: DIE WELT DES MONDES 
Aus dem Englischen übertragen von Werner Büdeler. 
200 Seiten, 17 Abbildungen, eine Ubersichtskarte, 


Leinen DM 14,50 


VERLAG R.OLDENBOURG MUNCHEN 


zeichentische RODE, 2 
»ruwei« dpa A a 
i 3 riefka 


Für Architektur- und Baubüros 


Besonders elegante 
Form und angenehme 


(SEE) Pe ms m 
Farbgebung. Stohl- tes fool co | 
untergestell einbrenn- esis 
lackiert oder verchromt. : | fl E i 
Kasten natur oder far- LE L EE ee) 
big spritzlackiert bzw. Der 3teilige RODESAN 
mit Resopal verkleidet. D rt. ee ft 1 
Sh 


für Küchen und re 
Speisekammern oS |] 


in ollen Ausführungen 


Für Konstr.-Büros 


In jede beliebige Lage 
horizontal und vertikal 
verstellbar. 


SEKURIT STUTTGA 


TISCHE 
EXT 


DIBA 


Stahlmöbelfabrik, Friedberg / H. 
Wilhelm-Leuschner-Stroße 78 - Telefon 5437 


MMI-KORKBELAG 
- ° 


Hohe Bruch- und Schlagfestigkeit 
unempfindlich gegen 
ätzende Flüssigkeiten und 
Temperaturschwankungen bis 250° 


RU ME 


VEREINIGTE GLASWERKE . AACHEN wae on don” 


SUBERIT-FABRIK AG. MANNHEIM-RHEINAU 


Wir liefern außerdem PRESSKORKPARKETT »SUBERIT« 


ALAN 


ist an mehr als 50 Großbauten im Bundesge- 
Die PETER-Platte biet eingebaut worden. = 


Die PETER-Platte hat das Vertrauen maßgebender Architekten. 


- ist als Brüstungselement im Hochhausbau 
Die PETER-Platte »F< ohne Hintermauerung zu verwenden und zu- 
gelassen (DIN 4102). 


Die PETER-Platte wurde zum Begriff für Architektur-Email. 


Sichern Sie sich bitte ständige fachmännische Beratung durch unsere Herren. 
Prospekte und Muster auf Anforderung. 


D.B.P. und Auslandspatente Blech- und Emaillewarenfabrik 6.m.b.H. 


DBGM. angemeldet. Weilderstadt/Wttbg., Postfach 10, Telefon 363 


17a, 22b, Frankfurt und Umgebung, 23, Ost- 
Vertreter-Bezirke noch frei westfalen und Berlin. 
Bewerbungen erbeten Auslandvertretungen für die Schweiz, Öster- 
reich, Frankreich. 


Es gibt viele 
DREH-KIPP 


aber nur einen 


Abo 


DREH-KIPP 
FENSTER- 
BESCHLAG 


WILH. ABENDROTH - Baubeschlagfabrik seit 1898 
Heiligenhaus Bez. Düsseldorf - Telefon 64 51-53 


Lieferung erfolgt nur durch den Baubeschlag-Fachhandel 


Garnitur A 50/100 Rotwein 
Weißwein 
Süßwein 
Likörkelch 
Likörschale, Cocktailschale 
Sektkelch 
Sektschale 


Bier-, Wasser-, Seltersbecher 


gralglas 


DEKORATIV 
WIOLRSTANDSFANIG 
AKT tw REINIGER 


ME iyi 


nr PET 


“Il 


U-Einputzschienen 
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für 


freres 
by 


UI 


Vorhänge un 
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Sonderbroschüre 
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| I | || [LL 


d Gardinen 
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August Enders Aktiengesellschaft - Oberrahmede (Westf.) 


Metallwarenfabrik und Apparatebau 


LIEFERUNG NUR DURCH DEN GROSS- UND FACHHANDEL 


Bezugsquellen-Nachweis: 


Perstorp Produkte GmbH Dr. Béning & Co, Detmold 


Rolladen 
| aus Holz, Stahl und Kunststoff 
A Rollgitter 
NZEIGEN- Scherengitter 
SCHLUSS Panzer-Rolladen 
Aluminium-Rolladen 
FUR HEFT 5 Garagen-Rolltore 
Garagen-Kipptore 
IST DER Leichtmetall-Jalousien 
8 3 A “7 95 8 liefert zu günstigen Preisen 
— Gebr. Kimmich 


Rolladenfabrik 

Frankfurt am Main 

| Rebstöck tr. 33—39 
HANNOVER ebstöcker Str 


STEEB HALLE 15, STAND 716 


| 


| | TURNMEYER-WERKE GMBH., HAGEN i. Westf. 
‘ .G. SULZ/NECKAR | A 
EEE N Alea RG. SURZINE er der weltbekannten Turnhallen-Einrichtungen, Turn- und Sportgeräte 


„MEFA’-FABRIKATE 5 2 TE 
Ruf 2 22 41/42/43 aller Art, Spielplatzgeräte, Schuleinrichtungen 


Kataloge u. Broschüren mit Richtlinien für Bau und Einrichtungen neuzeitlicher Turnhallen kostenlos. 


INDUSTRIEMESSE 


KERAMAJOL 
SCHLEIFMUSTER DRP 
der repras 


Wetterfester, atmungsaktiver, STEINOLIT H 


ölfreier das ideale Wandplastikmaterial 


entative Wandbelag 


«Vaporer” 


auf Kunstharzbasis 


STEINEMAIL 


der keramikartige Wandbelag 


Außenanstrich und 
Außenstreichputz 


2 


neun DP as AP 


Dompfsperre gegen Durchfeuchtung von Isolierung und Konstruktion. Sie ver 
hindern dadurch Schimmel- und Sporenbildung, Schwitzwasserabtropfung, 


SelbsttatigeTiirabdichtung»Sedi« 


Warmeverlust usw.! VAPOREX konn auf allen Untergründen wie eine Tapete 
im Wohn- und Industriebau zur Anwendung kommen. Desgleichen wird die Nr. 21 77 D. G. M. 


stork dehnfahige Folie in Flachdacher zum Schutz der Isolierung eingebaut 


Michael Kiefer & Co. 


” Bayrische Baubeschlägefabrik München 
Auskunft und Angebot: „Vaporer 
VAPOREX-FABRIK GEBR. PALM GMBH. NEUKOCHEN/WURTT. (13b) München 2 


Blutenburgstraße 43 


MANNHEIM U 3, 24/25 
RUF: 23281 

Verkaufsstellen und Kundendienst 
in allen größeren Städten 


Schalldichte Stahltüren ft hers 
Anforderungen 

i wie Funk, Film EIN rare 

Paul Schmitz GmbH Konferenzzimmer 


Siegburg (Rhld.), Telefon 2918 Prüfräume etc. 
geschmackvolle Anzeige in Bauen + Wohnen 
per | 


für die vielen Leser dieser Zeitschrift ist Ihre 


STAHL-HEIZKORPER- 
GEWEBE 


ORIGINAL PFULLENDORFER 


PARKETTFABRIK Konstruktion 
RAVENSBURG und 


CARL GTER KEL re u 
RAVENSBURG/BADEN-WÜRTT. Verlangen Sie Prospekt 


KIPPTORBAU PFULLENDORF 
Pfullendorf / Bodenseekreis /Tel. 275 


SPATE HAVERsSBOECKER i 


@ WARMELEITEND 
FUHREND IN FERNSTEUERUNGEN 
@ ANSPRECHEND DRAHTWEBEREI:OELDE:WESTFALEN 
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SEIT MEHR ALS 100JAHREN M2 008 9015 


» in Qualität verankert « 


bekannt : bewährt: behaglich 


Bezug durch die einschlägigen Geschäfte - ANKER-TEPPICH-FABRIK GEBRUDER SCHOELLER, DÜREN (RHLD.) 


Urinal -Spüler 3652/17." 


mit getrennter Vôrabsperrung 


ENTSPRICHT DEN HYGIENISCHEN 
FORDERUNGEN UNSERER ZEIT 


El Subasischicne 


FÜR FENSTERVORHANG UND GARDINE 


u. | GEBRÜD durch den Hersteller: | 

: ; GEBRUDER FILTHAUT | 
GEORG ROST & SOHNE “ ARMATURENFABRIK ae Metallwarenfabrik fiir neuzeitliche Innendekoration | 
LERBECK a.d. PORTA Fachhandel (21b) Bösperde in Westfalen 


Verkauf nur über den sanitären Fachgrofhandel | Tel. 2954/2955 Amt Menden : Telegr.-Adr. GEFI Bösperde fied 
Prospektmaterial wird auf Wunsch gern zugestellt | 


werkstätten 
für moderne 
möbelkunst 


W.SCHÖNINGH KG, PADERBORN-HAXTERGRUND 


[ERKZ URCH DEt A HHANDEL 
SCHREIBTISCH + ENTWURF P.H. JORGENSEN 
u — — _ —_— Ft PE 1 


(117) 


Für 
private 


und 
öffentliche Bauten 


Die Zeit 

ist reif 

für 
Latex-Farben 


Für 


Treppenhäuser 

Flure, Wohnungen 
Läden 

Krankenhäuser, Schulen 
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DIAAWNAZS 
H ALLEN 


STAHLBETON-FERTIGBAU GMBH 
DUSSELDORF : BAHNSTRASSE 63 - TELEFON 12574 


W OLF-Motodux, 
der meistgekaufte Motor-Rasenmäher 


in Deutschland seit 5 Jahren, schneidet 
alles, auch hohes Gras und Unkraut bei 
leichtem Ziehen oder Schieben beider- 
seits bis dicht an jedes Hindernis. Auch 
steile Böschungen und Rasenkanten 
bereiten ihm keine Schwierigkeiten. 


Seine besonderen Vorzüge: Der lei- 
stungsstarke Spezialmotor mit großer 
Kraftreserve hat sich als zuverlässig viel- 
tausendfach bewährt. Die Kugellager der 
Gummiräder gestatten große Beweglichkeit und leichtes Fahren. Der 
schmale Messerbalken macht jede Verstopfung unmöglich. Leicht 
auswechselbare, 3fach verwendbare Messer garantieren einen saube- 
ren Schnitt. Das ringsherum geschlossene Stahlgehäuse bietet Schutz 
gegen Verletzungen und verhindert das Ausblasen des Grases auf 
Blumenbeete. Ein Grasfangkorb läßt sich nachträglich anbringen und 
erspart das lästige Zusammenfegen. Prompter Ersatzteil- und 
Kundendienst. 


Jetzt neu: Motodux-Elektra — ohne Lärm. Besitzt die gleichen Vorzüge 
wie Motodux. Der Elektromotor braucht keine Wartung, läuft ruhig 
ohne lästige Geräusche. An jede Lichtleitung anzuschließen. Absolut 
berührungs- und betriebssicher im Sinne der VDE-Vorschriften, rund- 
funk- und fernsehstörungsfrei. 


WOLF-Motodux ist ein ausgereiftes, deutsches Qualitätserzeugnis. 
Breite 45 cm, Preis ab 375,— DM. Fordern Sie Prospekte an. Her- 
gestellt und garantiert von der Fabrik der weltbekannten 


ef). 
WOLRP Gerate 309, Betzdorf-Sieg 
Vorführung durch den Fachhändler. 


Neues Buch »Rasengarten, der Freude macht — Seine richtige Anlage und 
leichte Pflege«, 100 Seiten mit vielen Bildern und Farbfotos. 2,40 DM. Post- 
scheck Ffm. 710 02. 


FÜR GARAGEN AUS 
WELLBLECH UND PANZERSTAB 
SEITLICH ROLLENDE GARAGEN- 
TORE - KIPP-HUB- UND STAHL- 

TORE - WELLBLECHE 


JACOB STIEGLER 
NURNBERG 
SPERLINGSTR. 8-10 - TEL.46574 


Holzindustrie Stoelcker K.G. 


ETTENHEIM/ BADEN 


Stuhlindustrie Stoelcker K.G. 


FRANKENBERG/EDER 


EILAGENHINWEIS 
FÜR DAS HEFT 


Dekos GmbH, Wahn (Rheinland) 

Gebr. Hoesch, Feinpapierfabrik, Kreuzau bei Düren 

S. Industria Italiana Fulget, Bergamo (Italien) 
Informationsstelle Sanitär-Hygiene, Düsseldorf 
Lamilux-Werk, Heinrich Strunz, Rehau (Bayern) 
Marley Werke GmbH., Luthe-Wunstorf (Hannover) 
Rießner-Werke OHG, Michelau (Oberfranken) 
Salubra-Werke AG., Grenzach (Baden) 
Schieferbau-Aktiengesellschaft »Nuttlar«, Nuttlar (Ruhr) 


Siemens-Glas Aktiengesellschaft, Wirges (Westerw.) 


AMEN EM - 


ist die Parole der zeit- 


gemäßen Anzeigenwerbung. 
Der Erfolg Ihrer Anzeigen 


wird Ihnen zeigen, daß 


Bauen+Wohnen 


eine weitverbreitete, an- 


erkannte Fachzeitschrift ist. 
Fordern Sie bitte Preislisten 


und Angebote von der 


Anzeigenverwaltung 
Verlag Bauen + Wohnen 
Miinchen 8 


Rosenheimer StraBe 145 


kunststoferuchen 


Bitte informieren Sie sich über unser Anbauküchen-Programm 


Unterlagen stehen Ihnen auf Wunsch gern zur Verfügung 


BAHR & PRIESTER-SPEZIALFABRIK FÜR KUNSTSTOFFKUCHEN-HERFORD 


| Man darf nicht am falschen Ende sparen 
en 


BSS 
„Elektro. 


Durchlauferhitzer 


AEE 


Dusche 
Waschbecken 
or 


lieber gleich zum 


"SPEZIAL VV 


Mi ogee (VOLLIG VERDECKT) 


Dreh-Kipp-Beschlag 


greifen 
Segenia bietet mehr! 
| JAGER, FRANK & CO. KG. - SIEGEN i. W. 


Si PE: ZA LE Bee S°CeHPL A: GE => FrA, BPR BE 


„WYS” = Elektrogerätebau GmbH., LIEFERUNG NUR DURCH DEN EINSCHLÄGIGEN FACHHANDEL 
Düsseldorf - Fernruf 4486235 
HA 


TORE FUR HOFEINFAHRTEN 


aus Stahl werden von Hand 
oder durch elektro- 
mechanische Fernsteverung 
bedient und sind zuverlässige 
Hüter der Ordnung und 
Sicherheit. 


DEUTSCHE METALLTUREN-WERKE AUG. SCHWARZE AG. BRACKWEDE i.W. 


ZWEIGN. BERLIN-CHARL.9 


in: 
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| für alle künftigen Architekten und Bauingenieure — das ist 


STUDIENHELFER »Bauen +Wohnen«, die große internationale Architekturzeitschrift. 


Bitte bestellen Sie durch Ihre Buchhandlung. 


Wenn zusätzliche Lüftung - - - 


dann die vielseitig anwendbare 


-leuchten 


»PERMANENT"-Schieberlüftung 
für Holz-, Stahl- und LM- Fenster 
für Glasbausteinwände 

und Betonwabenfenster 


Alle Ausführungen auch mit Staubfilter 
oder Schallschluckfilter 


131 moderne Leuchten fir 
den Wohnraum zeigt Ihnen 
unser hesse-leuchtenbuch 
1957. Wir senden es Ihnen 
gern kostenlos zu und ge- 
ben Ihnen Bezugsquellen 
an. Bitte schreiben Sie an: 
hesse-leuchten, Köln a. Rh. 


»PERMANENT"- Schieberliiftung Ges. m.b.H. HAMBURG 39 


Industriemesse Hannover (27.4. — 6. 5.1953), Messehaus 12111, Stand 308 


may» TUV-Garagen-Schwebetorschlob 
4 Bitte fordern Sie unsere neue Liste 145 K on 
Führend im Olfeuerungsbau 


b — 


aN = a 
_—<—$— 7 STEINBACH 


VOLLMANN 


SCHLOSS- UND BESCHLÄGEFABRIK 


HEILIGENHAUS BEZ. DUSSELDORF 


sauber 


sparsam 


AUSGEWÄHLT FÜR DIE WELTAUSSTELLUNG®, 


nn Boten 


LUGANO 


| SE von allen ¥ 
a OLFEUERUNG Seiten [chon | 
le . Blt as See ila _ 
x eels, 
1 E Wir stellen aus: Halle 15 Stand 108 


+ 


BEZUGSQUELLEN 
DURCH 


ZIMMER uNDKELLERMANN 


Oo 
Mouse” 


DUSSELDORF’BENZENBERGSTR.41 
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Besonders bei Großbauten 


— die heute ja meist sofort bezogen werden — 
erhöht der moderne trockene Innenausbau die 
Wohnlichkeit beträchtlich. 


Völligtrocken können die Perllit-Deckenplatten 
(raumbeständig und feuerhemmend, auch als 
Schallschluckplatten) unter dieRohdecke mon- 
tiert werden, entweder durch Anschrauben an 
einen Lattenrost, durch Abhängen mittels Spe- 
zialhänger oder durch Einlegen in T-Schienen 
(demontierbar). Wir beschaffen Ihnen dazu so- 
gleich alle nötigen bautechnischen Angaben. 


Das gilt auch für die neue, nur 45 kg je qm 
»leichte« Knauf-Bellrockwand, die stockwerk- 
hoch geliefert wird und ebenfalls ganz trocken 
in wenigen und nur senkrechten Fugen zu- 
sammengesetzt werden kann. Die planebenen 
Flächen der Knauf-Bellrock brauchen außer- 
dem keinen Putz. 


Bitte, schneiden Sie 


diese Anzeige aus und senden Sie sie an 
Gebrüder Knauf, Westdeutsche Gipswerke, 
Abt. 18, (13a) Iphofen (Mfr.). Sie erhalten 
dann ausführliche Unterlagen zur Planung und 
Bauausführung. 


Wasist Ihnen lieber? 


Eine Waschküche zu bauen 


sie komplett-auszurüsten und 
den Waschtag weiterhin als 
schwere und zeitraubende 

Arbeit bestehen zu lassen ... 


| fonstrutta 


* in Ihrer Küche, die 
sämtliche Waschvorgänge 
vom Einweichen bis 
zum Trockenschleudern 
sin ununterbrochener 
Reihenfolge erledigt 
und die Mitarbeit der 
Hausfrau völlig 
überflüssig macht. 
Diese Entscheidung 
treffen Tag für Tag 
viele fortschrittliche 
Bauherren. 


Verlangen Sie beim Fachhändler 
ausdrücklich die Lamstrutta 


Vorbildlicher Kundendienst im ganzen Bundesgebiet. 
Fordern Sie bitte Katalog B14 an, damit wir auch 
Ihnen ein ausführliches Angebot unterbreiten können. 


CONSTRUCTA-WERK DUSSELDORF-OBERKASSEL 


in allen und 


MHZ-WERK STUTTGART-MUSBERG 
UND 13 ZWEIGBETRIEBE 


dx6/s58¢ 


Endlich ist mein Wunsch erfüllt: für meine 
Waschmaschine statt mehrerer Mittel ein 


A 


Jetzt gebe ich nur dixan in die Maschine, 
dixan mit gebremstem Schaum. Die ganze 
Waschkraft bleibt in der Lauge. dixan wäscht 


in 


Man kann nach dem Waschen mit dixan auch 
kalt spülen. Stets wird die Wäsche gründlich 
rein, fleckenlos und blendend weiß. dixan 
schont Wäsche und Waschmaschine. Bitte 


m 


= yixe” 


4 Jetzt weiB ich, 


was ich an meiner Waschmaschine habe! 


llein-Waschmittel, das nicht überschäumt. 


hartem wie in weichem Wasser gleich gut. 


achen auch Sie einen Versuch. 
an a 
Kein Überschäumen mehr u. 


Gebremster Schaum 
Alleinwaschmittel 
Schonung der Maschine 


und die Waschmaschine gehören zusammen! 
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Die Baugestaltung mit Holz 
öffnet den Weg zum warmen, 


CF 
LAS 
ruhigen, gesunden Wohnen-und die CZA\ Im} (LA 
fachgerechte Imprägnierung dieses 7) Ye Bw 
natirlichen Baustoffes macht es 


beständig für Generationen. 


Es ist Verloß auf die Produkte der 
Xylamon-Werke 


24 - = , 
CE XYLAMON HALT HOLZ GESUND 


DESOWAG CHEMIE-GES. MBH - DUSSELDORF - BISMARCKSTR. 83 


VOIGT'S haitharte 


Botgrand-Steinmehldecken 


auf über 2300 iar 
Sportpldtzen, Tennisplützen, Bes 
Loufbohnen Fewährrt 


C. VOIGT SOHNE 
CASTROP-RAUXEL? / WESTF. 


STAHLBETON-UND SPORTPLATZBAU 
TEL. 3155/56 


— 


in allen Fachgeschäften 


erhältlich 


JULIUS SCHMIDT - REMSCHEID-DORFMÜHLE 


alleste Spezial-Fabrik für ringlose Vorhang-Garnituren : gegr. 1853 


Als Sonderheit: Riloga-Einputzprofile 
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Internationale Zeitschrift 


für die Gestaltung und Technik 


von Bau, Raum und Gerät — 


Bauen +Wohnen 


vermittelt mit durchdachten und in der Praxis bewährten Bei- 
spielen wertvolle Anregungen und Vorschläge fürArchitekten, 
Innenarchitekten, Baumeister, Bauingenieure, die Baubehör- 
den der Städte und des Staates, die Baubüros der öffentlichen 
Betriebe, Bauverwaltungen, Bauunternehmungen, Bauspar- 


kassen sowie für Wohnungs- und Siedlungs-Gesellschaften. 


Bauen +Wohnen 


ist für die Dozenten und Studierenden an den Technischen 
Hochschulen, Bau-, Fach- und Gewerbeschulen ein ebenso 


unentbehrlicher wie immer zeitnaher, lehrreicher Ratgeber. 


Verweisen daher auch Sie Ihre 
Geschäftsfreunde und Berufskollegen 


auf »Bauen + Wohnen«! 


VERLAG BAUEN UND WOHNEN GMBH MÜNCHEN 8 


Modernste 


MARKISEN-KONSTRUKTIONEN 


mit »ERWILO«-Kipp-Gelenkarmen (D. B. P. 837361) 


für Vordächer, Schaufenster, Loggien 


Markisoletten, Roll- und Scherengitter 


ERNST LOOS A.G.,EISENWARENFABRIK 


Gegründet 1880 
ESSEN-STEELE - Fernruf 50510/50107 


Lieferung nur an Fachfirmen 


» Das Rasierwasser fürden HKertn..!« 


Welch ein Komfort im „König von Frankreich”! Eine Mam- 
sell reichte des Morgens in einem kleinen Krug heißes 
Wasser an zum Rasieren. Nahm man es aber, so war es 
etwas zu heiß — und tat man aus dem großen Krug Wasser 
hinzu, war's gleich zu kalt — ein Jammer! 

Heute stellt der Hotelgast mühelos den 


BRUNES... 


(Katalog Nr. 20) 


auf die ihni genehme Temperatur ein, und schon fließt 
Wasser dieser Temperatur, kein Grad weniger, kein Grad 
mehr, ohne Schwankung, gleichgültig, ob an andern Stellen 
im Hause Wasser plötzlich zusätzlich entnommen oder 
abgestellt wird. Sollte das Kaltwasser aus irgendeinem 
Grunde ganz ausfallen, so stoppt der 


GROWE Zu 


automatisch augenblicklich auch das Heißwasser. 


MET, nostarcnex 


LAHR/SCHWARZWALD 


Wellit 


durch Rationalisierung und Umsatzsteigerung 


im Preis stark herabgesetzt trotz 


allgemein steigender Preistendenz 


KERLE EY 


Verlangen Sie die neveste 
Preisliste und 
das ausführliche Prospektmaterial 


VEREINIGTE GLASWERKE - AACHEN 
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Wer INDURIN kennt, streicht INDURIN 


den überlegenen Fassadenanstrich der BRANDER FARBWERKE, Bochum-Gerthe 


Die Stadt Hagen (rund 184000 Einwohner), Ortsklasse S, stellt ab 
sofort in der Entwurfsabteilung des Hochbauamtes einen jüngeren 
künstlerisch besonders befahigten 


= = 
Diplom-Ingenieur «ix. 
Erforderlich sind außer der besonderen künstlerischen Befähigung 


gute Kenntnisse in der Entwurfsplanung von Hochbauten. 


Die Vergütung erfolgt nach Vergütungsgruppe III TOA mit Aussicht 
auf Übernahme ins Beamtenverhältnis. 


Bewerbungen mit selbstgefertigten Entwürfen, einem handgeschrie- 
benen Lebenslauf und beglaubigten Zeugnisabschriften sind an das 
Personalamt der Stadt Hagen zu richten. 


24 Jahre, staatl. Abschlußprüfung nach 6 Seme- 
| N N ENA RC H ITE KT stern Fachschulbildung, sucht Anfangsstellung. 


Angebote unter Nr. 1152 an die Anzeigenverwaltung Verlag Bauen +Wohnen. 


Ander Staatlichen Werkkunstschule Kassel nehmen die 
neu gebildeten Abteilungen Architektur und Serien- 
produktion begabte Studenten mit der notwendigen 
technischen Vorbildung auf. Anmeldungen für diese 
beiden Abteilungen sind jederzeit möglich. 


Anfragen an das 
Sekretariat der Staatlichen Werkkunstschule Kassel, Eugen-Richter-Straße 7. 


.. . fiir interessante bauaufgaben zum sofortigen 
jungerer architekt (TH) eintritt gesucht. ausführliche angebote er- 


und bauingenieur (HTL) beten an architekt b.d.a. adolf wendhut, 
uelzen, postfach 708. 


Ein Diplom-Ingenieur mit erfolgreicher Architektenpraxis wird als 
Ingenieurschuldozent zum 1. Oktober 1958 gesucht. 


Bei Bewährung Übernahme in das Beamtenverhältnis. Bewerbungen 
mit handgeschriebenem Lebenslauf, beglaubigten Zeugnisabschriften, 
eigenen Arbeiten, Referenzen und Lichtbild erbeten an 


Staatliche Ingenieurschule, Saarbrücken, Saaruferstraße 66 


Gesucht im Raum Karlsruhe für größeres Büro 


ENTWURFS-ARCHITEKT (bis etwa 35 Jahre) 


mit ausgezeichnetem Darstellungsvermögen und Erfahrung in Entwurf 
von größeren Projekten und in moderner Industrieplanung. 
Bewerbungen mit handgeschriebenem Lebenslauf, Gehaltanspruch, 
Lichtbild und Zeugnissen unter Nr. 1149 an die Anzeigenverwaltung 
Verlag Bauen+Wohnen. 


Wettbewerb 
Mittelschule in Kronach (Ofr.) 


ausgeschrieben von dem Landkreis Kronach. 


Teilnahmeberechtigt sind alle in den Regierungsbezirken Oberfranken und 
Mittelfranken seit dem 1. Oktober 1957 ansässigen freischaffenden Architekten 
deutscher Staatsangehörigkeit. 


1. Preis . « + 4000,— DM 
2. Preis . . + 8000,— DM 
3. Preis . » . 2500,— DM 
4. Preis 2000,— DM 


2 Ankäufe mit je 1000,— DM 


Fachpreisrichter: Ministerialrat Clemens Weber, München 
Oberbaurat Bachmann, Bayreuth 
Baurat Nutzinger, Hof 
Architekt Reichel, Nürnberg 


Unterlagen gegen Gebühr von 35,— DM beim Landratsamt Kronach (Ofr.), 
Abteilung |, ab 25. April 1958 erhältlich. 


Einreichefrist: 20. August 1958. 
Dr. Emmert, Landrat 


BAUPLATTEN 


der vorfabrizierte Trockenputz 


Ausschreibung eines Schulhaus -Wettbewerbes 


Die Stadt Röthenbach a. d. Pegnitz schreibt einen Bau-Wettbewerb zur Erlan- 
gung von Vorentwürfen für eine Volksschule mit dem Standort in Röthenbach 
a. d. Pegnitz aus. Der Ausschreibung liegen die Grundsätze und Richtlinien 
für Wettbewerbe GRW 52 und die Erläuterung und Ergänzung der GRW 1952 
vom Januar 1954 zugrunde. 


Teilnahmeberechtigt sind alle im Regierungsbezirk Mittelfranken seit dem 
1.6.1957 ansässigen freischaffenden Architekten deutscher Staatsangehörigkeit. 


Nichtteilnahmeberechtigt sind die angehörigen Mitarbeiter, Teilhaber, Assi- 
stenten oder Angestellte der Preisrichter und der Vorprüfer, die Beamten und 
Angestellten, die dem gleichen Ressort angehören wie die beamteten Preis- 
richter sowie Studierende und die Beamten und Angestellten der Kreisbau- 
ämter Lauf a. d. Pegnitz und Nürnberg. Im übrigen gelten die Bestimmungen 
des $ 14 GRW 1952. Wenn mehrere Bewerber einen gemeinsamen Entwurf ein- 
reichen, müssen alle Beteiligten den vorstehenden Bestimmungen unterstehen. 
Die Bewerber müssen entsprechend dem Bayer. Arch.Ges. in die Architekten- 
liste eingetragen sein oder die Voraussetzungen zur Eintragung erfüllen. 

Für die Preisverteilung sind insgesamt 16000 DM ausgesetzt, und zwar: Ein 
1. Preis zu 5000 DM; ein 2, Preis zu 4000 DM; ein 3. Preis zu 3000 DM; ein 
4, Preis zu 2000 DM; zwei Ankäufe mit je 1000 DM = 2000 DM. 


Das Preisgericht setzt sich wie folgt zusammen: 


Fachpreisrichter: 
1. Regierungsbaudirektor v. Peetz, München, Oberste Baubehörde 
2. Oberreg.- u.-bauratBergler, Abt. Hochbau der Regierung v. Mittelfranken 
3. Kreisbaumeister Metzeler, Kreisbauamt Lauf a. d. Pegnitz 
4. Senator Dr.-Ing. Seegy BDA, Nürnberg 


Fachpreisrichter-Stellvertreter: 
1. Dipl.-Ing. W. Schlegtendal BDA, Nürnberg 
2. Oberbaurat Schroeder, Erlangen 


Sachpreisrichter: 
1. 1. Bürgermeister Fischer, Röthenbach a.d. Pegnitz 
2. Stadtrat Franz, Röthenbach a. d. Pegnitz 
3. Bezirksschulrat Dr. Wrede, Lauf a. d. Pegnitz 
Sachpreisrichter-Stellvertreter: 


1. Stadtrat Lehner, Röthenbach a. d. Pegnitz 
2. Stadtrat Werner, Röthenbach a. d. Pegnitz 


Die Wettbewerbsunterlagen sind bei der Stadtverwaltung Röthenbach a. d. Peg- 
nitz (städt. Baubüro - Zimmer 6) bis 14. Mai 1958 gegen eine Gebühr von 20,— DM 
zu;beziehen. Die Schutzgebühr ist bei der Kasse der Stadt Röthenbach a. d. 
Pegnitz einzubezahlen. 


Röthenbach a.d.Pegnitz, 1. April 1958 Stadtrat: gez. Fischer, 1. Bürgermeister 
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Sfuffgart- Se 
Dasführende; 


MITSPITZENERZEUGNISSEN DEUTSCHER TAPETENKUNST 


SEZESSION-EINE WEITERE KOLLEKTION 


Bezugsquellennachweis 


Abwasserreinigung 
MENZEL & Co., Stuttgart 1, Postfach 819 
OMS-Kläranlagen,Wiesbaden, Adolfsallee 27, Tel. 25666 


Aufziige 


AISER Adolf Zaiser Maschinenfabrik G.m.b.H., 
2 Stuttgart-Zuffenhausen, 
Schwieberdinger Str. 58/60 


Beleuchtungskörper 


Ta IM RAUM | HANS DINNEBIER, 


DÜSSELDORF, TEL. 80133, 
GRAF-ADOLF-STR.49 
München, H. & F. Beisl, LindwurmstraBe 125, Tel. 74085 


Betonzuschlagstoff 
Q 


SILICITH G 2 
Quarzwerke G.m.b.H., 
webs Köln-Marienburg, Parkstraße 2 
Bimsbaustoffe 


Heintges Bimswerke, Andernach a. Rh. 
Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bimsbaustoff-GmbH 
Neuwied/Rhein, P. Moskopf & Co., G.m.b.H. 


Bimsbeton-Deckenhohlkörper und Dielen 


Guftav Lohner 


Weißenthurm/Rh., Ruf 6052 


Blumenkasten, Kübel, Schalen 
SCHWENDIFLORA, Baden-Baden 


Bodentreppen 


COLUMBUS-TREPPEN, J. Mühlberger & Co., 
Augsburg, Hirblinger Str. 50, Tel. 310168 


Dachplatten 


Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bimsbaustoff-GmbH 


Dachplatten aus Bimsbeton, eisenarmiert 


Heintges Bimswerke, Andernach a. Rh. 
Neuwied/Rhein, Stahl- u. Walzwerke Rasselstein A.-G. 


Deckenhohlsteine 
Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bimsbaustoff-GmbH 


Deckensteine aus Bimsbeton 
Neuwied/Rhein, P. Moskopf & Co., G.m.b.H. 


Dichtungsbirsten 


für Dreh-, Pendel- und Schiebetüren 
Robert Thaler, Solingen, Hossenhauserstraße 14-16 


Durchschreibebücher 


FIND) 


Druck, 


Hch. Wuhrmann K.-G., 
Düren, Tel. 2889 


Fahrtreppen 


ZAISER 


Fenster 


Beton-Wabenfenster »Weser«. Knüppel & Co., 
Essen, Töpferstraße 141, Telefon 241 41/42 


Adolf Zaiser Maschinenfabrik G.m.b.H., 
Stuttgart-Zuffenhausen, 
Schwieberdinger Str. 58/60 


Flachglas aller Art 


München, Friedrich Denzel, gegr.1878, Mittererstr.8+10. 
Ruf 52151, 52777, Filialen: Nürnberg, Zufuhrstr. 23/27; 
Neu-Isenburg, Carl-Ulrich-Str. 30/32; Stuttgart, Wil- 
helmsplatz 14 


Fußböden 


SCHLEICHERFUSSBODENWERK, Fußböden u. Estriche 
für Industrie und Wohnungsbau, München 25, Tel.78300 


Fußbodenversiegelung u. Neodonierung 


Krumbach, Schwaben 
NEODON, Lackfabrik, Telefon 556 


Bezugsquellennachweis 


Garagen 
J. Fauser, Bodelshausen/Wirtt. 


Gitterroste 
Gebr. Brakmann, Frickenhausen/Wirtt. 


Glasbau 


scwing LUX 


Leichtmetall-Lüftungsflügel für Glasbausteine 
METALLBAU WALTER & KÜNZLI 
Neu-Ulm, Vorwerkstraße 18, Telefon 8701 


Glasdächer, Glasbeton-Oberlichte 
Neuwied/Rhein, Stahl- u. Walzwerke Rasselstein A.-G. 


Glasmosaik 


München, Friedrich Denzel, Mittererstraße 8+10 
Nürnberg, Zufuhrstraße 23/27 


Glasschliff, Glasmalerei, Mosaik 


München, Franz Mayer'sche Hofkunstanstalt, Glas- 
malerei, gegr. 1848, SeidIstraße 25, Tel. 550238 


Heizstäbe für Blumenfenster 
Helios G.m.b.H. Neuenrade/Westfalen 


Heizstäbe für die Übergangszeit 
Helios G.m.b.H. Neuenrade/Westfalen 


Heizungs- und Lüftungs-Anlagen 


Robert Hildebrand, Maschinen G.m.b.H. 
Oberboihingen/Württ. Telefon 8441-8444, FS 072/67342 


Isoliermatten 


CORTUM-Dämmatten f. Trittschall- u. Wärmedämmung 
CORTUM-GmbH, Überlingen a. B., Postfach 110 


Isolierung gegen Geräusche und 
Erschütterungen 


Werner Genest GmbH 
GENEST Stuttgart-Degerloch 589 


Isolierung gegen Wärme, Kälte und Schall 


SILLAN Got À 


GRÜNZWEIG+HARTMANN AG, Ludwigshafen/Rh. 
Berlin, Düsseldorf, Frankfurt/M., Hamburg, Hannover, 
Köln, München, Nürnberg, Saarbrücken, Stuttgart 


Jalousetten innen, außen Verbundfenster 
Walter Lug, München 23, Werneckstr. 7, Tel. 364634 


Jalousien, moderne aus Leichtmetall 


ROLLO-FABRIK 


HOCHDAHL - DUSSELDORF 


Kamin-Formsteine, -Türen, -Aufsätze 
SCHWENDILATOR, Baden-Baden 


Kaminreinigungstüren 
Dr. Hans Fischer G.m.b.H., Essen 


Kaminsteine 


Waiblingen/Rems, Schoferkamin- u. Ziegelwerke Willy 
Schofer, älteste Kaminfabrik Deutschlands, Haus- und 
Industriekamine 


Kläranlagen 
MENZEL & Co., Stuttgart 1, Postfach 819 
OMS-Klaranlagen, Wiesbaden, Adolfsallee 27, Tel.25666 


Kiichen 
Fr. Poggenpohl KG, Weißlackmöbel- 
:POGGENPDHL werke, Herford/Westf. 
| KÜCHEN Anbauküchen — Einbauküchen — 


Spülen 


Lohnbücher, Löhnungsmaterial 


Ferd. Keller (LOHNBUCH-KELLER) 
München-Pasing, Telefon 80948 


Markisen 
Ernst Loos A.-G., Essen-Steele 


Möbelbezugsstoffe 
Jos. Kleinsorg Nachfl., Weberei, M.-Gladbach 


Berthold Müller, Mosaikwerkstätten, 

Kreßbronn/Bodensee, Telefon 401. Mosaik- 
wandbilder, Säulen-, Wandverkleidungen 
und Fußböden in Mosaik. Mosaik-Tische. 
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Mosaik (Marmor und Glas), Glasschliff 


München, Franz Mayer'sche Hofkunstanstalt, Glas- 
malerei, gegr. 1848, SeidIstraße 25, Tel. 550238 


Müllabwurfanlagen 
München 25, Heinz Specht, Fuggerstraße 14, Tel. 71551 


Müllbox 
Tempo-Zweig GmbH, Dortmund, Tel. 41155 


Natursteine und Marmor 


Chr. Gerhäuser Marmorwerke K.G. Altengronau-H 
Alleinherstellung des ZYKLOMA Wandbelags. 


Parkettfabriken 


— 
[ja Parkettfabrik Ravensburg, Carl Sterkel, Ravens- 
Pas burg, gegr. 1867, Tel. 2051 


Putzeckleisten 
Gaggenau, Fl, Maisch oHG., »Protektor«-Profile 


Rolltore, Rolladen, Rollgitter 


ROLLADENWERK GEBR. EFFERTZ 
Werk I. Rheydt, Sa.-Ruf 42645 
Werk Il. M.-Gladbach, Ruf 20932 


Schiebefenster 


Augsburg, Karl Braun 0.H.G., Schiebefensterfabrik 
Telefon 5947, Weltschiebefenster, gewichtslos 


Schoferkamine 


Waiblingen/Rems, Schoferkamin- u. Ziegelwerke Willy 
Schofer, alteste Kaminfabrik Deutschlands, Haus- und 
Industriekamine 


Schuleinrichtungen 


Öhringen (30), Hohenloher Schulmôbel- und Turngerate- 
fabrik K.-G. vorm. J. Kottmann, gegr. 1879 


Tauberbischofsheim, Vereinigte Schulmöbelfabriken 
KG. Niederlassungen: Stuttgart O, Kernerplatz 5; Mün- 
chen, Blutenburgstr. 44; Frankfurt a. M., Im Trutz 39; 
Düsseldorf, Stockkampstr. 4; Hannover, Abelmann- 
str. 24; Nürnberg, Glockenhofstr. 28 


Schwimmbecken, algenfrei 
durch Afrewa. I. Schmidt, Lörrach (Bad.), Baslerstr. 49 


Stahlfenster, -tore, -türen 


Rieth & Sohn, Berlin-West N 20 
Fernrufsammelnummer 464071, Fernschreiber 0183122 


Vorhanggarnituren, Verdunklungsanlagen 
Walter Lug, München 23, Werneckstr. 7, Tel. 364634 


Wandbelage 


»Fugenlose Wandglasur« und »Crailsheimer Wand- 
platten«: R. Knoll, Crailsheim/Württemberg, 
Hardtstraße 6, Telefon 204 


Waschkesselöfen 


Hagen in Westfalen, G. & H. Möllhoff. 
Die Feuerbeton-Kesselofenfabrik 


(126) 


Glasfaserarmierte Kunststoffplatten 


der transparente Baustoff 


für Oberlichte, Lichtdecken und -wände, Vordächer, 


Balkonbrüstungen, Schutz- und Trennwände uw. v. a., in 
vielen transparenten und opaken Farben. Federleicht, 


hoch lichtdurchlässig, schlagfest, elastisch, wetterbeständig. 
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çades «Curtain Wall détails 
Curtain wall details 


we | 


Statler Hilton, Dallas, Texas Fi 


Architekt: W. B. Tabler, | 
New York — 


A 

Horlzontalschnitt 1:10 
Coupe horizontale 
Longitudinal section ok 


B : 2” 
Vertikalschnitt 1:10 oe. 
Coupe verticale RE” à 
Vertical section a, 


é oi 
Ansicht der Wandplatte ÿ 

Elévation du panneau Thai r 
Elevation of panel ‘fi 14 
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1 Stahl-Fassadentragprofile / Profilés — à 
d'acier portant la façade / Steel girts — 

2 Luftleitung / Conduit d'air / Air duct … if 
3 ee Amenéed'eau/ Water — 

Inlet ; 
4 Wasserrücklauf / Retourd’eau/ Water 
outlet : : 
5 Fensterprofil Aluminium elox. / Proflé 
de fenêtre en aluminium éloxé / Ano- 
dized aluminium window sections 5 
6 Wandelement (Curtain Wall) vorfabr- 
ziert / Elément mural (curtain wall) pr&- 
fabriqué / Prefabricated curtain wall ; 
7 Rabitz und Verputz / Rabitz et crépi/ 
Lathe and plaster 
8 Betondecke 21cm / Dalle de béton, 
21 cm / Concrete slab 8” 
9 Emailliertes Stahlblech 1,6 mm / Töle 
d'acier émaillée 1,6 mm/Porcelainen- __ 
ameled steel 1/16” - 
10 Asbest-Zementplatten 5 mm / Plaque 
de ciment à l'amiante 5 mm / Asbestos 
cement sheets 3/16” © 
11 Glasfaserisolierung 25 mm /Isolement | 
à la fibre de verre 25 mm / Glass fibre 
insulation 1” thi 
12 Kasten für Lamellenstoren / Boîte du 
store à lames / Pelmet box Yee 
13 Klimaanlage / Installation de climatisa- 
tion / Air conditioning unit 22. 
14 Spannteppich mit Unterlage / Tapis 
tendu sur sous-tapis / Wall to wal ; = 


i 
| 
i 


pet with underlay 2 
15 Buckelement / Elément pro 
Jecting panel 
16 Flaches Wandelement / Elément 
plat / Flat panel ov 
17 Fenster mit Liftungsfligel 
clapet d’aération / Window 
lator 7 


a 


EEE ee PTT CPP A CE FORCE TPE 


dia : LT RS UT Br id 


Französische — = Konstruk u ic; 
Standard-Hotelküche _ Plan détachable seth MC 


Design sheet 
Cuisine d'hôtel standard français 
French Standard Kitchen: ” 


Bearbeitet durch das technische Komitee 
des französischen Hoteliervereins 

unter der Leitung von Jaques Guillaume, 
Ingenieur 


Küche / Cuisine / Main kitchen 


Rüsterei / Lögumier / Vegetable prepa- 
ration 


Plonge / Scullery 

Garde-manger / Cold service 
Tageskeller / Cave dejour / Day storage 
Getränke / Verrerie / Beverages 
Geschirrspüle / Laverie / Dish washing 


Silberspüle, / Brunissage / Silver 
washing 


I Früchte / Fruiterie / Fruit 

J Patisserie / Pastry shop 

K Kaffeekiiche / Caféterie / Coffee ser- 
vice 

LM Kellnergang / Circulations de service / 
Service corridor 

NO Office / Waiters Service 

P Garderobe / Vestiaire / Cloakroom 


Q Warenaufzug / Monte-charges / Goods 
elevator 


zonmon Wp 


1 Herd / Fourneau / Range 
2 Arbeitstisch / Table de travail / Work 
table 
3 Ausguß / Bac / Sink 
4 Dampfkippkessel / Marmite / Steam A — 
kettles 
5 Friterie / Deep fat fryers 
6 Grillade / Grill 
7 Wärme- und Kältekorpus / Tables 
chaude et froide / Hot and cold service 
table 
8 Mischmaschine / Batteur-mélangeur / 
Mixer 
9 Chef 
10 Salamander 
11 Schälmaschine / Machine a éplucher / 
Peeler 
12 Gemüsekasten / Casiers à légumes / 
Vegetable bins 
13 Tisch / Table 
14 Plonge / Scullery 
15, 16 Abtropfbrett / Egouttoir / Draining 
board 
17 Fischpräparation / Préparation du 
poisson / Fish preparation 
18 Fischkasten / Vivier / Fish box 
19 Fischbank / Etal / Fish fileting 
20 Eiskasten / Glaciere / Ice boxes 
21 Vorzimmer des Kühlraumes / Anti- 
chambre de la chambre frigorifique / 
Antechamber of cool rooms 
22 Kühlraum / Chambre frigorifique / Cool, 
room 
23 Ausgabe / Table de distribution / 
Counter 
24 Flaschenaufzug / Monte-bouteille / 
- Dumb-waiter 
25 Fachkasten / Casier / Files 
26 Büro des Kellermeisters / Bureau du 
caviste / Beverage checker 
27 Kellertreppe / Escalier de cave / Cellar 
stairs 
28 Arbeitstisch / Table de service / Work 
table 
29 Waschmaschine / Machine à laver / 
Washing machine 
30 Poliermaschine / Machine a brunir / 
Silver polishing machine 
31 Kasten / Armoire / Storage cupboards 
32 Backofen / Four / Baking oven 
33 Réchaud / Hot plates 
35 Kühlkasten / Sorbetiére / Freezing unit - 
36 Kaffeemaschine / Appareils de café- 
terie / Coffee machine 
37 Plattenaufzug / Monte-plat / Dumb 
waiters 
38 Direktionsbiro / Bureau du directeur 
du restaurant / Manager's office 
39 Wärmetisch / Table chaude / Warming 
table 
40 Trockenapparat / Etuve / Drying cup- 
board 
41 Kontrolle / Contrôle / Food checker 
42 Frischwasser / Fontaine d'eau fraîche / 
Fresh water 
43 Gebäckgestell / Echelle / Cooling racks 
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; Schweizer EUR 
Standard-Hotelküche 


Cuisine d'hôtel sulsse standard 
Swiss Standard Kitchen 


Bearbeitet von der Schweiz. Hotel-Treu- 
hand-Gesellschaft unter der Leitung von 
Theo Schmid, Architekt, Zürich 
Mitarbeiter: Direktor Walter Hammer, 


29 
30 


32 


36 
37 
38 
39 
40 


Zürich 
Willy Brenneisen, Küchen- 
chef, Zürich 


Hauptküche / Grande cuisine / Main 
kitchen 


Rüsterei / Légumier / Vegetable prepa- 
ration 


Abwasch / Plonge / Scullery 


Kellnergang / Circulations de service / 
Service corridor 


Gläserspüle / Laveries des verres / 
Glass washing 


Silberspüle / Brunissage / Silver wash- 
ing 

Geschirrspüle / Laverie de vaisselle / 
Dish washing 


Tageskeller / Cave a boissons / Bever- 
ages 

Ökonomat / Economie / Day store 
Patisserie / Pastry 

Garde-manger / Cold-service 


Warenannahme / Réception de mar- 
chandises / Receiving 


Restaurationsraum / Salle de restau- 
rant / Dining room 


Kochherd / Cuisiniére / Ranges 
Kippkessel / Marmites basculantes / 
Steam kettles 

Bratpfanne / Poéles / Griller 
Friturepfannen / Marmites a frites / 
Deep fat fryer 

Backofen / Four / Baking oven 
Arbeitstisch / Table de travail / Work 
table 

Warmekorpus / Meuble-réchaud / Hot 
table 

Kiichenmaschine/ Machine de cuisine/ 
Kitchen machine 

Passiermaschine / Malaxeur / Mixer 
Salamander / Salamandre 

Spültrog / Evier / Basin 

Ausguß / Bac / Sink 

Abstelltisch / Desserte / Lay-by table 
Fleischkühltruhe / Réfrigérateur à 
viande / Meat cooling block 
Kühlkorpus / Congélateur / Cooler 
Regale / Rayons / Shelves 

Hackbock/ Billotde boucher/ Butcher's 
block 

Aufschnittmaschine / Coupe-viande / 
Slicer 

Waage / Bascules / Scales 
Kartoffelschälmaschine / Machine a 
éplucher les pommes de terre / Peeling 
machine 

Kartoffeldampfer / Etuveuse a pommes 
de terre / Potato steamer 

Abfallkübel / Boite a ordures / Garbage 
can 

Eiscrème-Maschine / Machine a glace / 
Ice cream machine 

Kühlschrank / Armoire frigorifique / 
Refrigerator 

Marmortisch/ Table de marbre/ Baker's 
table 

Backblech / Téle de cuisson / Pastry 
storage 

Kühlräume / Chambres frigorifiques / 
Cool room 

Gefrierraum/ Chambre de congélation/ 
Freezing chamber 

Fisch / Poisson / Fish 

Gemiise / Légumes / Vegetables 
Chef 

Kasserollentrog / Evier à casseroles / 
Potsink 

Geräte / Ustensiles / Pot rack 
Geschirrabwaschmaschine / Machine 
a laver la vaisselle / Dish washing 
machine 

Geschirrschränke / Armoires à vais- 
selle / Cuttlery and crockery storage 
Silberputzmaschine/ Machine à brunir/ 
Silver cleaning machine 
Glasschränke / Armoires à verrerie / 
Glass storage 

Vorratskästen / Garde-mangers / Food 
storage 


Gestell für Flaschenwein / Bouteiller / 


Bottle rack 


Flaschenspülmaschine / Machine à — 
rincer les bouteilles / Bottle waebing _ } 


machine 
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Amerikanische 
Hotelkiiche 


Cuisine d'hôtel américain 
American Hotel Kitchen, - 


Statler-Hilton, Hartford, Connecticut 


Architekt: William B. Tabler, 
New York 
I 
ObergeschoB/Etage supérieur/Upper floor 
il 
Untergeschoß / Sous-sol / Basement 


A Warme Küche / Cuisine chaude / Main 
kitchen 

B Rüsterei / Préparation des légumes / 
Vegetable preparation 

C Plonge / Scullery 

D Office / Serving area 

E Getränke / Boissons / Beverages 

F Garde-manger / Cold service 

G Kaffeeküche / Cuisine à café / Coffee 
preparation 

H Fleisch / Viande / Meet preparation 

J Kalte Küche / Buffet froid / Cold prepa- 
ration 

K Tageskeller / Cave à boissons / Day 
store 

L Zimmerservice / Service aux chambres/ 
Room service 

M Spülküche / Laverie / Dish washing 

N Bankett / Banquet 

O Restaurant 

P Bar 

Q Glacé-Küche / Préparation des glaces / 
Ice cream preparation 

R Bäckerei / Boulangerie / Bakery 

S Patisserie / Pastry shop 


1 Ausguß / Bac / Sink 
2 Kleiner Dampfkocher / Petitecasse- 
rolle a vapeur / Jet-pot 
3 Kochherd / Cuisiniere / Range 
4 Bratplatte / Gril / Broiler 
5 Bratpfanne / Poéle a frire / Deep-fryer 
6 Warmeschrank / Armoire-réchaud / 
Warming oven 
‚7 Spülbecken / Evier / Basin 
8 Ausgabe / Distribution / Serving coun- 
ter 
9 Wärmetisch / Plaque chauffante / Hot 
table 
10 Bankett-Kaffeemaschine / Percolateur 
pour banquets / Banquet coffee service 
11 Schälmaschine / Machine a éplucher / 
Vegetable peeler 
12 Arbeitsfläche / Surface de travall / 
Work top 
13 Geräte / Ustensiles / Pot rack 
14 Mischmaschine / Malaxeur / Mixer 


_ 15 Kühlraum / Chambre frigorifique / Cool 


room 


16 Waschtrog / Evier / Pot sink 


17 Dampfkessel / Marmites sous pression 
1 Steam kettles 

18 Dampfdruckkocher / Casserolle a va- 
peur / Pressure cooker 

19 Kühlschrank / Réfrigérateur / Refrigera- 
tor 

20 Glaser / Verres / Glasses 

21 Getränkekontrolle / Contröle des bois- 
sons / Beverage checker 

22 Eismaschine / Machine à glace / Ice 
machine 


23 Eierkocher / Cuisson des œufs / Egg, 


cooker 

24 Geschirr und Besteck / Couvert et 
argenterie / Cuttlery and crockery 

25 Servierbretter / Plateaux de service / 
Tray storage 

26 Fleischsäge / Scie à viande / Meat saw 

27 Fleischbock / Billot de boucher / Chop- 
ping block 

28 Schneidemaschine / Coupe-viande / 

r Meat slicer 

29 Hackmaschine / Hache-viande/ Mincer 

39 Eiscreme / Glace / Ice cream 

31 Kühibecken/ Congélateur / Cooltraugh 

32 Sändwichzubereitung/Préparation des 
sandwichs / Sandwich preparation 

33 Toast-Maschine / Machine à griller le 
pain / Toaster 

34 Milchkühle / Réfrigérateur de lait / Milk 
cooler 

35 Kaffeemaschine / Percolateur / Coffee 
machine 

86 Wärmeplatten / Plaques chauffantes / 
Hot plates 

37 Waffeleisen / Fer à gaufrer / Waffeliron 

38 Eisbehälter / Récipient a glacons / Ice 
container 

39 Personalaufzug / Ascenseur du per- 
sonnel / Staff elevator 

40 Servierboys / Desserte roulante / Food 
trolleys 

41 Speiseausgabekontrolle / Contröle de 
la distribution des mets / Food service 
checker 


42 Chef 
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43 Geschirrabgabe / Vaisselle sale / Soil- 
ed dishes 

44 Abfall / Déchets / Garbage 

45 Geschirrwaschmaschine / Machine & 
laverlavaisselle/Dish washing machine 

46 Gläserwaschmaschine / Machine & 
laver la verrerie / Glass washing ma- 
chine 

47 Silberputzmaschine / Machine à laver 
l'argenterie / Silver polisher 

48 Warenaufzug / Monte-charges / Goods 
lift 

49 Registrierung / Enregistrement/ Goods 
receiving 

50 Eiscremelagerung / Entrepöt de glace / 
Ice cream storage 

51 Eiscrememaschine / Machine a glace / 
Ice cream machine 

52 Backofen / Four / Baking oven 

53 Temperlerofen / Four moyen / Proofing 
oven 

54 Teigmaschine / Coupe-pate / Dough 
slicer 

55 Knetmaschine/Malaxeur/Dough mixer 

56 Brotschneider / Coupe-pain / Bread 
slicer 

57 Gebäckgestell / Rayon a patisserie / 
Cooling racks 

58 Patisserietisch / Table a patisserie / 
Baker’s table 
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Wachsende Mechanisierung - 
steigender 


bauwirtschaftlicher Nutzen 
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Unser Fabrikationsprogramm 


Baukeramik 
Spalt-Wandplatten 
Spalt-Bodenplatten 
¥ellenwendseiie 
Verblendklinker 
Spaltplattchen 


Schwimmbecken-Verkleidungen 


WILH. GAIL sche TONWERKE xc.c.a. GIESSEN 144 


Ruf: GIESSEN 3055-57 


